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CHAPITRE     CXCVII. 

Réfumé  de  toute  cette  hïjloïre  yjufquau 
tcms  où  commence  le  beau  Jitcle  de 
Louis  XI F. 


*A  I  parcouru  ce  vafte  thea-  ;=î= 
rre  des   révolutions  depuis        Ch. 
Charlemagnc  \  Se  même ,  en     cxcviL 
remontant    fouvent    beau- 
coup plus   haut ,    jufqu'au 
teiTvs  de  Louis  XIF,  Quel  fera  le  fruit 
de  ce  travail?   quel  profit  tirera-r-oii 
de  Thiftoire  ?  On  y  a  vu  les  faits  &  les 
H.  U.  Tome  FUI,  A 
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mœurs.   Voyons  quel   avantage  nous 
produira  la  connaillancc  des  uns  ôc  des^ 
autres. 

Des  faits  historiques. 

Un  ledteur  fage  s*appercevra  aifé- 
ment  qu^'il  ne  doit  croire  que  les  grands 
évènemens  qui  ont  quelque  vrailem- 
blance ,  &  regarder  en  pitié  toutes  les 
fables  dont  le  fanatifmc^  l'efprit  roma- 
nefque  Ôc  la  crédulité  ont  chargé,  dans 
tous  les  tems,  la  fcène  du  monde. 

Constantin  triomphe  de  Tempe* 
reur  Maxence  ;  mais  certainement  un 
Labarum  ne  lui  apparaît  point  dans  les 
nuées  avec  une  infcription  grecque. 

Clovis  ,  fouillé  d'alTalîînats ,  fe  fait 
Chrétien  ,  ôc  commet  des  alfarfinats 
nouveaux  :  mais ,  ni  une  colombe  ne 
lui  apporte  une  ampoule  pour  fon  bap- 
tême, ni  un  ange  ne  delcend  du  ciel 
pour  lui  donner  un  étendart. 

Un  moine  de  Clervaux  peut  prêcher 
une  croifade  ;  mais  il  faut  être  imbé- 
cile pour  écrire  que  Dieu  fit  des  mira- 
cles par  la  main  de  ce  moine ,  pour  af- 
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furcr  le  (ucccs  de  cette  croilidc  qui  fut 
Il  malhtuieulc. 

Le  roi  Louis  J^III  peur  mourir  de 
phthilie  ;  mais  il  n'y  a  qu'un  hmari- 
que  ignorant  qui  puille  dire  que  les  eni- 
brallcmcns  d'une  jeune  Hlle  l'auraient 
gucri ,  &  qu'il  mourut  martyr  de  (x 
chaftctc. 

Chez  toutes  les  nations ,  l'hiftoire 
eft  défigurée  par  la  fable ,  jwfqu'à  ce 
qu'enfin  la  philofopliie  vienne  éclairer 
les  hommes  \  ôc  lorlqu'enfin  la  philo- 
fophie  arrive  au  milieu  de  ces  ténèbres , 
elle  trouve  les  efprits  fi  aveuglés  par  des 
ficelés  d'erreurs,  qu'elle  peut  à  peine 
les  détromper  i  elle  trouve  des  cérémo- 
nies ,  des  faits  ,  des  monumens  établis 
pour  conftater  des  menfonges. 

Comment  ,  par  exemple,  un  philo- 
fophe  aurait-il  pu  perfuader  à  la  popu- 
lace ,  dans  le  temple  de  Jupiter  Stator  j 
que  Jupiter  n'était  point  defcendu  du 
ciel  pour  arrêter  la  fuite  des  Romains? 
Quel  philofophe  eût  pu  nier  dans  le 
temple  de  Caflor  ôc  de  PoUux ,  que 
ces  deux  gémeaux  avaient  combattu  à 
la  tête  des  troupes  >  Ne  leur  aurait-on 

Aij 
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pas  montre  l'empreinte  des  pieds  de 
ces  dieux  ,  confervée  lui:  le  marbre  ? 
Les  prêtres  de  Jupiter  Ôc  de  Pollux 
n'auraient-ils  pas  dit  à  ce  philofophe  : 
Criminel  incrédule ,  vous  êtes  obligé 
d'avouer,  en  voyant  là  Colonne  Rof- 
îrale  ,  que  nous  avons  gagné  une  ba- 
taille  navale,  dont  cette  colonne  eft 
le  monument  \  A  vouez -donc  que  les 
dieux  font  delcendus  fur  terre  pour 
nous  défendre ,  &  ne  blalphcmez-point 
nos  miracles,  en  prélence  àç,s  monu- 
mens  qui  les  attellent.  C'eft  ainli  que 
rai  Tonnent ,  dans  tous  les  tems ,  la  four- 
berie &  l'imbécillité. 

Une  princeffe  idiote  bâtit  une  cha- 
pelle aux  onze  mille  vierges  j  le  deiFer- 
vant  de  la  chapelle  ne  doute  pas  que 
les  onze  mille  vierges  n'aient  exifté , 
&:  il  fait  lapider  par  le  peuple  le  fage 
qui  en  doute. 

Les  monumens  ne  prouvent  les  faits 
que  quand  ces  £\its  vraitemblables  nous 
font  tranlmis  par  des  contemporains 
éclairés. 

Les  chroniques  du  tems  de  Philippe- 
Augujic ,  &  l'abbaye  de  la  Vicloiie  , 
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font  des  preuves  de  la  bataille  de  Bo-  — 
vines.  Mais  quand  vous  venez  à  Rome  rxc[\i 
le  groupe  du  Laocoon  ^  croirez-vous 
pour  cela  la  fable  du  cheval  deTroyc  ? 
Er  quand  vous  verrez  les  hidcufcs  fta- 
luesd'un  Siiinr  Denis  Imle  chemin  de 
Paris,  CCS  monumens  de  barbarie  vous 
prouveront- ils  que  Sjïnc  Denis  ,  ayant 
eu  le  cou  coupé  ,  marcha  une  lieue  en- 
tière ,  portant  ù  tcte  entre  les  bras  ? 

La  plupart  des  monumens ,  quand 
ils  font  érigés  long-tems  après  ladlion, 
ne  prouvent  que  des  cneuts  conla- 
crées  j  il  faut  même  quelquefois  fe  dé- 
fier des  médailles  frappées  dans  le  tcms 
d'un  événement.  Nous  avons  vu  les 
Anglais ,  trompés  par  une  fauffe  nou- 
velle, graver  (ur  l'exergue  d'une  mé- 
daille ,  j^  /'amiral  Vernon  _,  vainqueur 
de  Canhagenc  ;  &:  à  peine  cette  mé- 
daille fut  -  elle  frappée  ,  qu'on  appric 
que  l'amiral  Kernon  avait  levé  le  liège. 
Si  une  nation,  dans  laquelle  il  y  a  tant 
de  philolophes ,  a  pu  hazardcr  de  trom- 
per ainfi  la  poftériré  ,  que  devons-nous 
penfer  des  peuples  &:  des  tcms  aban- 
donnés à  la  groiîicre  ignorance  1 

Croyons    les    cvènemens   atreflés 

A  iij 
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par  les  rcgiftres  publics,  par  le  confèn- 
tement  d^s  auteurs  contemporains  vi- 
vant dans  une  capitale,  éclairés  les  uns 
par  les  autres,  &  écrivant  fous  les  yeux 
des  principaux  de  la  nation.  Mais  pour 
tous  CCS  petits  faits  obfcurs  Ôc  roma- 
nefques ,  écrits  par  des  hommes  obf- 
curs ,  dans  le  fond  de  quelque  province 
ignorante  Se  b^bare;  pour  ces  contes 
chargés  de  circonftances  abfurdes  *, 
pour  ces  prodiges  qui  déshonorent 
i'hiftoire,  au-lieu  de  l'embellir;  ren- 
voyons-les à  Voragïné  {a)  ,  au  jéfuite 
Caujfin ,  à  Maimboutg ,  &  à  leurs  fem- 
blables. 

Des     Mœurs. 

Il  e/l  aifé  de  remarquer  combien  les 
mœurs  ont  changé  dans  prefquc  toute 
la  terre  ,  depuis  les  inondations  des 
Barbares  jufqu  à  nos  jours.  Les  arts ,  qui 
adoucilîént  les  efprits  en  les  éclairant , 
commencèrent  un  peu  à  renaître  dès 
le  douzième  fiècle  \  mais  les  plus  lâches 
de  les  plus  abfurdes  fuperftitions,  étouf- 
fant ce  germe ,  abrmiiraient  prefque 
tous  les  efprits  •,  &  ces  fuperftitions  ,  fe 

{a)  yoraginé  eft  rauteui  de  la  Légende  è»rit. 
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rrp.mdant  chez  rous  les  peuples  de 
J  iiuropc  ignorans  &c  fcroccs,  nulaieiu 
par-tour  le  ridicule  à  la  barbarie. 

Les  Arabes  polirent  l'Alie  ,  l'Afii- 
quc  ,  &  une  partie  de  riifpagne  ,  jui- 
qu'au  tems  où  ils  furent  rub)ui;ucs  par 
1rs  Turcs  ,  &c  enfin  chaires  par  les  El- 
pagnolsi  alors  l'ignorance  coiivrit  tou- 
tes CCS  belles  parties  de  la  terre  j  des 
mœurs  dures  êc  /ombres  rcndireiîC 
le  genre  humain  farouche,  de  Bagdat 
jufqu'a  Rome. 

Les  papes  ne  furent  élus  pendant 
plulleurs  iiècles  que  les  armes  à  la 
main  ,  ôc  les  peuples,  les  princes  mé- 
^^e  y  étaient  fi  imbéciles,  qu'un  an- 
tipape reconnu  par  eux  était  dès  ce 
moment  le  vicaire  de  Dieu  ,  «5c  un 
liomme  infliillible.  Cet  homme  in- 
faillible était-il  dépofc  :  on  révérait  le 
caracflcre  de  la  Divinité  dans  ion  luc- 
cedeur;  6^  ces  Dieux  fur  terre,  tantôt 
;ilîài]ins  ,  tantôt  all'aiîînés  -,  empoifon- 
iieurs,  ôc  empoifonnés  tour-à-tour  ;  en- 
richillant  leurs  bâtards,  <S«:  donnant  des 
oé<;rets  contre  la  fornication  ;  anathé- 
matiiant  les  tournois,  ôc  faiGntIa  guec- 
/c  j  excommuniant ,  dépofant  les  rois, 

A  iv 
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ôc  vendant  la  rémilîion  des  péchés  aux 
peuples  5  étaient  à  la  fois  le  fcandale , 
riicrreur  ^  Se  h  Divinité  de  l'Europe 

catholique. 

Vous  avez  vu  aux  douzième  de  trei- 
zième fiècles  les  moines  devenir  prin- 
ces 5  ainfi  que  \qs  évêques  >  ces  évêques 
ôc  ces  moines  par-tout  à  la  tcte  du  gou- 
vernement féodal.  Ils  établirent  des 
courûmes  ridicuL^s  ,  au!îi  groffières  que 
leurs  mœurs  j  le  droit  excluiif  d'entrer 
dans  une  égliie  avec  un  faucon  fur  le 
poing  ,  le  droit  de  faire  battre  les  eaux 
des  étangs  par  les  cultivateurs  ,  pour 
empêcher  les  grenouilles  d'interrom- 
pre lé  baron  ,  le  moine,  ou  le  prélat*, 
le  droit  de  paHer  la  première  nuit  avec 
les  nouvelles  mariées  dans  leurs  do- 
maines \  le  droit  de  rançonner  les  mar- 
chands forains  :  car  alors  il  n'y  avait 
point  d'autres  marchands. 

Vous  avez  vu  parmi  ces  barbaries 
ridicules  ,  les  barbaries  fanglantes  des 
guerres  de  religion. 

La  querelle  des  pontifes  avec  les 
empereurs  ôc  les  rois,  commencée  dès 
le  tems  de  Louis  U  faible  ^  n'a  ceiTé 
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cnricrcmclu  en  Allemagne  qu'après 
CharUs  '  Quint  \  en  Anglcrcnc  ,  que 
pai  1.1  coiilbncc  ii'Etirahith  ;  en  Fian- 
ce ,  que  par  la  founiillion  de  Henri  If'^, 

Use  autre  fource  qui  a  fait  coulci* 
tant  de  iang  ,  a  ctc  la  Turcui"  dogmati- 
que',  elle  a  bouleverd*  plus  d'un  État, 
depuis  les  malîacres  des  Albigeois  au 
ireizicnie  licclc,  julqu'a  la  petite  guerre 
des  Cévennes  au  commencement  du 
dix- huitième.  Le  (ang  a  coule  dans  les 
campagnes  d<:  iur  les  cchartauds ,  pùuv 
des  argumens  de  théologie,  tantôt  dans 
un  pays,  tantôt  dans  un  autre,  pen- 
dant cinq-cents  années  pre(que  (ans  in- 
terruption -,  &:  ce  Hèau  n'a  dure  h  long- 
tcms ,  que  parce  qu'on  a  toujours  né- 
gligé la  morale  pour  le  dogme. 

Il  faut  donc  encore  une  fois  avouer 
qu'en  général  toute  cette  hiftoire  eft  un 
lamas  de  crimes  ,  de  folies  &  de  mal- 
heurs ,  parmi  lelquels  nous  avons  vu 
quelques  vertus ,  quelques  tems  heu- 
reux ,  comme  on  découvre  des  habi- 
tations répandues  çà  6^  là  ,  dans  des 
déici'ts  fauvages. 


Ay 
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i  De    la   Servitude. 

L'homme  ,  peut-être  ,  qui ,  dans  les 
tems  groilîers  ,  qu'on  nomme  du 
moyen  âge ,  mérita  le  plus  du  genre- 
humain  ,  fut  le  pape  Alexandre  III, 
Ce  fut  lui  qui ,  dans  un  concile,  au  dou- 
zième (iècle ,  abolit  autant  qu'il  le  put 
la  fervitude.  C'eft  ce  même  pape  qui 
triompha  dans  Vcnife  ,  par  fa  fagefle , 
de  la  violence  de  Tempereur  Frédéric 
Barberoujfe ,  ôc  qui  força  Henri  II  _, 
roi  d'Angleterre ,  de  demander  pardon 
à  Dieu  &  aux  hommes  du  meurtre  de 
Thomas  Becquet,  Il  reffulcira  les  droits 
des  peuples,  8>c  réprmia  le  crime  dans 
les  rois.  Nous  avons  remarqué  qu'a- 
vant ce  tems  toute  l'Europe ,  excepté 
un  très-petit  nombre  de  villes,  était 
partagée  entre  deux  fortes  d'iiommes , 
les  feigneurs  des  terres  ,  foit  féculiers , 
foit  eccléilaftiques ,  <5c  les  eiclaves.  Les 
hommes  de  loi ,  qui  alîîftaienr  les  che- 
valiers ,  les  baillis ,  les  maîtres-d'ho- 
tel  des  ^th  5  dans  leurs  jugemens ,  n'é- 
taient réellement  que  des  ferfs  d'ori- 
gine. Si  les  hommes  font  rentrés  dans 
leurs  droits  ,  c'eft  principalement  au 
pape  Alexandre  III  qu'ils  en  font  re- 
devables 3  c'cft  à  lui  que  tant  de  villes 
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doivent  leur  (picn  Jcur  -,  cependant  nous 
avons  vu  que  cette  liberté  ne  s'eft  pas 
étendue  par  tout.  Elle  n'a  jamais  pJnc- 
irc  en  l\)lognc  \  le  cultivateur  y  clt  en- 
core fcrf ,  attache  a  la  glcbc ,  ainli  qu'en 
Çjhcme  ,  en  Souabc  ,  6c  dans  pluhcurs 
autres  pays  de  l'Allcniagne  ;  on  voit 
mcmc  encore  c!î  France,  dans  quelques 
provinces  cloignccs  de  la  capitale  ,  des 
rcftes  de  cet  eldavage.Il  y  aquclqucs 
chapitres,  quelques  moines  ,  à  qui  les 
biens  des  paylans  appartiennent. 

Il  n'y  a  chez  les  Aluriqucs  qu'une 
fervitude  domcllique,  ôc  chez  les  Chré- 
tiens qu'une  (ervitudc  civile.  Le  pay- 
fan  Polonais  eft  lerf  dans  la  terre,  &c 
non  efdave  dans  la  maiTon  de  fon  fei- 
g^ieur.  Nous  n'achetons  des  efclaves 
domeftiques  que  chez  les  nègres.  On 
nous  reproche  ce  commerce  :  un  peu»- 
pie  qui  trafique  de  Tes  enfans ,  cft  en- 
core plus  condamnable  que  l'acheteur  ; 
ce  négoce  démontre  notre  fupériorité»: 
celui  qui  ic  donne  un  maître  était  né 
pour  en  avoir. 

Plusieurs  princes ,  en  délivrant  les 
fujets  des  feigneurs  ,  ont  voulu  réduire 
en  une  éfpècc  de  fervitude  les  feigneurs 

Avj 


12         M(ËURS    ET    ESPRIT 

mcmes  *,  &  c'eft  ce  qui  a  caufé  ranr  de 
guerres  civiles» 

On  croirait  fur  la  foi  de  quelque^ 
difFerraceurs  qui  accommodent:  tout  à 
leurs  idces,  que  les  républiques  furent 
plus  vertueufes  ,  plus  heureufes  que 
les  monarchies  :  mais,  fans  compter  les 
guerres  opiniâtres  que  fe  firent  ii  long- 
tems  les  Vénitiens  &  les  Génois,  à  qui 
vendrait  fes  marchandiles  chez  les  ma- 
hométans  ,  quels  troubles  Venife  ,  Gè- 
nes ,  Florence,  Pife  n'éprouvèrent- elles 
pas  !  Combien  de  fois  Gènes ,  Florence 
d<  Pife  ont-elles  changé  de  maîtres?  Si 
Venife  n'en  a  jamais  eu ,  elle  ne  doit 
cet  avantage  qu  a  (es  profonds  marais 
appelles  lagunes. 

On  peut  demander  comment ,  au 
milieu  de  tant  de  fecoulfes ,  de  guer- 
res inteftines  ,  de  confpirations  ,  de  cri- 
mes ôc  de  folies  ,  il  y  a  eu  tant  d'hom- 
mes qui  aient  cultivé  les  arts  utiles  6c 
les  arts  agréables  en  Italie ,  de  enfuite 
dans  les  autres  Etats  chrétiens  ?  C''efb 
ce  que  nous  ne  voyons  point  fous  la 
domination  des  Turcs. 

Il  faut  que  notre  partie  de  l'Europe 
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ûîr  eu  ,  d.ms  fcs  nuruis  ^'  d.uis  fou  - 

gcnic  ,  un  cnracKrc  qui  ne  ic  trouve  _  Ch. 
ni  d ms  la  Thincc ,  où  les  Turc?  onr 
crabli  le  iici^c  de  leur  Huipirc  ;  ni  i\.\n% 
laTarraiic,  dont  ils  lortirent  auirek^is. 
Trois  choies  inriuent  laus  celle  (ur  l'cl- 
prir  des  honinics ,  le  climat  ,  le  gou- 
vernement (Se  la  religion.  C'cft  la  Iculc 
manière  d'expliquer  Icnigmc  de  ce 
monde. 

Des  mceurs  asiatiques  comparées 

AUX  NOTRtS. 

On  a  pu  remarquer,  dans  le  cours  de 
tant  de  révolutions ,  qu'il  s'eft  formé 
des  peuples  prclque  (auvages  ,  tant  en 
Europe  qu'en  A  lie  ,  dans  les  contrées 
aiîtrefois  les  plus  policées.  Telle  illc  de 
l'Archipel  qui  Horillait  autrefois,  ell 
réduite  aujourd'hui  au  lort  des  ix)urga- 
des  de  l'Amérique.  Le  pays  où  étaient 
les  villes  d'Artaxates ,  de  Tigranoccr- 
tes  j  de  Colchos  ,  ne  valent  pas,  à  beau- 
coup près  ,  nos  colonies,  il  y  a  dans 
quelques  illes ,  dans  quelques  forets  , 
éc  fur  quelques  montagnes  ,  au  miliea 
de  notre  Europe ,  des  portions  de  pei>- 
ples  qui  n'ont  nul  avantage  lur  ceux  du 
Canada  ,  ou  fui  les  noiis  de  TAtiique. 
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— 1  Les  TuLXs  font  plus  {policés  ;  mais  nous 

Ch.       ne  connaiirons    prefque   aucune  ville- 

çxcvi .    J3^j.]g  p^i-  ç^x  .,  ils  ont  laiffé  dépérir  les 

plus  beaux  étabUifemens  de  l'antiquité  : 
ils  régnent  fur  d^s  ruines. 

Il  n'eft  rien  dans  l'A  fie  qui  relTem- 
ble  à  la  noblelfe  d'Europe  *,  on  ne  trouve 
nulle  part ,  en  Orient ,  un  Ordre  de  ci- 
toyens diftingué  des  autres  par. des  ti- 
tres héréditaires ,  par  des  exemptions 
ôc  des  droits  attachés  uniquement  à  la 
naiffance.  Les  Tartares  paraiifent  les 
feuls  qui  aient  dans  les  races  de  leurs 
Mir\as  quelque  faible  image  de  cette 
inftitution  •,  on  ne  voit  ni  en  Turquie, 
ni  en  Perfe  ,  ni  aux  Indes  ,  ni  à  la 
Chine,  rien  qui  donne  l'idée  de  ces 
corps  de  nobles  qui  forment  une  partie 
clTentielle  de  chaque  monarchie  Euro- 
péane.  Il  faut  aller  jufqu'au  Malabar 
pour  retrouver  une  apparence  de  cette 
conH-itufion  •,  encore  eft-elle  très-ditl"é- 
rente  j  c'eft  une  tribu  entière  qui  eft 
toute  deftinée  aux  armes ,  qui  ne  s'allie 
jamais  aux  autres  tribus,  ou  caftes ,  qui 
ne  daigne  même  avoir  avec  elles  aucun 
-commerce. 

.    L'auteur  de  YEfpr'u  des  Loix  dit 
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qu'il  n'y  a  point  de  icpubliqucs  en  Afic. 
Cependant  ccnc  h<jrdes  de  Tarrares , 
61:  des  peuplades  d'Arabes  ,  forment 
des  républiques  errantes.  Il  y  eut  au- 
trefois des  républiques  tres-HorilIantes , 
ôc  luperieurcs  a  celles  de  h  Grèce  , 
comme  Tyr  ôc  Sidon.  On  n'en  trouve 
plus  de  pareilles  depuis  leur  ehùcc.  Les 
grands  Empires  ont  tout  englouti.  Le 
même  auteur  croit  en  voir  une  raifon 
dans  les  vafles  plaines  de  l'Ahc.  Il  pré- 
tend que  la  liberté  trouve  plus  d'alyles 
dans  les  montagnes  ^  mais  il  y  a  bien 
autant  de  pays  montueux  en  A  lie  qu'en 
Europe.  La  Pologne  ,  qui  eft  une  répu- 
blique ,  elt  un  pays  de  plaine.  Venife 
&:  la  Hollande  ne  lont  point  hérillécs 
de  montagnes.  Les  Suilles  font  libres  , 
à  la  vérité,  dans  une  partie  des  Alpes  ', 
mais  leurs  voilins  font  alFujerris  de  tous 
tenis  dans  l'autre  partie.  Il  eft  bien  dé- 
licat de  chercher  les  raifons  phyliques 
des  gouvernemens  ^  mais  fur  tout  il  ne 
faut  pas  chercher  la  raifon  de  ce  qui 
n  cft  point. 

La  plus  grande  différence  entre  nous 
Se  les  orientaux ,  eft:  la  manière  dont 
nous  traitons  les  femmes.  Aucune  n'a 
rcgiK  dans  l'Orienc ,  fi  ce  n'cft  une  priiv 
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cefTe  de  Mingrélie  ,  dont  nous  parle 
Chardin  ,  par  laquelle  il  dit  qu'il  fuc 
volé.  Les  femmes  qui  ne  peuvent  ré- 
gner en  France  ,  y  iont  régentes  ^  elles 
ont  droit  à  tous  les  autres  trônes  ,  ex- 
cepté à  celui  de  lEmpire ,  &  de  la 
Pologne. 

Une  autre  difîerence  qui  naît  de  nos 
ufages  avec  les  femmes,  c'eft  cette  cou- 
tume de  mettre  auprès  d'elles  des  hom- 
mes dépouillés  de  leur  virilité  ;  ufage 
immémorial  de  TAlie  &  de  l'Afrique  , 
quelquefois  introduit  en  Europe  ,  chez 
les  empereurs  Romains.  Nous  n'avons 
pas  aujourd'hui  ,  dans  notre  Europe 
chrétienne  ,  trois-cents  eunuques  pour 
les  chapelles ,  &  pour  les  théâtres  j  les 
ferrails  des  orientaux  en  font  remplis. 

Tout  diffère  entre  eux  de  nous  j  re- 
ligion 5  police  j  gouvernement ,  mœurs, 
nourriture ,  vctemens  ,  manière  d'é- 
crire, de  s'exprimer,  de  penfer.  La 
plus  grande  reïïémblance  que  nous 
ayons  avec  eux  ,  eft  cet  efprit  de  guer- 
re ,  de  meurtre  ,  &  de  deftruction  qui 
a  toujours  dépeuplé  la  terre.  Il  faut 
avouer  pourtant  que  cette  fureur  entre 
bien  moins  dans  le  caradère  à^s  pe^r 
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f>Ic5  de  riiidc  «S:  de  la  Chine  ^  que  d ms  — 
e  notre.  Nous  ne  voyons  (iir-rout  au-  C"; 
tune  guerre  commencée  par  les  Indiens 
jîi  par  les  Chinois,  contre  les  habirans 
du  nord  :  ils  vnlenr  en  cela  mieux  que 
nous*,  mais  leur  vertu  mcme,  ou  plu- 
tôt leur  douceur  ,  les  a  perdus  j  ils  ont 
ttc  (ubjugucs. 

Au  milieu  de  ces  faccagcmcns  ^  de 
CCS  dcftiucflions  que  nc^us  ob(crvons 
dans  l'efpace  de  neuf  cents  années,  nous 
voyons  un  amour  de  l'ordre  qui  anime 
en  fecrct  le  genre- humain  ,  &:  qui  a 
prévenu  Ci  ruine  totale.  C  cft  un  des 
relforts  de  la  nature  qui  reprend  tou- 
jours (a  force  :  c'ell  lui  qui  a  formé  le 
code  des  nations^  c'ell  par  lui  qu'on 
révère  la  loi ,  &  les  minières  de  la  loi , 
dans  le  Tunquin  ,  &c  dans  Tifle  de  For- 
mofe ,  comme  à  Rome.  Les  enfans  ref- 
pcclcnt  leurs  pères  en  rout  pays  •,  &:  le 
fils  en  tour  pays ,  quoi  qu'on  en  dife  , 
hérite  de  fon  père.  Car  Ci,  en  Turquie,  le 
fils  n'a  point  riiérirage  d'un  timariot , 
jii  dans  l'Inde  celui  de  la  terre  d'un 
omra ,  c'ed:  que  ces  fonds  n'apparte- 
naient point  au  père.  Ce  qui  ell  un  bé- 
néfice à  vie ,  n'eft  en  aucun  lieu  du 
monde  un  héritage.  Mais  dans  la  Pcrfc , 
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dans  l'Inde,  dans  toute  l'Afie ,  tontci- 
^"-  toyen  ,  ôc  l'étranger  même,  de  quelque 
religion  quil  toit,  excepte  au  Japon  , 
peut  acheter  une  terre  qui  n'eft  point 
domaine  de  l'État ,  &  la  laiiîer  à  fa  fa- 
mille. J'apprends  par  des  perfonnes  di- 
gnes de  foi ,  qu'un  Français  vient  d'a- 
cheter une  belle  terre  auprès  de  Damas , 
êc  qu'un  Anglais  vient  d'en  achetei  une 
auprès  de  Bengale. 

C'est  dans  notre  Europe  qu^il  y  a  en- 
core quelques  peuples  dont  la  loi  ne 
permet  pas  qu'un  étranger  achctte  un 
champ  ôc  un  tombeau  dans  leur  terri- 
raire.  Le  barbare  droit  d'aubaine  ,  par 
lequel  un  étranger  voit  palfer  le  bien 
de  Ion  père  au  fifc  royal ,  fubfifte  en- 
core dans  tous  les  royaumes  chrétiens , 
à  moins  qu'on  n'y  ait  dérogé  par  des 
conventions  particulières. 

Nous  penfons  encore  que  dans  tout 
l'Orient  les  femmes  font  eiclaves,  parce 
qu'elles  font  attachées  à  une  vie  do- 
meftique.  Si  elles  étaient  efclaves ,  elles 
feraient  donc  dans  la  mendicité  ,  à  la 
mort  de  leurs  maris  *,  c'efl:  ce  qui  n'ar- 
rive point  •,  elles  ont  par-tout  une  por- 
tion réglée  par  la  loj ,  Ôc  elles  obticn- 
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nent  cette  portion  en  cas  de  divorce.   ■ 
D'un  bout  du  monde  à   l'autre,  vous     ^Ji"m 
trouvez  des  loix  établies  pour  le  main- 
tien des  hmiilcs. 

Il  y  a  par  tour  un  frein  impofc  au 
pouvoir  arbitraire  ,  par  la  loi,  par  les 
ufîgcs ,  ou  par  les  mœurs.  Le  fulran 
Turc  ne  peut  ni  toucher  a  L\  monnoie  , 
ni  cafler  les  janillaires  ,  ni  Ce  mcler  de 
l'intérieur  des  ferrails  de  les  fujcts. 
L'empereur  Chinois  ne  promulgue  pas 
un  édit  fans  la  ianclion  d  un  tribunal. 
On  elluie ,  dans  tous  les  États ,  d'horri- 
bles violences.  Les  grands  vifirs  ôc  Iqjl 
itimadoulets  exercent  le  meurtre  &  la 
rapine  i  mais  ils  n'y  font  pas  plus  au- 
loiilcs  par  les  loix  ,  que  les  Arabes  ôc 
les  Tartares  vagabons  ne  le  font  à  pil- 
ler les  caravanes. 

La  religion  enfeignc  la  même  mo- 
rale à  tous  les  peuples  fins  aucune  ex- 
ception :  les  cérémonies  A/lariques  font 
bifarres ,  les  créances  abfurdcs,  mais 
les  préceptes  juftes.  Le  derviche,  lefa- 
quir,  le  bonze,  le  talapoin ,  diient 
par-tout  :  foyez  équitables  de  bienfai- 
ians.  On  reproche  au  bas  peuple  de  la 
Chine   beaucoup  d'infidclités  dans  le 
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négoce;  ce  qui  l'encourage  peut-être 
Cm.  dans  ce  vice,  c'eft  qu'il  achette  de  Tes 
cxcvii.  bonzes  ,  pour  la  plus  vile  monnoie  , 
l'expiation  dont  il  croit  avoir  befoin. 
La  morale  qu'on  lui  infpire  eft  bonne  ; 
l'indulgence  qu'on  lui  vend  ,  perni- 
cieufe. 

En  vain  quelques  voyageurs  de  quel- 
ques millionnaires  nous  ont  repréfenté 
les  prêtres  d'Orient  comme  des  prédi- 
cateurs de  l'iniquité  ',  c'ell:  calomnier 
la  nature  humaine  j  il  n'efl  pas  polljble 
qu'il  y  ait  jamais  une  fociété  religieufe 
inftituée  pour  inviter  au  crime. 

Si  ,  dans  prefque  tous  les  pays  du 
monde,  on  a  immolé  autrefois  des  vic- 
times humaines ,  ces  cas  ont  été  rares. 
C'ell:  une  barbarie  abolie  dans  l'ancien 
monde  j  elle  était  encore  en  ufage  dans 
le  nouveau.  Mais  cette  fuperftition  dé- 
teftable  n'eft  point  un  précepte  reli- 
gieux qui  influe  fur  la  fociété.  Qu'on 
^  immole  des  captifs  dans  un  temple 
chez  les  Mexicains ,  ou  qu'on  les  étran- 
gle chez  les  Romains ,  dans  une  prifon , 
après  les  avoir  traînés  derrière  un  char 
.  au  capitole  ,  cela  eft  fort  égal,  c'eft  la 
Tuite  de  la  guerre  ;  Ôc  quand  U  religion 
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fc  joint  à  l.i  guerre  ,  ce  mcLingc  cil  le  = 
plus  hoiiiblc  des  ricuiix.  Je  dis  Iculc-  Cm. 
mcnr  que  j.uu.ais  on  n  a  vu  aucune  lo- 
cittc  icligiculc  ,  aucun  litc  inlliruc 
dans  la  n  uc  d'encourager  les  iioninies 
aux  vices.  On  s'ell  Icrvi,  dans  toute  la 
terre ,  de  la  religion  pour  faire  le  mal  j 
iiviis  elle  cil  par-tout  mfhtuce  pc  ur  por- 
ter au  bien  •,  «5c  ,  li  \j  dogme  apporte  le 
fanatilme  tSc  la  guerre  ,  la  morale  int- 
pirc  par-tour  la  concorde. 

On  ne  fe  trompe  pas  moins ,  quand 
on  croie  que  la  religion  des  mufulmans 
ne  s'ed  établie  que  par  les  armes.  Les 
mahométans  ont  eu  leurs  millionnaires 
aux  Indes  de  à  la  Chine  ;  &:  la  lecle 
d'Omar  combat  la  lecte  à\4ly  par  la 
parole,  julqucs  (ur  les  cotes  de  Coro- 
mandel  &z  de  Malabar. 

Il  rcfultc  de  ce  tableau ,  que  tout 
ce  qui  tient  intimement  à  la  nature 
humaine  ,  (e  relîemble  d'un  bout  de 
l'univers  à  l'autre  ;  que  tout  ce  qui  peut 
dépendre  de  la  coutume  eil  différent , 
&  que  c'eft  un  halard  s'il  fe  relfemble. 
L'Empire  de  la  coutume  eft  bien  plus 
vafte  que  celui  de  la  nature  \  il  s'étend 
ûir  les  mœurs ,  fur  tous  les  uHiges  j  il 
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=!!!=  répand  la  variété  fur  la  fccne  de  l'uni- 

S^'tt     v^**^  *  ^^  nature  y  répand  Tunité  ',  elle 
/11-  .  11 

etaolit  par-tout  un   petit   nombre  de 

prnicipes  invariables  :  ainfi  le  fonds  eft 

par  tout  le  même ,  Ôc  la  culture  produit 

des  fruits  divers. 

Puisque  la  nature  a  mis  dans  le 
cœur  des  hommes  l'intérct ,  l'orgueuil, 
ô<:  toutes  les  paflions ,  il  n'eft  pas  éton- 
nant que  nous  ayons  vu ,  dans  un  pé- 
riode d'environ  dix  flècles  ,  une  fuite 
prefque  continue  de  crimes  ôc  de  dé- 
faftres.  Si  nous  remontons  aux  tems 
précédens ,  ils  ne  lent  pas  meilleurs. 
La  coutume  a  fait  que  le  mal  a  été  opé- 
ré par-tout  d'une  manière  différente. 

Il  efl  aifé  de  juger  ,  par  le  tableau 
que  nous  avons  fait  de  TEuropie  ,  de- 
puis le  tems  de  CharUmagne  jufqu'à 
nos  jours ,  que  cette  partie  du  monde 
efl  incomparablement  plus  peuplée  , 
plus  civilif  ée  ,  plus  riche ,  plus  éclairée 
qu'elle  ne  Pétoit  alors ,  &.  que  même 
elle  eft  beaucoup  fupérieure  à  ce  qu'é- 
tait l'Empire  Romain,  ii  vous  en  ex- 
ceptez l'Italie. 

-  C*EST  une  idée  digne  feulement  des 
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plaifanttfrics  des  Lcttns  Perfanncs  j  ou  i 

de  CCS  nouveaux  paradoxes ,  non  moins        Ch. 
frivoles ,  quoique  dcbircs  d'un  ton  plus     ^^^^'^^ 
icricux  ,  de  prcrcndre  que  l'Europe  ioic 
dcpeuplce  depuis  le  tcms  des  anciens 
Komauis. 

Que  l'on  confldcrc",  depuis  Pcrerf- 
bourg  jufqu  à  Madrid  ,  ce  nombre  pro- 
digieux de  villes  luperbes ,  bâties  dans 
des  lieux  qui  ctaienr  des  dcicrts  il  y  a  ^ 

cent  ans  ;  qu'on  falîc  attention  à  ces 
forêts  immcnlcs  qui  couvraient  la  terre, 
des  bords  du  Danube  à  la  mer  Balti- 
que ,  &  julqu'au  milieu  de  la  France  j 
il  cil  bien  évident  que,  quand  il  y  a 
beaucoup  de  terres  défrichées ,  il  y  a 
Dcaucoup  d'hommes.  L'agriculture  , 
quoi  qu'on  en  dife  ,  &  le  commerce  , 
ont  été  beaucoup  plus  en  honneur  qu'ils 
ne  l'étaient  auparavant. 

Une  des  raifons  qui  ont  contribué 
en  général  à  la  population  de  l'Europe  , 
c'efl:  que,  dans  les  guerres  innombrables 
que  toutes  ces  provinces  ont  elfuyées , 
on  n'a  point  traiilporté  les  nations 
vaincues. 

Charlemagne  dépeupla  5  à  la  vc^ 
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■  rite  ,  les  bords  du  Vcfer*,  maisc'efl  ua 

Y  "vTT  pci^if  canton  qui  s'cfl:  rétabli  avec  le 
tems.  Les  Turcs  ont  rraniporté  beau- 
coup de  familles  Hongroifes  &  Dalma- 
tietines  -,  auiîi  ces  pays  ne  font- ils  pas 
alFez  peuplés  \  ôc  la  Pologne  ne  man- 
que d'habitans ,  que  parce  que  le  peuple 
y  eft  encore  efclave. 

Dans  quel  état  florilTant  ferait  donc 
l'Europe ,  fans  les  guerres  continuelles 
qui  la  troublent  pour  de  très- légers  in- 
térêts ,  ôc  fouvent  pour  de  petits  ca- 
prices !  Quel  degré  de  perfection  n'au- 
rait pas  reçu  la  culture  des  terres ,  ôc 
combien  les  arts ,  qui  manufacturent 
ces  productions ,  n'auraient-ils  pas  ré- 
pandu encore  plus  de  fecours  de  plus 
d'aifances  dans  la  vie  civile  ,  il  on  n^'a- 
vait  pas  enterré  dans  les  cloîtres  ce 
nombre  étonnant  d'hommes  ôc  de  fem- 
mes inutiles  !  Une  humanité  nouvelle 
qu'on  a  introduite  dans  le  Héau  de  la 
guerre  ,  ôc  qui  en  adoucit  les  hor- 
reurs ,  a  contribué  encore  à  fauver  les 
peuples  de  la  deftruction  qui  femble 
les  menacer  continuellement.  C'eft  un 
mal,  à  la  vérité,  très-déplora-ble ,  que 
cette  multitude  de  foldats  entretenus 
continuellement  par  tous  les  princes  i 

mais 
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mais  aiillî ,  comme  on  l'a  dcja  rcmar-  !== 
que  ,  ce  mal  produit  un  bien  :  les  peu-  ^','- 
pics  ne  le  nu Icnr  ponu  de  la  guerre 
que  font  leurs  maicics  \  les  citoyens 
des  villes allicgces  pailcnclouvent d'une 
domination  à  une  autre ,  lans  qu'il  en 
ait  coûte  la  vie  à  un  (eul  habitant  :  ils 
(ont  Iculemcnt  le  prix  de  celui  qui  a 
eu  plus  de  loldats ,  de  canons  ôc  d'ar- 
gent. 

Les  guerres  civiles  ont  trcs-Iongrcms 
dclolé  l'Allemagne  ,  l'Angleterre ,  la 
France  ;  mais  ces  malheurs  ont  été 
bientôt  reparcs  i  Se  l'ctat  Horilîant  de 
ces  pays  prouve  que  l'induftrie  des 
hommes  a  été  beaucoup  plus  loin  en- 
core que  leur  fureur.  Il  n'en  eft  pas 
ainli  de  la  Perfe  ,  par  exemple  ,  qui,  de- 
puis quarante  ans,  eft  en  proie  aux  dé- 
valuations ;  mais  lî  elle  fe  réunit  ious 
un  prince  fage ,  elle  reprendra  fa  con- 
fiftance  en  moins  de  tems  qu'elle  ne 
l'a  perdue. 

Quand  une  nation  connait  les  arts, 
quand  elle  n'eft  point  fubjuguée  ôc 
tranfportée  par  les  étrangers  ,  elle  fort 
aifément  de  Tes  ruines,  Ôc  fe  rétablir 
toujours. 

H.  U.  Tome  P^III.  B 
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REMARQUES, 

Pour  servir  Dr  supplénïlnt  a  l'Es- 
sai   SUR    LES     MOruaS     ET   l'fSPRIT 

DES  Nations  ,  et  sur  les  princi- 

PAUX    faits  de  l'histoire  ,   DEPUIS 
ClIAr^LEMACKF  ,    JUSQu'aLA    MORT 

DE  Louis  XIII. 

I. 

Comment ,  &  pourquoi  on  entreprit  cet 
cjja'u  Recherches  fur  quelques  nations, 

PLUSIEURS  perionncs  favent  que 
l'Effai  fur  l'hijloirc  générale  des 
mœurs,  &c,  fut  entrepris  vers  l'an  1740, 
pour  réconcilier  ,  avec  Li  fciencc  de 
riiilloire ,  une  dame  illullrc  (a)  qui 
pofTédait  prefque  routes  les  autres. 
Cette  femme  philoiophe  était  rebutée 
de  deux  chofes  dans  la  plupart  de  nos 
compilations  hiiioriques  ,  les  détails 
ennuieux  ,  &c  les  menionges  révoltans  : 
elle  ne  pouvait  furmonter  le  dégoût  que 

(â)  Madame  la  marquife  du  ChâteUr. 

Bij 
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lui  infpiraient  les  premiers  tems  de  nos 
monarchies  modernes,  avant  &  après 
Charlemagne  ;  tout  lui  parailfait  petit 
ôc  fauvage. 

Elle  avait  voulu  lire  l'hiftoire  de 
France ,  d'Allemagne  ,  d'Efpagne  ,  d'I- 
talie 5  &  s*en  était  dégoûtée  \  elle  n'a- 
vait trouvé  qu'un  cahos ,  un  entaile- 
inent  de  faits  inutiles  j  la  plupart  fimx 
Ôc  tous  mal  digérés  \  ce  font ,  comme 
on  l'a  dit  ailleurs ,  des  aétions  barba- 
res fous  des  noms  barbares ,  des  ro- 
mans inilpides  rapportés  par  Grégoi- 
re de  Tours  :  nulle  connailîance  des 
mœurs ,  ni  du  gouvernement ,  ni  des 
loix  j  ni  des  opinions  ;  ce  qui  n'eft  pas 
bien  extraordinaire  dans  un  tems  où 
il  n'y  avait  d'opinions  que  les  légendes 
des  moines  ,'&  de  loix  que  celles  du 
brigandage  -,  telle  eft  riiiftoire  de  C/o- 
vis  ôc  de  ks  fuccelïeurs. 

Quelle  connaifTance -certaine  ôc  utile 
peut-on  tirer  des  aventures  imputées  à 
Carlbert  _,  à  Ch'dpéric  j  &  à  Clotaïre  ? 
Il  ne  refte  de  ces  tems  miférables  ,  que 
d«s  couvens  fondés  par  des  fuperlli- 
tieux  5  qui  croyaient  racheter  leurs  cri- 
mes en  dotant  roiilvetc. 
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Rien  ne  la  ic'voirait  plus  que  la  puc- 
rilitc  de  quelques  écrivains ,  qui  pcn- 
fcnt  orner  ces  licclcs  de  barkuic  -,  i^ 
qui  donnent  le  portiair  à'At^iluf  &:  de 
Gnfon  ,  coinnie  s'ils  avaient  Sàpion  ik. 
Ccjj;  il  pcmdic.  Lllc  ne  put  loutirir 
dans  Daniel  ces  récits  continuels  de 
barailles ,  tandis  qu'elle  clicichait  Thif- 
toirc  des  états-généraux  ,  des  parle- 
mcîîs  ,  des  loix  municipales  ,  de  U 
.  hevalei  ie  ,  de  tous  nos  ulagcs  ,  &:  (ur- 
lout  de  \à.  (ociétc  autrefois  fauvage,  & 
aujourd'hui  civiliféc.  Elle  cherchait 
dans  Di7/?ie/rhi(l:oire  du  grand  Henri 
If^^y  dz  elle  y  trouvait  celle  du  jéluitc 
Coton  :  elle  voyait,  dans  cet  écrivain ,  le 
piTe  de  S.  Louis  attaqué  d'une  mala- 
die mortelle  ,  fes  courtilans  lui  propo- 
fant  une  jeune  hlle  comme  une  guéri- 
Ton  infaillible  ,  &  ce  prince  mourant 
martyr  de  la  chafteté.  Ce  conte ,  tant  de 
fois  répété ,  rapporté  long-rems  aupa- 
ravant de  tant  de  princes ,  démenti  par 
la  médecine  &  par  la  raifon  ,  était  gra- 
vé dans  Daniel  au-devant  de  la  vie  de 
louis  VIII. 

Elle  ne  pouvait  comprendre  com- 
ment u'n  hiftorien  qui  a  du  fens  pou- 
vait dire,  après  tant  d'autres  mal  inf- 
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truits ,  que  les  mammeliics  voulurent 
choifir  en  Egypte ,  pour  leur  roi ,  S. 
Louis  ,  prince  chrt^ien  ,  leur  ennemi  , 
Tennemi  de  leur  religion  ,  leur  pri- 
fonnier ,  qui  ne  connaiffait  ^  ni  leur 
langue  ,  ni  leurs  mœurs.  On  lui  difait 
que  ce  fait  eft  dans  Joinville  ;  mais  il 
n'y  eft  rapporté  que  comme  un  bruit 
populaire  j  &  elle  ne  pouvait  favoir 
que  nous  n'avons  pas  la  véritable  hif- 
toire  de  Joinville. 

La  fable  du  vieux  de  La  Montagne , 
qui  dépêchait  deux  dévots  du  mont 
Liban  pour  aller  vite  alîaiîîner  S.  Louis 
^ans  Paris ,  <5<:  qui  le  lendemain ,  fur  le 
bruit  de  Tes  vertus,  en  faifait  partir  deux 
autres  pour  arrêter  la  pieufe  entreprifc 
Àts  deux  premiers ,  lui  parailfait  fort 
au-deifous  des  mille  &  une  nuits. 

Enfin  ,  quand  elle  voyait  que  Da- 
niel y  après  tous  les  autres  chroni- 
queurs ,  donnait  pour  railon  de  la  dé- 
faite de  Créci ,  que  les  cordes  de  nos 
arbalètes  avaiem  été  mouillées  par  la 
pluie  pendant  la  bataille ,  fans  fongcr 
que  les  arbalcces  Anglaifes  devaient 
être  mouillées  au(îi  \  quand  elle  lifaic 
que  le  roi  Edouard  III  accordait  la 
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p.iix,  p.ircc  qu'un  orage  l'avait  cpouvnu- 
te  ,  ôc  que  la  pluie  dccidair  ainli  de  la 
paix  Se  de  la  guerre  ,  elle  jetait  le  livre. 

El  IF  demandait  fi  tout  ce  qu'on  di- 
fait  du  prophctc  Mahomcc  y  (Se  du  con- 
quérant Mahomet  II  ^  était  vrai  ;  & 
lorlqu'on  lui  apprenait  que  nous  im- 
putions à  Mahomcr  //d'avoir  éventré 
quatorze  de  Tes  pages ,  (  comme  i\  jMw 
homet  II  avait  eu  des  pages  )  ,  pour 
{avoir  qui  d'eux  avait  mangé  un  de  Tes 
melons ,  elle  concevait  le  plus  profond 
&  le  plus  jufte  mépris  pour  nos  hif- 
toires. 

On  lui  fit  lire  un  précis  des  obfer- 
vances  religieufes  des  Mufulmans  j  elle 
fut  étonnée  de  l'autlérité  de  cette  reli- 
gion ,  de  ce  carême  prefque  intolérable, 
de  cette  circoncifion  quelquefois  mor- 
telle ,  de  cette  obligation  rigoureufe 
de  prier  cinq  fois  par  jour,  du  com- 
mandement abfolu  de  laumone  ,  de 
l'abdincnce  du  vin  &  du  jeu  *,  de  en 
même  temselle  fut  indignée  de  la  lâ- 
cheté imbécile  avec  laquelle  les  Grecs 
vaincus ,  ^  nos  hilloriens  leurs  imita- 
teurs ,  ont  accufé  Mahomet  d'avoir  éta- 
bli  une  religion  toute  fenfuelle,  parla 

Biv 


51         ^M(EURS    ET  ESPRIT 

feule  raifon  qu'il  a  réduit  à  quatre  fem- 
mes ,  le  nombre  indéterminé,  permis 
dans  toute  l'Afie,  ôc  fur-tout  dans  la 
loi  judaïque. 

Le  peu  qu'elle  avait  parcouru  de 
l'hiftoire  d'Efpagne,  ôc  de  l'Italie  ,  lui 
parailfait  encore  plus  dégoûtant.  Elle 
cherchait  une  hiftoire  qui  parlât  à  la 
raifon  ;  elle  voulait  la  peinture  des 
mœurs  ,  les  origines  de  tant  de  coutu- 
mes ,  des  loix ,  dts  préjugés  qui  fe 
combattent ,  comment  tant  de  peuples 
ont  palfé  tour-à-tour  de  la  politeife  à 
la  barbarie  -,  quels  arts  fe  font  perdus  , 
quels  fe  font  confervés ,  quels  autres 
font  nés  dans  les  fecouires  de  tant  de 
lévolutions.  Ces  objets  étaient  dignes 
de  ion  efprit. 

Elle  lut  enfin  le  difcours  du  célèbre 
BoJJuet  fur  l'hiftoire  univerfelle  :  fon 
efprit  fut  frappé  de  l'éloquence  avec 
laquelle  cet  écrivain  célèbre  peint  les 
Egyptiens,  les  Grecs  &  les  Romains  y 
elle  voulut  favoir,  s'il  y  avait  autant 
de  vérité  que  de  génie  dans  cette  pein- 
ture :  elle  fut  bien  furprife ,  quand  elle 
vit  que  les  Egyptiens  tant  vantés  pour 
leurs  loix ,  pour  leurs  connaiflances  ^ 
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pour  leurs  pyramides,  n'avaient  prcf- 
qiic  jamais  ctc  qu'un  peuple  clciave  , 
fuperlhcieux  d<  ignorant ,  dont  tout  le 
mérite  avait  conlillc  à  clcvcr  des  rangs 
inutiles  de  pierres  les  unes  fur  les  au- 
tres- ,  par  Tordre  de  leurs  tyrans  -,  qu'en 
bàfillant  leurs  palais  (upcrbes  ,  ils  n'a- 
vaient jamais  fu  leulemenc  former  une 
\oûtc-,  qu'ils  ignoraient  la  coupe  des 
pierres  *,  que  toute  leur  architedurc 
conlîrtait  à  pofer  de  longues  pierres 
plates  (iir  des  piliers  ù\ns  proportion  ; 
que  l'ancienne  Egypte  n'a  jamais  eu  une 
ftatuc  lolcrablc  que  de  la  main  des 
Grecs  i  que  ni  les  Grecs,  ni  les  Ro- 
mains ,  n'ont  jamais  daigné  traduire  ua 
feul  livre  des  Égyptiens  •>  que  les  élc- 
mens  de  géométrie  compolés  dans  Ale- 
xandrie, le  furent  par  un  Grec,  &c.  Sec» 
Cette  dame  philofophe  n'apperçutdans 
les  loix  de  i'Egyptç,  que  celles  d'un 
peuple  tiès-borné  :  elle  lut  que,  depuis 
AUxandre  ,  cette  nation  flit  toujours 
fubjuguée  par  quiconque  voulut  la  fou- 
mettre  :  elle  admira  le  pinceau  de  BoJ^ 
fuet  j  &  trouva  Ton  rableau  très  -  in- 
fidèle. 

On  a  encore  les  remarques  qu'elle 
mit  en  marge  de  ce  livre.  On  trouve 
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à  la  page  541 ,  ces  propres  mots  :  Pour- 
quoi l'auteur  dît-il  que  Rome  englou- 
tit tous  les  Empires  de  l'univers  ^  La 
RuJJie  feule  ejl  plus  grande  que  tout 
V Empire  Romain, 

Elle  fe  plaignit  qu'un  homme  Ci  clo- 
quent oubliât  en  ef!et  l'univers  dans 
une  hiftoire  univerfelle,  &  ne  parlât 
que  de  trois  ou  quatre  nations  qui  font 
aujourd'hui  difparues  de  la  terre. 

Ce  qui  la  choqua  le  plus ,  ce  fut  de 
voir  que  ces  trois  ou  quatre  nations 
puiifantes  font  facrifiées  dans  ce  livre 
au  petit  peuple  Juif,  qui  occupe  les 
trois  quarts  de  l'ouvrage.  On  voit  en 
marge ,  à  la  fin  du  difcours  fur  les  Juifs, 
cette  note  de  fa  main  :  On  peut  parler 
beaucoup  de  ce  peuple  en  théologie  : 
mais  il  mérite  peu  de  place  dans  V hif- 
toire. 

En  effet ,  quelle  attention  peut  s'at- 
tirer par  elle-même  une  nation  faible 
&  barbare  qui  ne  pofféda  jamais  un 
pays  comparable  à  une  de  nos  provin- 
ces ,  qui  ne  fut  céîcbre  ni  par  le  com- 
merce 5  ni  par  les  arts  ^  qui  fut  pref- 
que  toujours  féditieufe  h.  efclave ,  jui^ 
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qu'à  ce  qu'cnHn  les  Romains  la  difpcr- 
(crcnc ,  comme  depuis  les  vainqueurs 
Mahomérans  dilpcricrcnt  les  Pailis  , 
peuple  li  fupéricur  nux  Juifs  ,  long  rems 
leur  fouveiain  ,  (S:  d'une  antiquité  beau- 
coup plus  grande. 

Il  femblair  fur- tout  fort  crnngc  que 
les  Mnhométans,  qui  ont  changé  la  face 
de  rAfiCjde  l'Afrique,  ikdc  la  plus 
belle  partie  de  l'Europe  ,  fulfcnt  ou- 
bliés dans  Ihidoire  du  monde.  L'Inde  , 
dont  notre  luxe  a  un  f\  grand  befoin  , 
ôc  où  tant  de  nations  pu  lisantes  de  l'Eu- 
rope fc  font  établies ,  ne  devait  pas  être 
pallcc  fous  (îlence. 

Enfin  cette  dame ,  d'un  efprit  C\  foli- 
de  &  (i  éclairé  ,  ne  pouvait  pas  fouf- 
frir  qu'on  s'étendît  fur  les  habitans  ob- 
fcurs  de  la  Palefline  ,  &c  qu'on  ne  dît 
pas  un  mot  du  vafte  Empire  de  la  Chi- 
ne ,  le  plus  ancien  du  monde  entier^ 
êc  le  mieux  policé  fans  doute,  puifqu'il 
a  été  le  plus  durable.  Elle  defirait  nn 
fupplément  à  cet  ouvrage  ,  lequel  iînit 
à  CharUmagne  ;  ôc  on  entreprit  cette 
étude  pour  s'inftruire  avec  elle. 
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Crand  objet  de  rhljloïre  depuis  ChAR- 
LEMAGNE, 

L*OBJET  crait  Thiftoirede  refprit  hu- 
main 5  &  non  pas  le  détail  des  faits 
prefque  toujours  défigurés  -,  il  ne  s  agit- 
Tait  pas  de  rechercher,  par  exemple^ 
de  quelle  famille  était,  le  feigneur  du 
Puifet  ^  ou  le  feigneur  de  Montlhérï  y 
qui  firent  la  guerre  à  des  rois  de  Fran- 
ce -,  mais  de  voir  par  quels  dégrés  on 
«ft  parvenu  de  la  rufticité  barbare  de 
ces  tems ,  à  la  politeife  du  nôtre» 

On  remarqua  d'abord  que,  depuis 
Charlemagne  j  dans  la  partie  catholi- 
que de  notre  Europe  chrétienne  ,  la 
guerre  de  TErapire  &  du  facerdoce  fut, 
jufqu'à  nos  derniers  rems  ^  le  principe 
de  toutes  \ts  révolutions  ;  c'eft-là  le  fil 
ciui  conduit  dans  le  labyrinthe  de  Thif- 
toire  moderne. 

Les  rois  d'Allemagne,  depuis  Or^OTZ 
premier  j  penferent  avoir  un  droit  in- 
conteftable  fur  tous  les  Etats  polTédés 
par  les  empereurs  Romains ,  èc  ils  re- 
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gaidcrcnt  tous  les  autres  fouvcrains 
comme  les  ulurparcuis  de  leurs  pro- 
vinces :  avec  cette  prétention  (Se  des 
armées ,  l'empereur  pouvait  à  peine 
conferver  une  partie  de  l.i  Lombardie; 
&:  un  fmiple  prêtre  ,  qui  à  peine  ob- 
tient dans  Ron-ie  les  droits  régaliens, 
dépourvu  de  (oidats  &:  d'argent,  n'ayant 
pour  armes  que  l'opinion  ,  s'cléve  au- 
dellus  des  empereurs,  les  force  à  lui 
baifer  les  pieds  ,  les  dépofe  ,  les  réta- 
blit. Enhn  ,  du  royaume  de  Minorque 
au  royaume  de  France  ,  il  n'eft  aucune 
fouverainctc  dans  l'Europe  catholique 
dont  les  papes  n'aient  dirpofé  ,  ou  réel- 
lement par  des  {éditions  ,  ou  en  idée 
par  de  limplcs  bulles.  Tel  eft  le  (y(]:ê- 
me  d'une  très-grande  partie  de  l'Euro- 
pe j  jufqu'au  régne  de  Henri  If^  j  roi 
de  France. 

C'est  donc  l'hifloire  de  l'opinion 
qu'il  fallut  écrire  -,  Se  par-là  ce  cahos 
d'évcnemens  ,  de  factions  ,  de  révolu- 
tions &  de  crimes  devenait  digne  d'être 
prélenté  aux  regards  des  fages. 

C'est  cette  opinion  qui  enfanta  les 
funeflescroiiades  des  Chrétiens,  contre 
des  Mahométans  «Se  contre  des  Chré- 
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tiens  mcmcs.  Il  eft  clair  que  les  ponti- 
fes de  Rome  ne  fiifcirèrent  ces  croi- 
fadcs  que  pour  leur  intérêt.  Si  elles 
avaient  rcufîî  ,  TÉglife  Grecque  leur 
eur  été  alfervie.  Ils  commencèrent  par 
donner  à  un  cardinal  le  royaume  de 
Jcrufalem  conquis  par  un  héros.  Ils 
auraient  conféré  toutes  les  principau- 
tés de  tous  les  bénéfices  de  l'Allé  mi- 
neure Ôc  de  l'Afrique  ;  ôc  Rome  eût 
plus  fait  par  la  religion  ,  qu'elle  ne  fie 
autrefois  par  les  vertus  des  Sapions  dc 
des  Pau/  Emile, 

III. 

L'hljloire  de  Fefprit  humain  manquait. 

On  voit,  dans  l'hiftoire  ainfî  conçue, 
les  erreurs  tV  les  préjugés  fe  fuccéder 
tout  à-tour  5  ôc  chaifer  la  vérité  &  la 
railon.  On  voit  les  habiles  &c  les  heu- 
reux enchaîner  les  imbéciles  8c  écrâ- 
fer  les  infortunés  ;  &  encore  ces  habi- 
les Se  ces  heureux  font  eux-mêmes  les 
jouets  de  la  fortune  ,  ainfi  que  les  ef- 
claves  qu'ils  gouvernent.  Enfin  les  hom- 
mes s'éclairent  un  peu  par  ce  tableau 
de  leurs  malheurs  èc  de  leurs  fotrifes. 
Les  fociétés  parviennent  avec  le  tems 
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i  rcvfVi fier  leurs  idccs,  les  hommes  ap- 
prennent a  pcnlcr. 

On  a  donc  bien  moins  fongc  à  i*c- 
cueuillir  une  nuilriiudc  énorme  de  faits 
qui  s'crt.icent  tous  les  uns  par  les  au- 
tres, qu'à  ralll-n.blei  les  principaux  Ôc 
les  plus  avérés  qui  puiilent  fervir  à  gui- 
der le  IcCleur  ,  ik  à  le  faire  juj;er  par 
lui  même  de  l'extinction  ,  de  la  rcnaif- 
fance  ôc  des  progrès  de  rcfpiit  humain, 
à  lui  faire  connaître  les  peuples  par  les 
ufages  mêmes  de  ces  peuples. 

Cette  méthode ,  la  fenle ,  ce  me 
femble  ,  qui  puilfe  convenir  à  une  hif- 
toire  générale,  a  été  anili- tôt  adoptée 
par  le  philoîophe  qui  écrit  l'hiftoire 
particulière  d'Angleterre.  Mr.  l'abbé 
Véli  yèc  Ton  favant  continuateur,  en 
ont  ufé  aind  dans  leur  hifloire  de  Fran- 
ce ,  en  quoi  ils  font  très-fupériears  à 
Mé-:^craï  &c  à  Daniel. 

I  V. 

Des  ufages  méprïfahles  ne  fuppofem 
pas  toujours  une  nation  méprifable. 

Il  y  a  des  cas  où  il  ne  faut  pas  juger 
d*unc  nation  par  les  ufages  6c  par  les 
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ruperftitions  populaires.  Je  fuppofe 
que  Cefar,  après  avoir  conquis  l'Egypte, 
voulant  faire  fleurir  le  commerce  dan3 
l^'Empire  Romain  ,  eût  envoyé  une  am- 
ballade  à  la  Chine  par  le  port  è^  Arji^ 
noï  ^  par  la  mer  rouge  ,  &  par  l'océan 
Indien.  L'empereur  Iventi ,  premier 
du  nom ,  régnait  alors  >  les  annales  de 
la  Chine  nous  le  reprélentent  comme 
un  prince  très  fàge  &c  très-favanr.  Après 
avoir  reçu  les  ambalfadeurs  de  Céjar  ^ 
avec  toute  la  politelfe  chinoife ,  il  s'in- 
forme fecrettement  par  ùs  interprètes, 
des  ufages ,  des  fciences  ôc  de  la  reli- 
gion de  ce  peuple  Romain  ,  auffi  célè- 
bre dans  l'Occident  que  le  peuple  Chi- 
nois l'ell:  dans  TOrient  -,  il  apprend  dV 
bord  que  les  pontifes  de  ce  peuple  ont 
réglé  leurs  années  d'une  manière  fi  ab- 
furde  ,  que  le  foleil  eft  déjà  entré  dans 
les  lignes  céleftes  du  printems,  lorfque 
les  Romains  célèbrent  les  premières 
fêtes  de  l'hiver. 

Il  apprend  que  cette  nation  entre- 
tient, à  grands  fraix,  un  collège  de 
prêtres ,  qui  favent  au  jufte  le  tems  ou 
il  faut  s'em.barquer  ,  &  où  l'on  doit 
donner  bataille,  par  l'infpedtion  du  foie 
d'un  bœuf,  ou  par  la  manière  dont  les 
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j>ouIct<;  mangciu  de  lui  gc.  Cette  fcicncc 
(ucrce  fut  appoitJc  autrefois  aux  Ro- 
mains par  un  petit  Dieu  nomme  Ta- 
gès  y  qui  foi  tit  de  terre  en  Tolcanc. 

Ces  peuples  adorent  un  Dieu  fu- 
prcmc  &:  unique  ,  qu'ils  appellent  tou- 
jours Dieu  très-grand  &  trcs-bon  ;  ce- 
pendant ils  ont  bàfi  un  temple  à  une 
couitifanne  nommcc  Flora  y  6j  les  bon- 
nes femmes  de  Rome  ont  prclque  tou- 
tes chez  elles  de  petits  dieux  pénates  , 
hauts  de  quatre  ou  cinq  pouces  ;  une 
de  ces  petites  divinités  eft  la  déelfe  des 
rcttons ,  l'autre  cclls  des  felîes  ;  il  y  a 
un  pénare  qu'on  appelle  le  Dieu  pet. 
L'empereur  Iventi  fe  met  à  rire  :  les  tri- 
bunaux de  Nanquin  penfcnt  d'abord 
avec  lui  que  les  ambalfadeurs  Romains 
font  des  fous ,  ou  des  impofteurs  qui 
ont  pris  le  titre  d'envoyés  de  la  répu- 
blique Romaine  :  mais  comme  l'em- 
pereur cft  aullî  jufte  que  poli ,  il  a  des 
converfations  particulières  avec  ksam- 
baffadeurs  ^  il  apprend  que  les  pontifes 
Romains  ont  été  très-ignorans,  mais 
que  Cejar  reforme  aéluellement  le  ca- 
lendrier -,  on  lui  avoue  que  le  collège 
des  Augures  a  été  établi  dans  les  pre- 
miers tems  de  la  barbarie  ,  qu'on  a 
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laifTc  fubfifter  une  infticution  ridicule  y 
devenue  chère  à  un  peuple  long-tems 
grolîier  ;  que  tous  les  honnêtes  gens  fe 
moquent  des  augures  ;  que  Céfarnt  les 
a  jamais  confultés  i  qu'au  rapport  d'un 
très-grand  homme  nommé  Caton  ^  ja- 
mais un  Augure  n'a  pu  parlefà  Ton  ca- 
m.arade  fans  rire  ;  &  qu'enfin  Cicéron  , 
le  plus  grand  orateur,  &  le  meilleur 
philofophe  de  Rome  ,  vient  de  faiie  , 
contre  les  Augures  ,  un  petit  ouvrage 
intitulé  5  àe  la  divination  ^  dans  lequel 
il  livre  à  un  ridicule  éternel  tous  les 
aufpices ,  toutes  les  prédirions ,  6c  tous 
les  fortilèges  dont  la  terre  eft  infatuée. 
L'empereur  de  la  Chine  a  la  curiofité 
de  lire  ce  livre  de  Cicéron  \  Tes  inter- 
prètes le  traduifent  \  il  admire  le  livre 
&  la  république  Romaine. 


V. 


En  quel  cas  les  ufages  influent  fur  Vef- 
prït  des  nations. 

Il  y  a  d'autres  cas  où  les  funerfti- 
tions,  les  préjugés  populaires  ,  influent 
tellement  fur  toute  une  nation ,  que 
leur  conduite  eft   nécelfairement  ab- 
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furdc  ,  Se  leurs  mœurs  atroces,  tant 
que  CCS  opinions  dominent. 

Un  Brame  philofophc  arrive  de 
l'Inde  en  Europe  i  il  apprend  qu'il  y  a 
un  pontife  en  Italie  ,  qui  a  cinq  à  lîx 
cent  mille  hommes  de  troupes  rJglces 
répandues  chez  quatre  ou  cinq  peuples 
puillans.  De  ces  troupes  ,  les  unes  vont 
chaullces  ,  les  autres  nues  jambes  i  cel- 
les -  ci  barbues  ,  celles  -  là  ràfces  \  les 
unes  en  capuchon  ,  les  autres  en  bon- 
net -y  toutes  dévouées  à  fcs  ordres  ,  tou- 
tes armées  d'argumens  &  de  miracles  -, 
elles  foutiennenr  tontes  que  cet  Italien 
doit  difpoler  de  tous  les  royaumes.  Son 
droit  eft  fondé  fur  trois  équivoques  ; 
par  conféquent  ce  droit  eft  reconnu 
par  une  foule  qui  ne  raifonnc  point  3 
&  par  quelques  gens  adroits  qui  rai- 
fonnent. 

La  première  équivoque  ,  c'efl  qu*on 
a  dit  autrefois  en  A(ie  à  un  pécheur 
nommé  Pierre  :  tu  es  pierre  _,  &  fur 
cette  pierre  je  fonderai  mon  a (] emblée  _, 
&  tu  feras  pêcheur  cC hommes.  La  fé- 
conde ,  c'ed:  qu'on  montre  une  lettre 
attribuée  à  ce  Pierre^  dans  laquelle  il  dit 
qu'il  eft  à  Babylone  i  &  on  a  conclu  que 
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Babylone  fignifiait  Rome.  La  rroifieme, 
c^'ed:  qu'en  Galilée  on  trouva  autrefois 
deux  couteaux  pendus  à  un  plancher  : 
de  là  il  a  été  démontré  aux  peuples  que, 
de  ces  deux  couteaux  ,  il  y  en  avait  un 
qui  appartenait  à  Thomme  reconnu 
pour  le  fucceireur  de  Pierre  ,  &  que 
Pierre  ,  ayant  pcché  des  hommes  ,  Ton 
fucceireur  devait  avoir  la  terre  entière 
dans  (ts  filets. 

Notre  Indien  n'aura  pas  de  peine  à 
s'imaginer  que  les  princes  auront  cru 
être  de  trop  gros  poilfons  pour  fe  pren- 
dre dans  les  filets  de  cet  homme  ,  quel- 
que refpe'ftable  qu'il  foit  -,  il  jugera  que 
(ts  prétentions  doivent  femer  par-tout 
la  difcorde  ",  &  s'il  apprend  enfuite  tou- 
tes les  révoltes ,  les  alfaiîinats ,  les  em- 
poifonnemens  _,  les  guerres  ,  les  facca- 
gemens  que  cette  querelle  a  caufés  : 
voilà  ,  dira-t-il ,  un  arbre  qui  devait 
iiécefrairement  produire  de  tels  fruits. 

S'il  apprend  encore  que,  dans  les  der- 
niers ficelés,  il  s'efl  joint  à  ces  querelles 
une  animofité  violente  de  prêtre  con- 
tre prêtre _,  &  de  peuple  contre  peuple, 
fur  des  matières  de  controverfe  abfolu- 
ment  incompréhenfibles  -,  alors,  quand 
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il  verra  un  duc  de  Gutfc  y  un  piituc 
d'Ord/i^e  y  deux  rois  de  Fiance  allaill- 
nés  ,  un  roi  d'Angleterre  mourant  (ur 
Icchatiaud  ,  la  France  ,  rAllcmagne  , 
l'Angleterre,  1  Irlande  ruillelantes  de 
(ang,  de  quatre  à  cinq  cent  mille  hom- 
mes égorges  en  ditiérens  tems  au  nom 
de  Diru  ,  il  Frémira  :  mais  il  ne  fera 
pas  étonné. 

Lorsqu'il  aura  lu  ainfi  riiiftoire  des 
tigres ,  s'il  vient  à  des  tems  plus  dou>: 
ôc  plus  éclairés,  où  un  écrit,  qui  iniulrc 
au  bon  (cns  ,  produit  plus  de  brochu- 
res que  la  Grèce  ôc  Rome  ne  nous  ont 
laide  de  livres  ,  &  où  je  ne  fais  quels 
billets  mettent  tout  en  rumeur  ,  il 
croira  lire  l'hiftoire  des  fînges  (a).  Et 
dans  tous  ces  ditlérens  cas,  il  verra 
évidemment  pourquoi  l'opinion  n'a 
caufé  aucun  trouble  chez  les  nations  de 
l'antiquité  ,  ôc  pourquoi  elle  en  a  pro- 
duit de  h  aftreux  de  de  ii  ridicules  chez 
prctque  toutes  les  nations  modernes 
de  l'Europe  ,   dr  fur  -  tout  chez  une 


[a)  L'auteur  entend  fans  doute  la  bulle  unigenitus 
&  les  billets  de  confelTion  ,  que  TEurope  a  regardes 
comme  les  deux  plus  impertinences  pcodudions  ie 
ce  liée  le. 
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nation  qui  habite  entre  les  Alpes  ôc  les 
Pyrcnées. 

V  I. 

Du  pouvoir  de  l'opinion.  Examen  de 
la  perfévérance  des  mœurs  Chlnoïfes. 

L'opinion  a  donc  change  une  grande 
partie  de  la  terre.  Non-ieulement  des 
Empires  ont  difparu  (ans  lailfcr  de  tra- 
ce ',  mais  les  rehgions  ont  été  englouties 
dans  ces  vaftes  ruines.  Le  chriftianif- 
me ,  qui  eft  ,  comme  on  fait ,  la  vé- 
rité m.cme  ,  mais  que  nous  conlîdérons 
ici  comme  une  opinion  quant  à  les  ef- 
fets, détruilit  les  religions  grecque, 
romaine  ,  iyrienne ,  égyptienne ,  dans 
le  fiècle  de  Théodofe,  Dieu  permit  en- 
fuite  que  fopinion  du  mahométiime 
écrâfât  la  vérité  chrétienne  dans  l'O- 
rient ,  dans  l'Afrique  ,  dans  la  Grèce  ; 
qu'elle  triomphât  du  jud.iïfme ,  de  l'an- 
tique religion  des  Mages ,  &  du  fr- 
biime  plus  antique  encore  ^  qu'elle 
allât  dans  l'Inde  porter  un  coup  mor- 
tel a  Brama  j  &  qu'elle  s'arrctàt  à  peine 
au  Gange.  Dans  notre  Europe  chré- 
tienne ,  l'opinion  a  féparé  de  Rome 
l'Empire  de  Rulîîe ,  la  Suède ,  la  Nor- 
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vcgc,  le  Dancinarck  ,  l'Anglcccirc  , 
les  Provinces  unies  ,  l.i  moitié  de  l'Al- 
Iem.ii;iic  ,  les  trois  quarts  du  pays  Hcl- 
vctiquc. 

h  y  a  fur  la  terre  un  exemple  unique 
d'un  valle  Empire  que  la  iorcc  a  lub- 
ju^uc  deux  Fois ,  mais  que  l'opinion  n'a 
change*  jamais  :  c'eft  la  Chine. 

Les  Chinois  avaient,  de  tems  immé- 
morial ,  la  même  religion  ,  la  mcmc 
morale  qu'aujourd'hui  ,  tandis  que  les 
Goths ,  les  Hérules  ,  les  Vandales,  les 
Francs  n'avaient  guères  d'autre  morale 
que  celle  des  brigands  ,  qui  Font  quel- 
ques loix  pour  allurer  leurs  ulurpa- 
rions. 

On  a  prétendu  ,  dans  quelque  coin  de 
notre  Europe,  que  le  gouvernement 
Chinois  était  athées  ôc  qui  font  ceux 
qui  ont  intenté  cette  étrange  accusa- 
tion ?  Ce  lonr  ceux  là  même  qui  ont 
tant  condamné  BayU ,  pour  avoir  dit 
qu'une  fociété  d'arhées  pourrait  fubfif- 
tcr  5  qui  ont  tant  éciii  contre  lui ,  qui 
ont  tant  crié  que  (a  iuppohtion  était 
chimérique  :  ils  fe  font  donc  contre- 
dits évidemment ,  ainfi  que  cous  ceux 
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qui  écrivent  avec  un  efprit  de  parti.  Ils 
fe  trompaient  en  difant  qu'une  focié- 
té  d'athées  ne  pouvait  pas  (ubfifter, 
puifque  les  épicuriens  ,  qui  fubliftèrent 
il  long-tems ,  étaient  une  véritable  fo- 
ciété  d'athées  y  car  ne  point  admettre 
de  Dieu  ,  ou  n'admettre  que  des  Dieux 
inutiles  qui  ne  punilfent,  ni  ne  récom- 
penfent  ,  c'eft  précifément  la  même 
chofe  pour  les  conféquenccs. 

Ils  ne  fe  trompaient  pas  moins  en 
reprochant  TathéiTme  au  gouverne- 
ment Chinois.  L'auteur  de  l'Ejfai  fur 
les  mœurs  ,  &c.  dit  :  "  Il  faut  être  aulli 
inconfidérés  que  nous  le  fommes 
dans  toutes  nos  difputes  j  pour  avoir 
ofé  traiter  d'athée  un  gouvernement 
dont  prefque  tous  les  édits  parlent 
d'un  être  (uprcme ,  père  des  peu- 
ples, récompenfant  &c  punilîant  avec 
juftice  ,  qui  a  mis  entre  lui  &  l'hom- 
me une  correfpondance  de  prières 
&  de  bienfaits ,  de  iàutes  &  de  chà- 
timcns. 

Quelques  journalises  ont  affedé 
de  douter  de  ces  édits  ;  mais  ils  n'ont 
qu'à  lire  le  recueuil  des  lettres  des  mif- 
iîonnaires  \  ils  n'ont  qu'à  ouvrir  le  troi- 

fièmc 
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/icmc  tome  de  l'hiftoire  de  la  Cliinc  ; 
ils  n'ont  qu'à  lire,  à  la  page  41,  cette 
infcription  :  au  vrai  principe  de  toutes 
chofts  ;  il  ejl  fans  commencement  & 
fans  fin  ;  ;/  a  produit  tout  ^  il  gouverne 
tour  ;  il  efl  infiniment  bon  6'  infinunenC 
jujie ,  ■'-- 


Ot. 


MAis,dir-on,  les  Chinois  croient 
Dieu  matcncl.  Il  Icrair  bien  plus  par- 
donnable au  peuple  de  la  Chine  de 
nous  faire  ce  reproche,  s'ils  voyaient 
nos  tableaux  d'cghfe  ,  dans  lelqucls 
cous  peignons  Dieu  avec  une  grande 
barbe,  comme  Jupiter  Olympien.  Nous 
inlulrons  tous  les  jours  les  nations 
étrangères ,  fans  fongcr  combien  nos 
ufages  peuvent  leur  paraître  extrava- 
gans.  Nous  olons  nous  moquer  d'un 
peuple  qui  profelîait  la  religion  &c  U 
morale  la  pkis  pure ,  plus  de  deux  mille 
ans  avant  que  nouseuîlîons  commencé 
à  fortir  de  notre  état  de  fauvages  ;  &c 
dont  les  mœurs  &c  les  coutumes  n'ont 
fouffert  aucune  altcrarion  ,  tandis  que 
tout  a  change  parmi  nou^. 


H.U.  Tome  FUI. 
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V  I  I. 

Opinion  ^  fujet  de  guerre  en  Europe, 

L'opinion  n'a  gucres  caufé  de  guer- 
res civiles  que  chez  les  Chrétiens  \  car 
le  Ichilme  des  Ofmanlis  &  des  Perfans 
x\2i  jamais  été  qu'une  aftaire  de  poli- 
tique. Ces  guerres  inteftines  de  reli- 
gion ,  qui  ont  défolé  une  grande  partie 
de  lEurope ,  font  plus  exécrables  que 
les  autres  ,  parce  qu'elles  font  nées  du 
principe  même  qui  devait  prévenir 
toute  guerre. 

Il  paraît  que ,  depuis  environ  cin- 
quante ans ,  la  raifon  j  s'introduilant 
parmi  nous  par  dégrés ,  commence  à 
détruire  ce  germe  peftilentiel  qui  avait 
fi  long-tems  infecté  la  terre.  On  mé- 
prife  les  difputes  rhéologiques  \  on  laifTe 
repofer  le  dogme ,  on  n'annonce  que 
la  morale. 

Il  y  a  àts  opinions  auxquelles  on 
attache  des  iignes  publics ,  qui  font 
des  étendarts  auxquels  les  nations  fe 
rallient  :  le  dogme  alors  efl:  la  trom- 
pette qui  Tonne  la  charge.  Je  vénère 
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des  ft.inics ,  de  tu  les  biifcs  :  m  reçois  - 
tlciix  cfpccc!» ,  6c  mol  une  :  tu  n  admets 
que  deux  lacreineiis ,  6c  moi  Icpt  :  tu 
abbars  les  lignes  de  religion  que  j'cie- 
vc:  nous  nous  butions  inhiilliblcnicnr. 
Et  cette  fureur  durera  julqu'au  tems 
où  la  railv)n  viendra  guérir  nos  elprits 
épuilés  âc  lalles  du  fanatisme.  Mais  j'ad- 
mets une  grâce  veil.irilc  ,  ôc  toi  u!ie 
grâce  concominnte  :  la  tienne  ell  erti- 
cacc ,  à  laqurlic  on  peut  rcliller  ]  la 
mienne  lutHlante  ,  qui  ne  (utKt  pas. 
Nous  écrirons  les  uns  contre  les  autres 
iles  livres  ennuyeux  Se  des  lettres  de 
cachet  :  nous  troublerons  qucl:iues  hi- 
milles  ,  nous  hitiguerons  le  gouverne- 
ment -,  mais  nous  ne  pourrons  exciter 
de  guerres  ^  &c  on  hnira  par  le  moquer 
de  nous. 

L'opinion  née  des  facflions ,  change 
quand  les  i-acl:ions  (ont  appailées  :  ainli  ^ 
quand  le  lecteur  en  lera  au  liècle  de 
Louis  XIV,  il  verra  qu'alors  on  ne 
penfi  dans  Paris  rien  de  ce  qu'on  avaic 
penfé  du  tems  de  la  ligue  &c  de  la  fron- 
de. Mais  il  ell:  nécellaire  de  trandnet- 
tre  le  (ouvenirdc  ces  égaremens ,  com- 
me les  médecins  décrivait  la  pelle  de 
Marleille,  quoiqu'elle  foie  guérie.  Ceux 

Cij 
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qui  diraient  à  un  hiftorien , /z^  parlc^^ 
pas  de  nos  extravagances  pajfees  ,  ref- 
Icmbleiaient  aux  enfans  des  pellihrés, 
qui  ne  voudiaicnc  pas  qu'on  dit  que 
leurs  pères  ont  eu  le  charbon. 

Les  papiers  publics, fi  multipliés  dans 
l'Europe  ,  produilent  quelquefois  un 
grand  bien  :  ils  éliraient  le  crime  :  ils 
arrêtent  la  main  prête  à  le  commettre, 
plus  d'un  potentat  a  craint  quelquefois 
de  faire  une  mauvaile  action  ,  qui  fe- 
rait enregiftrée  fur  le  champ  dans  tou- 
tes les  archives  de  l'efpiit  humain. 

On  conte  qu'un  Empereur  Chinois 
réprimanda  un  jour  &  menaça  1  hillo- 
rien  de  l'Empire  :  Quoi  i  dit -il ,  vous 
avez  le  front  d'écrire  jour  par  jour  mes 
fautes  !  Tel  eft  mon  devoir ,  répondit 
le  fcribe  du  tribunal  de  1  hiftoire  ,  ôc 
ce   devoir    m'ordonne  d'écrire  fur   le 
champ  les  plaintes  &c  Ici  menaces  que 
vous  n)C  1-aites.   L'empereur  rougit ,  fe 
recueuillit ,  <îs:  dit  :  Eh  bien  !  allez  ,  écri- 
vez tout,  ëc  je  tacherai  de  ne  rien  faire 
que  la  pofrérité  puilTe  nie  reprocher. 
S'il  eft  vrai  qu'un  prince  qui  comman- 
dait à  cent  millions  d'hoirjmcs  ait  ainfî 
i'efpedé  les  droits  de  la  venté ,  quç  de- 
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Vfa  faire  h  Sorbonnc  ?  L  (  )rdrc  des  frè- 
res picchcuis  aui.i  t-il  droit  de  le  pLiiii- 
drc  î  Le  Icnar  de  Home  lui  même  au- 
rait-il  ofé  exiger  qu'on  irahit  la  vcricc 
en  ià  faveur. 

VIII. 

De  la  poudre  à  canon. 

Comme  il  y  a  des  opinions  qui  ont 
abfulument  changé  la  conduite  des 
hommes ,  il  y  a  des  arts  qui  ont  aulli 
tout  change  dans  le  monde.  Tel  efl  ce- 
lui de  la  poudre  inHammablc.  Il  cO:  lut 
que  le  bénédiclin  Roger  Bacon  n'en- 
feigna  point  ce  iecrct  tel  que  nous  l'a- 
vons \  mais  c'ef}  un  autre  b;rnédicl:in 
qui  l'inveiita  vers  le  milieu  du  quator- 
zième liccle  ,  <Sc  c'efl  un  jcfuite  qui  ap- 
prit aux  Chinois  à  fondre  du  canon  au 
dix-leptième.  Ce  mot  de  canon  ,  qui  ne 
veut  dire  que  tuyau  ^  nous  a,  je  crois, 
jetés  long  rems  dans  l'erreur.  On  fc 
fervaitjd-s  l'année  1338  ,  de  longs 
tuyaux  de  fer  qui  lançaient  de  grolles 
Hèches  cnrtammées ,  garnies  de  bitu- 
me Se  de  foufrc,  dans  les  places  af- 
fiègées.  Ces  engins,  diveriifiés  en  mille 
façons  3  faifaient  partie  de  l'artillerie. 

C  iij 
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Voilà  pourquoi  on  a  cru  qu'au  ficge  da 
château  de  Puiguillaume  ,  en  1 3  3  8  ,  & 
à  d'aurres ,  on  s'était  fervi  de  canons 
tels  qu'on  les  fait  aujourd'hui.  Il  faut 
des  canons  de  vingt-quatre  livres  de 
balle  pour  battre  de  fortes  murailles , 
&  certainement  on  n'en  avait  point 
alors.  C'efl:  une  erreur  de  croire  que 
les  Anglais  firent  jouer  des  pièces  de 
canon  à  la  bataille  de  Créci ,  en  1 54^  î 
il  n'en  efi  aucun  veftige  dans  les  aétes 
de  la  tour  de  Londres-,  un  tel  fait  n'eue 
pas  été  fans  doute  oublié. 

On  parle  dans  la  nouvelle  hifloire 
de  France,  d'un  canon  fondu  en  1301 
dans  la  ville  d'Amberg  ,  lequel  exifte 
encore ,  avec  cette  date  ,  gravée  fur  la 
culaiîe.  Cette  lingularité  furprenante 
m'a  paru  digne  d'être  approfondie. 
Monfieur  le  comte  d'Ho/njhin  de  Ba- 
vière a  été  fupplié  de  s'en  informer; 
on  a  tout  vérifié  fur  les  lieux  ;  ce  pré- 
tendu canon  n'exifle  pas;  la  ville  d'Am- 
berg n'eut  de  fortifications  qu'en  1 2,16, 
Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  méprife , 
eft  le  tombeau  d'un  nommé  Mergue 
Martin  _,  mathématicien  aifez  fameux 
pour  fon  temSj  &  qui  fondait  des  ca- 
nons dans  le  haut  Palatinat  j  il  a  un 
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CAiion  fous  fcs  picils  avec  deux  ccuf- 
ions  y  liin  reprclentant  un  gri;ibn  ,  Se 
J "autre  un  petit  caiu)n  monte  lar  un 
at^ut  à  Jeux  roues.  Sonépiriphe  porte 
qu  il  mourut  en  1501,  le  cliimc  1501 
c([  très- bien  fiit  ,  &:  je  ne  coni;t)is  pas 
comment  on  l'a  pu  prendre  pour  1 50 1, 
Si  on  approfondirait  ainli  toutes  les 
antiquités  ,  ou  plutôt  tous  les  contes 
antiques  dont  on  nous  berce  ,  on  trou- 
verait plus  d'une  vieille  crrcui  à  iccli- 
h  eu 

I  X. 

De  Ma  h  o  m  et. 

Le  plus  grand  changement  que  l'o- 
pinion ait  produit  lur  notre  globe  ,  tut 
1  ctablillement  de  la  religion  de  Muho- 
met.  Ses  Muiulmans,  en  moins  d'un  Iiè- 
cle  ,  conquirent  un  Empire  plus  valle 
que  l'Empire  Romain.  Cette  révolu- 
tion ,  (1  grande  pour  nous ,  n'eft  ,  à  la 
vérité  ,  que  comme  un  atome  qui  a 
changé  de  place  dans  Timmenlité  des 
chofes ,  &  ^\v\%  le  nombre  innombra- 
ble de  mondes  qui  remplilfent  l'efpace  : 
mais  c'efl:  au  moins  un  événement  qu'on 
doit  regarder  comme  une  des  roues  de 
la  machine  de  l'univers  5  &  comme  un 

Civ 
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effet  néceffaire  des  loix  éternelles  8c 
immuables  :  car  peut-il  arriver  quelque 
chofe  qui  n'ait  été  déterminé  par  le 
maître  de  toutes  chofes  ?  Rien  n  eft 
que  ce  qui  doit  être. 

Comment  peut-on  imaginer  qu'il  y 
ait  un  ordre  ,  Se  que  tout  ne  foit  pas 
la  fuite  de  cet  ordre  ?  Comment ,  l'éter- 
nei  géomètre  ayant  fabriqué  le  monde, 
peut-il  y  avoir  dans  fon  ouvrage  un  (eul 
point  hors  de  la  place  alîignée  par  Tar- 
tiînn  fuprême?  On  peut  dire  des  mots 
contraires  à  cette  vérité  :  mais  une  opi- 
nion contraire,  c'eFc  ce  que  peifonne 
ne  peut  avoir  quand  il  réfléchit. 

Le  comte  de  BoulainvilHers  prétend 
que  Dieu  fufcita  Mahomet  pour  punir 
les  Chrétiens  d'Orient  qui  fouillaient 
la  terre  de  leurs  querelles  de  religion  , 
qui  pouffaient  le  cuire  des  images  juf- 
qifà  la  plus  honteufe  idolâtrie,  &  qui 
adoraient  réellement  Marie  ,  mère  de 
JÉSUS  ,  beaucoup  plus  qu'ils  n'ado- 
raient le  S.  -  Efprit  ,  qui  n'avait  en 
effet  aucun  tempk  _,  quoiqu^'il  fût  la 
rroiiième  perfonne  de  la  Trinité  :  mais 
fi  Dieu  voulait  punir  les  Chrétiens  ,  il 
voulait  donc  aulîî  punir  les  Parfis ,  les 
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fecla tours  de  Zorojjhcy  à  qui  1  lu llo ire 
ne  reproche  ,  en  aucun  tcnis ,  aucun 
trouble  civil  excite  par  leur  thcol  jgic  : 
Dieu  voulait  donc  punir  aulîi  les  Sa- 
bcens  \  c  cil  lui  iuppolcr  des  vues  par- 
tiales &c  particulières.  Il  parait  étrange 
d'imaginer  que  Ictre  éternel  cs:  immua- 
ble change  les  décrets  généraux  ,  qu'il 
s'abaille  a  de  petits  delleins ,  qu'il  éta- 
blillc  le  chrillianilme  en  Orient  <Sc  en 
Afrique  pour  le  détruire  \  qu'il  lacrihc, 
par  une  providence  particulière  ,  la  re- 
ligion annoncée  par  Ion  hls  ,  à  une  re- 
ligion faullc.  Ou  il  a  changé  Tes  loix  , 
ce  qui  (crait  une  inconftance  inconce- 
vable dans  l'Etre  luprcmc  -,  ou  1  aboli- 
tion du  chrii^ianifme  dans  ces  climats, 
était  une  fuite  infaillible  des  loix  gêné? 
raies. 

Plusieurs  autres  favans  hommes, 
&c  fur- tout  M.  Sale ,  auteur  de  la  meil- 
leure rraducT:ion  de  l'alcoran ,  &  des 
meilleurs  commentaires  ,  penchent 
vers  l't)pinion  que  Mahomet  travailla 
en  etïet  à  la  gloire  de  Dieu  en  dérrui- 
fant  le  culte  du  foleil  en  Perfe  ,  &  ce- 
lui des  étoiles  en  Arabie.  Mais  les  ma- 
ges n'adoraient  point  le  foleil  -,  ils  le 
révéraient  comme  remblème  de  la  Di- 
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viniré  :  cela  c(ï  hors  de  doute.  On  n'ad- 
mit réellement  les  deux  principes  en 
Per(e ,  que  du  tems  de  Manès.  Les 
mages  n'avaient  jamais  adoré  ce  que 
nous  appelons  le  mauvais  principe  v  i4s 
je  regardaient  précifément  comme  nous 
regardons  le  diable  j  c'eft  ce  qui  fe  voie 
exprelfément  dans  le  Sadder  ^  ancien 
commentaire  du  livre  du  Zend^  le  plus 
ancien  de  tous  les  livres  \  Se  à  tout 
prendre  ,  la  religion  de  Zoroajlre  va- 
lait mieux  que  celle  de  Mahomet ,  qui 
lui-même  adopta  pluiiears  dogmes  des 
Perfes. 

A  l'égard  àts  Arabes ,  il  efl  vrai  qu'ils 
rendaient  un  culte  aux  étoiles  ;  mais 
c'était  certainement  un  culte  fubordon- 
né  à  celui  d'un  Dieu  luprcme ,  créa- 
teur,  confervareur  ,  vengeur  &  rému- 
nérateur :  on  le  voit  par  leur  ancien- 
ne formule  :  O  Dieu  !  /e  me  voue  à  ton 
fervLce  ;  je  me  voue  à  ton  fervice  ,  ô 
Dieu  !  tu  nas  de  compagnons  que  ceux 
dont  tu  es  le  maure  abfolu  ;  tu  es  le 
maître  de  tout  ce  qui  exijie.  L'unité  de 
Dieu  fut  de  tems  immémorial  reconnue 
chez  les  Arabes,  quoiqu'ils  admiffent, 
aind  que  les  Perfes  &  les  ChaMéens, 
un  ennemi  du  gcnre-huiiiain  5  qu'ils 
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nommaient  *SuVj/;  ;  luimc  de  Du  u  ,  <5c 
1  cxiltencc  de  ce  S.iun  lulvjidoiiiîc  à 
Dieu  ,  (ont  le  fondement  du  livre  de 
Jo^  ,  qui  vivait  ceitainement  fur  les 
conhns  de  lArabie ,  «Sw  que  pludcurs 
lavans  croient  avec  railon  aiutriciirà 
Mo.fc  d'environ  lept  générations. 

Si  les  Mahomctans  écràfcrcnt  la  re- 
ligion des  miges  ik  des  Arabes  ,  on  ne 
voit  pas  quelle  gloire  en  revint  à  Dieu. 
Les  hommes  ont  toujours  été  portés  à 
croire  Dieu  glorieux ,  parce  qu'ils  le 
lont  ',  car  ainii  qu'on  l'a  déjà  die ,  ils 
ont  fait  Dieu  à  leur  image.  Tous ,  ex- 
cepté les  lagcs,  fe  font  reprélcnté  Dieu 
comme  un  prince  rempli  de  vanité , 
qui  ie  (ent  blelIé  quand  on  ne  l'appelle 
pas  yjcre  alce'Je y  ik.  qu'on  ne  lui  don- 
ne que  de  YexcilUnce  ,  &c  qui  le  fiche 
quand  on  fait  la  révérence  à  d'autres 
qu'a  lui  en  la  préfence. 

Le  fivant  traducteur  de  Talcoraii 
tombe  un  peu  dans  le  faible  que  tout 
traducteur  a  pour  fon  auteur  \  il  ne  s'é- 
loigne pas  de  croire  que  Mahomet  fut 
un  fanatique  de  bonne  foi.  //  ejl  aifc 
de  concevoir  y  dit-il  ,  qu'il  put  regarder 
£ommc  uns  œuvre  méritoire  _,  d' arracher 
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les  hommes  à  l'idolâtrie  &  à  lafuperf- 
tition ,  &  que  par  dégrés  j  &  avec  le 
fecours  d'une  imagination  allumée  j  qui 
eft  le  partage  des  Arabes  ^il  fe  crut  en 
effet  defiiné  à  réformer  le  monde. 

Bien  des  gens  ne  croiront  pas  qu^il 
y  air  eu  beaucoup  de  bonne  foi  dans 
un  homme  qui  dit  avoir  reçu  les  feuil- 
les de  fon  livre  par  l'ange  Gabriel  ^  ôz 
qui  dit  avoir  été  tranfporré  au  ciel  fur 
la  jument  Borac  \  mais  j'avoue  qu'il  eft 
polfi  We  qu'un  homme  rempli  d'enthou-' 
ïiafme  &  de  grands  delleins  ,  ait  ima- 
giné en  fonge  qu'il  était  tranfporré  au 
ciel,  &  qu'il  parlait  aux  anges  j  de  telles 
fantaifies  entrent  dans  la  compofitioii 
de  la  nature  humaine.  Le  philoiophc 
Gajfendi  rapporte  qu'il  rendit  la  rai- 
fon  à  un  pauvre  homme  qui  fe  croyait 
forcier  *,  ôc  voici  comme  il  s'y  prit  : 
il  lui  perfuada  qu'il  voulait  être  for- 
cier comme  lui  ;  il  lui  demanda  de  fa 
drogue,  &  feignit  de  s'en  frotter  5  ils 
pafscrent  la  nuit  dans  la  même  cham- 
bre i  le  forcier  endormi  s'agita  &  parla 
toute  la  nuit  :  à  fon  réveil,  il  embralTa 
Gajfendi ,  ôc  le  félicita  d'avoir  été  aa 
fabat  ;  il  lui  racontait  tout  ce  que 
Ca^sndï  de  lui   avaient  fait  avec  le 
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bouc.  Gi.:[fi:nJ:  lui  nioiurant  alors  la 
drogue  à  laquelle  il  n'avair  pas  touche, 
lui  hc  voir  qu  il  avait  palîe  la  nuit  à 
lire  6c  à  écrire.  Il  parvint  enfin  a  tirer 
le  iorcier  de  ion  illuhon. 

Il  efl  vraifcmblabic  que  Mahomet 
fut  d  abord  fanatique,  ainli  que  Crom- 
well  le  f-ut  dans  le  commencement  de 
la  guerre  civile  :  tous  deux  employè- 
rent leur  c(prit  6c  leur  courage  à  tai- 
re rcuilîr  leur  fanaritme  ;  mais  Ma- 
homet fit  des  chofes  infiniment  plus 
grandes  ,  parce  qu'il  vivait  dans  un 
rems  <Sc  chez  un  peuple  où  l'on  pouvait 
les  hiirc.  Ce  fut  certainement  un  rrès- 
grand  homme ,  &c  qui  forma  de  grands 
lyommes.  Il  fallait  qu'il  fut  martyr  ou 
conquérant,  il  n'y  avait  pas  de  irfilieii. 
Il  vainquit  toujours  ,  &:  toutes  (es  vic- 
toires furent  remportées  par  le  petit 
nombre  fur  le  grand.  Conquérant ,  lé- 
gi dateur ,  monarque  &i  pontife  ,  il  joua 
le  plus  grand  rôle  qu'on  puiile  jouer 
fur  la  terre  aux  yeux  du  commun  Aqs 
hommes;  mais  les  fages  lui  préférerom 
toujours  Confut:^ée  ,  précifément  parce 
qu'il  ne  fut  rien  de  tout  cela ,  &  qu'il 
fe  contenta  d'enfeigner  la  morale  la 
plus  pure  à  une  nation  plus  anciaiue  ^ 
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plus  nombreufe  &  plus  policée  que  la 
iiation  Arabe. 

X. 

De  la  grandeur  temporelle  des  califes 
&  des  papes. 

L'opinion  d>c  la  guerre  firent  la  gran- 
deur des  califes;  l'opinion  &  riiabileré 
firent  la  grandeur  des  papes.  Nous  ne 
comparons  point  ici  religion  à  reli- 
gion ,  églife  à  mofquée,  évéque  à  mu- 
phti ,  mais  polirique  à  politique ,  évè- 
nemens  à  évènemens. 

Dans  l'ordre  ordinaire  des  chofes, 
la  guerre  peut  donner  de  grands  États  ; 
l'habileté  n'en  peut  donner  que  de  pe- 
tits î  ceux-ci  durent  plus  long-tems  j 
la  guerre  qui  a  fondé  les  autres  ,  les 
détruit  tôt  ou  tard.  Ainii  les  papes  ont 
eu  peu-à-peu  cent  lieues  de  pays  ;  &c 
les  califes ,  qui  en  avaient  eu  plus  de 
douze-cents ,  les  perdirent  par  les  ar- 
mes. Les  califes  pofsèdaient  TElpagne  , 
l'Afrique ,  l'Egypte  ^  la  Syrie ,  une  par- 
tie de  l'Aiie  mineure  &  la  Perfe ,  au 
.ieptième  &  au  huitième  lîècle ,  quand 
les  papes  n'étaient  que  des  évcques  fou- 
.mis  à  Texarque  de  Ravenne.  Le  titre  du 
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pape  .ilors  cr.iic ,  v'uMre  de  Pierre  ,  cve- 
que  de  Rome.  Il  craie  clii  p.u  le  peuple 
.illcmUlc  ,  comme  reraiciu  tous  les  au- 
tres cvêqucsd'Oiient  tSc  li'Occidcnt.  Le 
cicrgc  Romain  deinaïuiiic  \\  conhrnia- 
rion  de  1  exarque  en  tes  termes  :  Noua 
vous  fupplions ,  vous  ,  chargé  du  minif- 
tère  impérial ,  d'ordonner  la  confiera- 
tlon  de  notre  père  &  pa fleur.  Il  écrivait 
au  métropolitain  de  Ravcnnc  :  Saine 
père  y  nous  fupplions  votre  béatitude  ^ 
d'obtenir  dujeigncur  exarque  l*ordina^ 
tion  de  celui  que  nous  avons  élu,  C  ed; 
ce  qu'oîi  voit  encore  dans  rancicii 
diurnal   romain. 

Il  cfl  donc  contant  que  le  pipe  était 
bien  loin  d'avoir  aucune  prétention  fuc 
la  louveraineté  de  Rome  avant  Char- 
lemagne.  Si  on  prétend  que  Grégoire 
II  fecoua  le  joug  de  Ton  empereur ,  ré- 
fidanr  à  Confbantinople  ,  qu'était-il  au- 
tre choie  qu'un  rebelle  ? 

Charlemagne  étant  devenu  em- 
pereur Romain  ,  &c  Tes  iuccefîeurs 
ayanr  pris  ce  titre ,  il  eil  encore  évi- 
dent que  les  papes  n'étaient  pas  fous 
eux  empereurs  de  Rome.  Les  Othons 
ne   permirent    certainement  pas  que 
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l'évéque  fut  fouverain ,  dans  la  ville 
qu'ils  regardaient  comme  la  capitale 
de  leur  Empire.  Grégoire  Vil ^  en  te- 
nant l'empereur  Henri  //^ pieds  nuds 
6c  en  chemile  dans  Ton  antichambre  à 
Canolfe  ,  n'ofa  jamais  prendre  le  titre 
de  fouverain  de  Rome  ,  fous  quelque 
dénomination  que  ce  pût  être. 

Les  princes  Normans ,  conquérans 
de  Naples ,  en  faifaient  hommage  au 
pape  :  mais  aucun  hiftorien  n'a  jamais 
produit  aucun  acte  où  l'on  voye  les  rois 
de  Naples  faire  cet  hommage  au  pon- 
tife Romain  ,  comme  monarque  Ro- 
main :  la  première  invediture  donnée 
aux  princes  Normans,  le  fut  par  lem- 
pereur  if^/zri ///j  en  1047. 

La  féconde  invediture  efld'un  genre 
différent ,  &  mérite  la  plus  grande  at- 
tejition.  Le  pape  Léon  IX ^  ayant  fait 
une  efpèce  de  croifade  contre  ces  prin- 
ces ,  fut  battu  &  pris  par  eux  -,  ils  trai- 
tèrent leur  captif  avec  beaucoup  d'hu- 
manité ,  chofe  aflTez  rare  dans  ces  tems- 
là  j  &  le  pape  Léon ,  en  levant  l'excom- 
munication qu'il  avait  lancée  contre  eux, 
leur  accorda  tout  ce  qu'ils  avaient  pris, 
&  tout  ce  qu'ils  pouiraient  prendre , 
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en  qii.ilircf  de  Hcfhcroiitaircdc  S.  Pier- 
re ,  de  Sdnclo  Petro  hcrcduacïsjcudo. 

A   qui  Charles  d'Anjou  fit-il  honi- 
iTi.igc  lii;c  pour  Naplcs  ik  Sicile  ?  I  ur-te 
à  la  pciloiine  de  Clcment  IV y  fouve- 
rain  de  Rome  ?  Non  •,  ce  fut  à  l'Églilc 
Romaine  ,    &c  aux  papes    tanonique- 
ment  clus,  pro  rci^no  Sici/i/e  &  alils 
terris  nohïs  ab  Ecclejîâ  romand  concef- 
Jis  ;  pour  nos  royaumes  concédés  par 
i*Eiiiife  Romaine,  Cet   hommage- lige 
était  donc, au  fond, ce  qu'il  était  dans  (ou 
origine,  une  oblation  à  S. -Pierre  ,  un 
adc  de  dévotion  ,  donc  il  réfulta  des 
jncurrres  ,  des  alîalîlnats  Se  des  empoi- 
fonnemens.  Le  pape  était  alors  li  peu 
fouverain  de  Rome  ,  que  la  monnoie  y 
avait  éré  frappée  au  nom  de  Char/es 
d'Anjou  lui-même  ,  quand  il  était  (éna- 
tcur  unique.  On  a  encore  des  écus  de 
ce  rems  avec  cette  légende  :  Karolus  ^ 
fenatus  y  populufque  romanus  ;  Se  fur  le 
revers  :  Roma  caput  mundi.  Il  y  a  de 
pareilles  mon  noies   frappées  au  nom 
des  Colonnes  Se  des  Urjins.  Il  y  a  aufîî 
des  monnoies  au  nom  des  pape»;  :  mais 
Jamais  vous  ne  voyez  fur  ces  pièces  la 
fouvcraineté  du  pape  exprimée  :  le  mot 
domnus ,  dont  on  fe  fervic  très-  rare- 
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ment ,  était  un  titre  honorifique  que 
jamais  aucun  roi  de  France  ,  d'Alle- 
magne 5  d'Efî^agne ,  d'Angleterre ,  n'em- 
ploya ,  fi  je  ne  me  trompe  j  ôc  on  ne 
trouve  ce  mot  domnus  fiir  aucune  mon- 
îioie  des  papes. 

Dans  les  fanglantes  querelles  de 
Frédéric  Barberoujje  avec  le  pape^/d- 
xandrc  III ^  jamais  cet  Alexandre  ne 
ie  dit  unique  fouverain  de  Rome  :  il 
avait  beaucoup  de  terre  d'une  mer  à 
l'autre  j  mais  aiîurément  il  ne  pofTédait 
pas  en  propre  la  ville  où  l'empereur 
avait  étéfacré  roi  des  Romains. 

Grégoire  IX ,  en  accufant  l'empe- 
reur Frédéric  II ^  de  préférer  Mahomet 
à  Jésus-Christ  ,  le  dépofejàlavérité, 
de  l'Empire  j  lelon  l'uîage  aulîi  info- 
lent  qu'ablurde  de  ce  tems-là  \  mais  il 
n'ofe  (e  mettre  à  fa  place  ,  il  n'ofe  fe 
dire  prince  temporel  de  Rome. 

IxNOCE^T  IV 3  dépofe  encore  le 
même  empereur  dans  le  concile  de 
Lyon  ;  mais  il  ne  prend  point  Rome 
pour  lui-même  :  l'Empire  Romain  fub- 
fiftait  toujours ,  ou  était  cenlé  lubfif- 
ter.  Lqs  papes  n'ofaient  s'appeller  rois 
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des  Romains  -,  mais  ils  1  étaient  autant 
qu'ils-  le  pouvaient.  Les  empcicurs 
étaient  nommes,  (acres  ,  reconnus  rois 
des  Romains ,  de  ne  1  étaient  pas  en 
erfet.  Qu  était  donc  Home  ?  \JnQ  ville 
où  1  evcque  avait  un  très-grand  crédit  , 
où  le  peuple  jouillait  (ouvcnt  de  l'auto- 
rite  municipale  ,  <Sc  où  l'empereur  n'en 
avait  aucune ,  que  lorlqu'il  y  venait  à 
main  armée ,  comme  Alarïc  _,  ou  Toc- 
tila  j  ou  Anioud  ^  ou  les  Othoris* 

Les  papes  regardaient  non-fculcmcnc 
le  royaume  de  Naplcs,  mais  ceux  de 
Portugal ,  d  Aragon  ,  de  Grenade  ,  de 
Sardaigne  ,  de  Corfc  ,  de  Hongrie  ,  de 
fur-tout  d'Angleterre ,  comme  feuda- 
taires  ;  mais  ils  ne  le  dilaicm  ,  ni  n'é- 
taient les  maures  de  ces  pays.  Ce  n'é- 
tait pas  leulcment  l'opinion  ,  la  luperf- 
tition  ,  qui  foumettait  ces  royaumes  au 
fîége  de  Rome  j  c'était  l'ambition.  Un 
prince  dilpurair  une  province;  il  ne 
manquait  pas  d'accufer  Ton  compétiteur 
d  être  hérétique  ,  ou  fauteur  d'héréti- 
ques,  ou  d'avoir  époufé  (a  couine  au 
cinquième  djgré  ,  ou  d'avoir  mangé 
gras  le  vendredi.  On  donnait  de  l'ar- 
gent au  pape  ,  qui  en  échange  donnait 
la  province  par  une  bulle  :  cette  bulle 
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ctaic  l'ctendarr  auquel  les  peuples  Ct 
ralliaiear  -,  &  le  pape ,  qui  ne  poilcdaic 
pas  un  pouce  de  terre  dans  Rome ,  don- 
nait des  royaumes  ailleurs. 

La  même  chofe  arriva  aux  califes 
dans  leur  décadence,  qu'aux  papes  dans 
leur  élévation.  Les  fultans  de  l'Afie  6c 
de  l'Egypte  &  du  rcfte  de  l'Afrique  ,  les 
rois  des  provinces  Efpagnoles  prirent 
des  invefîitures  des  califes  qui  ne  pof- 
fedaient  plus  rien.  Tel  a  été  le  cahos 
où  la  terre  fut  long-tems  plongée. 

Les  éveques  Allemans  ,  dans  Tanar- 
cliie  de  l'Empire  ,  s'étaient  déjà  faits 
princes,  de  en  prenaient  le  titre  ,  quand 
les  papes  étaient  bien  moins  puillans 
dans  Rome  qu'un  évéque  de  Vurtsbourg 
en  Allemagne.  Les  papes  avaient  à 
Rome  il  peu  de  pouvoir,  qu'ils  furent 
obligés  de  fe  réfugier  dans  Avignon 
pendant  foixante  <Sc  dix  ans. 

MartinV^  élu  au  concile  de 
Conilance  ,  ert: ,  je  crois  ,  le  premier 
qui  foit  repréfenté  iur  les  monnoies 
avec  la  triple  couronne,  inventée  par 
Bonifacc  VIIÎ*  Les  papes  n'ont  été 
réellement  les  maîtres  de  Rome ,  que 
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quand  ils  ont  cil  le  cli.ucau  S.  Ange  ; 
ce  c]ui  n'arriva  qu  au  quuîzicmc  Ji^xle. 

Enfin  ils  onr  régne  ,  nuis  fins  ja- 
rnais  (c  diic  rois  de  Home  -,  «S:  les  em- 
pereurs, qui  nont  jamais  celle  «.i  en  être 
rois,  n'ont  oie  jamais  y  demcuier.  Le 
monde  le  gouverne  par  des  contradic- 
tions \  &i  Voilà  (ans  dv)utc  la  plus  trap- 
pante  ,  elle  dure  depuis  Charlcmn^ne. 

Charles-Quint  y  roi  de  Rome , 
voulut  bien  la  (accagerj  mais  d'y  de- 
meurer leulemcnt  trois  mois  >  de  pré- 
tendre y  hxer  le  licge  de  ion  Empire  ^ 
c'ell  ce  que  ce  prince  vicl:orieux  n'ofa 
point  entreprendre. 

Comment  donc  accorder  la  fouvc- 
raineté  du  pape  avec  celle  du  roi  des 
Romains  ?  C  ell  un  problème  que  le 
tems  a  réiolu  infenliblement.  Il  iemble 
que  les  empereurs  (5c  les  papes  ioienc 
convenus  tacitement ,  que  les  uns  ré- 
gneraient en  Allemagne  ,  &  ieraicnt 
rois  de  Rome  de  droit ,  tandis  que  les 
papes  le  feraient  de  fait.  Ce  partage  ne 
nous  étonne  plus ,  parce  que  nuus  y 
fommes  accoutumes  \  mais  il  n'en  cft 
pas  moins  étrange. 
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,  Ce  qui  nous  fait  bien  voir  combien 
la  deftinée  fe  joue  de  l'univers ,  c'eft 
que  celui  qui  atleimit  la  fcuveraineic 
réelle  des  papes  fur  les  fondemens  les 
plus  folides  ,  ce  fut  cet  Alexandre  VI ^ 
coupable  de  tant  d'horribles  meurtres 
commis  par  les  mains  de  Ton  incef- 
tueux  fils  dans  la  Romagne  ,  dans  Imo- 
la  ,  Forli ,  Fa'enza  ,  Rimini ,  Cefcne  , 
Fano  5  Bertinoro ,  Urbino  ,  Camerino , 
&  fur-tout  dans  Rome.  Quel  était  le 
titre  de  cet  liomme  ?  Celui  àç.  fervïteur 
des  fervïteurs  de  Dieu.  Et  quelle  fe- 
rait aujourd  hui  dans  Rome  la  préro- 
gative de  celui  qui  efl  intitulé  roi  des 
Romains  î  II  aurait  Ihonneur  de  tenir 
Tétrier  du  pape  ,  ôc  de  fervir  de  diacre 
à  la  grand'mcire. 

X  I. 

Des  moines. 

Uo  PI  NI  ON,  plus  que  toute  autre 
choie  5  a  fait  les  n:oines  -,  &  c'était  une 
opinion  bien  étrange  que  celle  qui  dé- 
peupla TÉgypte  pour  peupler,  quelque 
tems  5  des  déferts. 

On  a  parlé  des  moines  dans  VEjfai 


DES   NATIOh'S.  Jt 

fur  Us  mo:urs  ,  quoique  cette  partie  du 
genre  humain  ait  ctc  omiie  dans  tou- 
tes les  hiftoires  qu'on  App{:\\c  profij  m  s» 
AjMt s  tout ,  ils  (ont  hunimcs ,  «S:  mcmc 
dans  ce  corps  li  étranger  au  monde  il 
s'ell  trouve  de  grands  hommes.  L'au- 
teur a  ctc  beaucoup  plus  modcrc  envers 
eux  que  le  ccLbre  cvcquc  du  Bcllai ,  &c 
que  tous  les  auteurs  qui  ne  lune  pas  du 
rite  romain.  Il  a  parle  des  jcluitcs  avec 
impartialité  :  car  c'eft  ainli  qu'un  liil- 
toricn  doit  parler  de  tour. 

Le  bien  public  doit  être  préféré  à 
toute  (ociété  particulière  ,  &  l'État  aux 
moines  ',  on  le  fait  alfcz.  La  {ocicté  hu- 
maine s'clt  apperçuc depuis  long-rems, 
combien  ces  familles  cterncllcs,  qui 
fe  perpétuent  aux  dépens  de  toutes  les 
autres  ,  nuifent  à  la  population ,  à  l'a- 
griculture ,  aux  arts  nécelîaires  -,  com- 
bien elles  font  dangcreufes  dans  des 
tems  de  trouble.  Il  ell  certain  qu'il  cft 
en  Europe  des  provinces  qui  regorgent 
de  moines ,  (Se  qui  manquent  d'agri- 
culteurs. 

Un  auteur  de  paradoxes  a  prcrenda 
que  les  moines  font  utiles,  en  ce  que 
leurs  terres ,  dit-il,  font  toujours  mieux 
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cultivées  que  celles  de  la  pauvre  no- 
blelfe  -,  mais  c'eft  précifément  par  cette 
raifon  que  les  moines  font  tort  à  l'État  : 
leurs  maifons  font  bâties  des  débris  des 
inâfures  de  la  nobleffe  ruinée.  Il  eft  dé- 
montré que  cent  gentils-hommeSjayanc 
chacun  une  terre  de  deux  mille  livres 
de  revenu  ,  rendraient  plus  de  fervice 
au  roi  &  à  la  nation ,  qu'un  abbé  qui 
pofTcde  deux  cent  mille  livres  de  rente. 
L'exemple  de  Londres  eft  frappant ,  tel 
quartier  de  cette  ville  habité  autrefois 
par  trente  moines ,  l'eft  aujourd'hui 
par  trois  -  cents  familles.  On  manque 
quelquefois  d'agriculteurs  ,  de  foldats, 
de  matelots ,  d'artiians  ',  ils  font  dans 
les  cloîtres,  ôc  ils  y  languiirent. 

La  plupart  font  des  efclaves  enchaî- 
nés fous  un  maître  qu'ils  fe  font  donné  ; 
ils  lui  parlent  à  genoux  ,  ils  l'appellent 
monfelgneur  ;  c'eft  la  plus  profonde  hu- 
miliation devant  le  plus  grand  fafte  \  & 
encore,  dans  cet  abaiHement ,  ils  tirent 
une  vanité  fecrette  de  la  grandeur  de 
leur  defpote. 

Plusieurs  religieux ,  il  eft  vrai ,  dé- 
teftent,  dans  l'âge  mûr,  les  chaînes  dont 
ils  fe  font  garottés  dans  l'âge  où  l'on  ne 

devrai: 
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devrait  pas  diipolcr  de  (oi-mcmc;mais 
ils  aimciu  leur  inliiiut,  leur  Ordre  i  «Se 
CCS  efcUves  onr  les  yeux  li  taicincs ,  que 
]j  plupart  ne  voudraient  pas  de  la  li- 
berté, (i  on  la  leur  rendait  i  ce  fonc 
les  compagnons  d'U/yJJc  qui  refufcnc 
de  reprendre  la  ^orme  humaine.  Ils  le 
dcdomniagent  de  cet  abrucillcmcnt  eu 
Italie,  en  Elpagne  ,  en  donnant  inio- 
Icmment  leurs  nuins  à  baiier  aux  fem- 
mes. Leurs  abbcs  font  princes  en  Alle- 
magne. Oïl  voit  des  moines  grands- 
orticiers  d'un  prince  moine  ,  ôc  ion 
cloître  eft  une  cour  qui  nourrit  l'ambi- 
tion. Depuis  que  cela  fut  écrit ,  tout 
elt  bien  changé.  Les  hommes  ont  cnfîii 
ouvert  les  yeux. 

Les  moines ,  dans  leur  inflitut,  font 
hors  du  genre-humain ,  &  ils  ont  voulu 
gouverner  le  genre-humain.  Séculiers, 
ôc  errans  dans  leur  origine ,  ils  ont  été 
incorporés  dans  la  hiérarchie  del'Églifc 
Grecque  *,  mais  ils  ont  été  regardés 
comme  les  ennemis  de  la  hiérarchie 
Latine.  On  a  propofé  dans  tous  les  pays 
catholiques  de  diminuer  leur  nombre. 
Ton  n'a  jamais  pu  y  parvenir.  Jufqu'à 
préfent  dans  les  pays  proteflans  on  a 
ctc  forcé  de  les  détruire  tous. 

H.JJ,  Tome  FUI,  D 
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On  vient  cfaboliu  les  jéfuites  en  Fran- 
ce pour  la  (econde  fois  (a)  -,  on  leur 
reprochait  des  privilèges  qu'ils  ne  te- 
naient que  de  Rome  ,  Se  qui  étaient  in- 
compatibles avec  les  loix  de  TÉtat  : 
mais  tous  les  autres  religieux  ontà-peu- 
près  les  mêmes  privilèges.  Les  jéfuite? 
ont  été  chartes  du  Portugal  par  des  rai- 
fons  de  politique,  &  à  i'occation  de 
ralFailinat  du  roi  i  ils  ont  été  détruits 
en  France  pour  avoir  voulu  dominer 
dans  les  belles -lettres,  dans  l'Etat  ôc 
dans  l'Eglife  j  c'eil:  un  avertiirement 
pour  tous  les  autres  Ordres  religieux. 
Il  en  efl:  un  dont  on  envie  les  richelles , 
mai^  dont  o::  refpecle  l'antiquité  &  les 
travaux  littéraires  ;  il  en  eft  une  foule 
d  autres  moins  coniidérés. 

Tout  le  monde  convient  qu'au  lieu 
lie  ces  retraites  monaftiques  où  l'on  fait 
ferment  à  Dieu  de  vivre  aux  dépens 
d'autruii  &  d'crre  inutiles,  il  faut  des 
afyles  à  la  vieillenfe  qui  ne  peut  plus 
travailler.  Tout  le  monde  voit  que  cha- 
que profeflîon  a  [es  vieillards  ,  fes  in- 
'valides  que  le  nom  d'hôpital  effraie ,  ÔC 


(a)  Voyez  le  fiècle  d€  Loues  XI y. 
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fui  finiraient  leurs  jours,  fuis  rougir, 
dans  des  comiuunautcs  inlliiuccs  (ous 
nn  autre  nom^  tout  le  monde  le  die, 
«Je  pcrfonne  n'a  encore  cllayc  de  chan- 
ger des  monallcrcs  oncicux  à  l'iitat,  en 
afylcs  nécellaires. 

Ce  n  cft  pas  afrurcment  dans  nn  cf- 
prit  de  ccnluic  que  l'aurcui  de  lliijal 
fur  Us  mœurs  acre  ,  en  ce  point,  l'or- 
gane de  la  voix  publique  \  il  a  inlinué , 
avec  tous  les  bons  citoyens ,  qu'on  doit 
augmenter  le  nombre  des  hommes  uti- 
les ,  &:  diminuer  celui  des  inutiles.  Le 
jeune  homme  qui  a  des  calens ,  «?c  qui 
les  enfevelit  dans  le  cloître ,  fait  tort  au 
public  &à  foi-mcme.  Qu'cût-ce  été,(i 
Corneille  ^  Racine  y  Molière  _,  la  Fon- 
taine y  de  tant  d'autres  ,  avaient ,  dans 
1  âge  où  l'on  ne  peut  fe  connaître  ,  pris 
1?  parti  de  fe  faire  théatins  ou  picpuces  î 

X   I    I. 

Des  cro'ifades. 

Les  croifades  ont  été  l'effet  le  plus 
mémorable  de  Topinion.  On  perfuada  à 
àzs  princes  occidentaux  tous  jaloux  l'un 

Dij 


76         M(EURS    ET   ESPRIT 

de  l'autre  ,  qu'il  fallait  aller  au  bout  de 
la  Syrie.  Un  mauvais  fuccès  pouvait  les 
faire  tous  exterminer,  &  s'ils  réullif- 
faient ,  ils  allaient  s'exterminer  les  uns 
les  autres. 

De  toutes  ces  croi fades  celle  que  S. 
Louis  fit  en  Egypte  fut  la  plus  mal  con- 
duite, 6c  celle  qu'il  fit  en  Afrique  la 
moins  convenable  ;  elle  n'avait  aucun 
rapport  au  premier  objet,  qui  était  d'al- 
ler s'emparer  de  Jérufalem  ,  ville  d'ail- 
leurs abiolument  indifférente  aux  inté- 
rêts de  toutes  les  nations  occidentales  -, 
ville  donc  elles  pouvaient  même  détour- 
ner leurs  pas  avec  horreur ,  puifqu'on 
y  avait  fait  mourir  leur  Dieu  j  ville 
dans  laquelle  ils  ne  pouvaient  punir  la 
race  juive  ,  coupable  à  leurs  yeux  de  ce 
meurtre ,  puiique  cette  race  n'y  habi- 
tait plus  '■)  pays  d'ailleurs  dépeuplé  ÔC 
ftérile  5  dans    lequel  on  n'aurait   pa? 
^Inême  combattu  les  Mufulmans,  à  qui 
les  Tartares  enlevaient  alors  ces  con- 
trées, ou  du  moins  achevaient  de  les 
défoler  par  leurs  incurfions  j  pays  enfin 
fur  lequel  les  empereurs  de  Conftanri- 
nople ,  dépouillés  auparavant  par  les 
croifés  mêmes ,  pouvaient  feuls  avoir 
quelques  droits ,  ôc  fur  lequel  les  croi-; 
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(es  n'avaient  (culcniciu  pai  l'.ipp.ircncc 
d'une  prcccncion. 

On  a  infcrc  dans  la  nouvelle  hifloirc 
de  Fiance,  par  M.  l'Abbé  /V/i  ^  ini 
pallage  dans  lequel  on  accufc  l'auteur 
de  VEjJai  fur  Us  mœurs  ^  d'avoir  in- 
vente que  S.  Louis  entreprit  la  croi- 
fade  contre  Tunis ,  pour  féconder  les 
vues  ambitieufcs  ^  inrcrellLCS  de  (on 
frère  Charles  d'Anjou ,  roi  des  deux 
Siciles.  Il  n'a  point  aiîurcment  invente 
ce  Fait ,  qui  ell  très-prccieux  dansThii- 
toire  de  refprit  humain  *,  ce  fait  fc 
trouve  dans  toutes  les  anciennes  chro- 
niques d'Italie  -,  il  efl:  rranfcrit  dans 
1  hiftoire  univcrfelle  de  De  l'IJle ,  tome 
III,  page  295.  On  le  voit  en  propres 
mots  dans  Mènerai  fous  l'année  1 1^9. 
«*  Quant  au  faint  roi ,  dit-il ,  il  tourna 
»  fon  cntrcprife  (ur  le  royaume  de  Tu- 
«  nis,  par  deux  motifs  j  l'un  ,  qu'il  lui 
«  femblait  que  la  conquête  de  ce  pays- 
3j  là  lui  fraierait  le  chemin  à  celle  de 
a  TÉgypte  ,  fans  laquelle  il  ne  pouvait 
»  garder  le  terre-fainte  j  l'autre  que 
>i  fon  frère  Vy  portait ,  à  deHein  de 
»  rendre  les  côtes  d'Afrique  tributaires 
a  de  fon  royaume  de  Sicile  ,  comme 
w  elles  rayaient  été  du  rems  de  Roger ^ 

Diij 
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»  prince  Norman  ».  Rapin  Tholras 
dit  expredément  la  mcme  chofe  dans 
le  règne  de  Hcnrï  7/7,  d'Angleterre. 

Il  n*eft  donc  que  trop  vrai  que  la 
fîmpliciré  héroïque  de  Louis ,  le  ren- 
dit la  vitflime  de  Tambirion  de  Ton 
frère  ,  qui  devait  être  de  cette  croi- 
fade  :  ce  fut  mcme  une  àts  raifons  qui 
porta  le  barbare  Charles  d'Anjou  à 
faire  périr  ,  par  la  main  du  bourreau  , 
Conradïn ,  héritier  légitime  àts  deux 
Siciîes',  le  duc  d'Autriche,  Ton  cou  (in  *, 
^  le  prince  Conrad ,  un  à^ts  fils  de 
l'empereur  Frédéric  IL  II  crut  qu'il 
trait  de  fa  politique  de  fe  fouiller  d'une 
adion  11  honreufe  ,  afin  de  n'être  point 
inquiété  dans  la  Sicile,  quand  il  irait 
piller  l'Afrique.  Quels  préparatifs  pour 
un  (aint  voyage  !  Mais  en  quoi  d'ail- 
leurs était- il  h  laint  "t  II  n'était  queftion 
que  d'aller  gagner  des  dépouilles  &  la 
pefte  fur  les  ruines  de  Carthage. 

Saint  Louis  partit  fous  ces  fu- 
nefles  aufpice^,  de  ion  frère  n'arriva 
qu'après  fa  mort.  Si  le  monarque  de 
France  prétendait  aller  de  Tunis  en 
Egypte  ,  cette  entreprife  était  beau- 
coup plus  périlleufe  que  fa  première 
croifade ,  Ci  fes  troupes  auraient  péri 
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d.ms  les   ficlcits   de  Iluca  ,  aurti  ailc- 
UiL'nt  Clic  liir  les  burds  du  Nil. 

L'auteur  de  \  EJfai  fur  /es  mœurs  dit 
très  •  bien  que  Guillaume  de  Nan^us , 
qui  écrivait  1  hiiloirc  comme  on  l'ccri- 
vait  alors,  prcftend  que  le  shcrif,  ou 
émir ,  ou  bcy  ,  ou  loljan  de  Tunis , 
avait  grande  envie  de  le  faire  chrétien  , 
Ik  qu'il  rit  eipércr  au  roi ,  par  plulicurs 
lettres  ,  fa  convcrdon  prochaine.  Le 
mcmc  Guil/ûume  croit  bonnement  que 
S.  Louis  alla  vite  mettre  à  feu  ik  à  fang 
les  Etats  de  ce  prince  mahomctan ,  pour 
l'attirer  par  cette  douceur  à  la  religion 
chrétienne.  Si  c'efl-la  une  manière  ùke 
de  convertir ,  on  s'en  rapporte  à  tout 
leclcur  éclairé.  Appfircnuncnt  que  la 
maxime  contrains- Us  cVr.r/rrj était  ad- 
mifc  dans  la  politique  comme  dans  la 
théologie  ,  6c  qu'on  traitait  les  Muful- 
mans  comme  les  Albigeois.  On  peut 
hardiment  n'erre  pas  de  l'opinion  de 
Guillaume  \  non  qu'on  le  regarde  com- 
me un  hirtorien  inhdèle,  mais  comme 
un  ef  prit  fort  iimple  ,  qui,  quarante  ans 
après  la  mort  de  S,  Louis ,  écrivait  (àws 
diicernement  ce  qu'il  avait  entendu 
dire.  Un  fouverain  de  Tunis  qui  veut 
fe  fliire  catholique  Romain  ,  un  roi  de 
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France  qui  vient  afljcger  fa.  ville  pour 
l'aider  à  entrer  au  giron  de  TÉglife  , 
font  des  contes  qu'on  peut  mettre  avec 
Us  fables  du  vieux  de  La  Montagne  ,  &C 
de  la  couronne  d'Egypte  préfentée  au 
roi  de  France.  Les  entreprifes  de  ces 
tems-là  étaient-romanefques  :  mais  il  y 
avait  plus  de  romanefque  encore  dans 
les  hiftoriens.  Il  faut  convenir  que  S. 
Zoz^zj  aurait  bien  mieux  fait  de  gouver- 
ner en  paix  Tes  États ,  que  d'aller  expo- 
fer  au  fer  des  Africains  ,  &  à  la  pelle  , 
fa  fille  j  fa  bru,  fa  belle- fœur,  ôc  fa 
nièce  qui  firent  avec  lui  ce  fatal  voyage. 

Qu'il  foie  permis  de  dire  ici  que 
l'abbé  p^é/i  jy  auquel  on  impure  cet  in- 
jufte  reproche  contre  Kiuteur  de  YEjfaî 
fur  les  mœurs ,  l'a  copié  dans  quelques 
endroits ,  Se  qu'il  aurait  pu  le  citer  i 
de  même  que  le  père  Barre  ^  dans  Con 
hiftoire  d'Allemagne ,  a  copié  mot  à 
mot  la  valeur  de  cinquante  pages ,  de 
rhilloire  de  Charles  XII\,  on  eft  obligé 
d'en  avertir,  parce  que,  lorfque  les  hifto- 
riens  font  contemporains  ,  il  eft  diffi- 
cile, au  bout  de  quelque  tems,deravoir 
qui  eft  celui  qui  a  pillé  l'autre.  Mais 
n'oublions  pas  combien  le  droit  qu'on 
réclame  eft  peu  de  chofe. 
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XIII. 

De  Pierre  de  Castillej  du  le 
cnicl. 

Pierre  le  cruel  (c  vengeait  avec 
barbarie  ,  j'en  tombe  d'accord  :  mais  je 
le  vois  trahi ,  pcriccutc  par  fcs  frères 
bâtards ,  par  la  femme  mcmc  \  fourenu  , 
à  la  vérité,  par  le  prince  noir  ,  le  pre- 
mier homme  de  fonicms,  mais  ayant 
nécelfairemeni  la  France  contre  lui  , 
puilqu'il  était  protégé  par  l'Anglais  ; 
opprimé  enhn  par  un  ramas  de  bri- 
gands ,  ôc  adalfiné  par  Ton  f^rcre  bâtard  ; 
car  enfin  il  fut  tué  étant  défarmé  i  ôc 
ce  Henri  de  Tranjlamare  _,  allallin  & 
iifurpateur,  a  été  refpedlé  deshiftoriens 
parce  qu'il  a  été  heureux. 

A  la  bonne  heure ,  que  ce  Pierre  ait 
emporté  au  tombeau  le  nom  de  cruel  ^ 
mais  quel  titre  donnerons-nous  au  ty- 
ran qui  fit  périr  Conradin  ôc  le  duc 
d'Autriche  fur  l'échaffaud  ?  Et  comment 
nommer  tant  d'horribles  attentats  qui 
ont  ctîrayé  l'Europe. 
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XIV. 

De  Charles  de  Navarre  j  dit- 
le  mauvais. 

On  convient  que  Charles  le  mau^ 
vais ,  roi  de  Navarre ,  comte  d'Evreux , 
était  très- mauvais  i  que  don  Pèdre  ,  roi 
de  Caftille  ,  furnommé  le  cruel  y  mé- 
ritait ce  titre  :  mais  voyons  fi  ,dans  ces 
tems  de  la  belle  chevalerie ,  il  y  avait 
chez  les  princes  tant  de  douceur  Ôc  de 
générofité.  Le  roi  de  France  Jean  , 
furnommé  le  bon ,  commença  Ton  ré- 
gne par  faire  tuer  le  comte  A'Eu  ,  Ton 
connétable.  Il  donna  Tépée  de  conné- 
table au  prince  d'Efpagne  Don  La 
Cerda  y  Ton  favori,  ôc  l'inveftit  des 
terres  qui  appartenaient  à  Ton  beau- 
frère  Charles,  roi  de  Navarre.  Cette 
injuftice  pouvait-elle  n^étre  pas  vive- 
ment relfentie  par  un  prince  du  fang  , 
fouverain  d'un  beau  royaume  ?  On  avait 
dépouillé  Ton  père  des  provinces  de 
Champagne  &  de  Brie  *,  on  donnait  à 
un  étranger  l'Angoumois  ,  &  d'autres 
terres  qui  étaient  la  dot  de  fa  femme  , 
fœur  du  roi  de  France.  La  colère  lui 
fait  commettre  un  crime  atroce  :  il  fait 
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alTilTlncr  Iccomiciablc  La  CcrJa  \  «Se  , 
ce  qui  cft  encore  trille  ,  c'clt  qu  il  t)b- 
tieiit,  pu  te  meurtre  ,  la  julbce  qu'on 
lui  avait  rcfulte.  Le  roi  iranligc  avec 
lui  lur  routes  Çc%  prétentions.  Mais  que 
fait  Jean  le  bon  ,  aprcs  cette  icconcilio.- 
tion  publique  ?  Il  court  à  Rouen  où  il 
trouve  le  loi  de  Navarre  à  table  avec 
le  dauphin  ,  (5c  quatre  chevaliers  ;  il 
fait  failir  les  chevaliers ,  on  leur  tran- 
che la  tcte  lans  forme  de  procès  -,  oa 
met  en  prilon  le  roi  de  Navarre  ,  fur 
le  (Impie  prétexte  qu'il  a  fait  un  traité 
avec  les  Anglais  \  mais  comme  roi  de 
Navarre,  n'était  -  il  pas  en  droit  de 
faire  ce  prétendu  traité  î  Et  h,  en  qua- 
lité de  comte  d'Evreyx,  &  de  prince 
du  fang ,  il  ne  pouvait ,  fans  félonie  , 
négocier  à  Tinfu  du  iuzerain  y  qu'on 
me  montre  le  grand  valîal  de  la  cou- 
ronne qui  n'a  jamais  fait  de  traités  pai;- 
ticuliers  avec  les  puiflances  voifines. 
En  quoi  donc  Charles  U  mauvais  ell;  il, 
jufqu'à-préfent ,  plus  mauvais  que  bien 
d'autres  ?  Plût-à-Dieu  que  ce  titre  n'eut 
convenu  qu'à  lui  ? 

On  prérend  qu'ilaempoifonné  Char- 
les V  \  où  en  e(l  la  preuve  ?  .Qu'il  eft 
aifc  de  fuppofer  de  nouveaux  crimes  \ 
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ceux  qui  (ont  chargés  de  la  haine  d'un 
parti  !  Il  avait,  dit-on  ,  engagé  un  mé- 
decin juif  5  de  Tille  de  Chypre,  à  venir 
empoifonner  le  roi  de  France.  On  voit 
trop  fréquemment  dans  nos  hiftoires 
des  rois  empoifonnés  par  des  médecins 
juifs.  Mais  une  conftitution  valétudi- 
naire eft  plus  dangereufe  encore  que  les. 
médecins» 

X  V. 

Des  querelles  de  religion. 

On  a  vu  que ,  depuis  le  pape  Gré' 
goire  Vil  jufqu  a  l'empereur  Charles» 
Quint ,  les  querelles  de  l'empire  &  du 
facerdoce  ont  beuleverfé  l'un  6c  l'autre. 
Depuis  Charles 'Quint  jufqu'à  la  paix 
de  Veftphalie  ,  les  querelles  théologi- 
ques ont  fait  couler  le  fang  en  Allema- 
gne :  le  même  Héau  a  défolé  T Angle- 
terre depuis  Henri  VIII  jaCquau  tcms 
du  roi  Guillaume  ,  où  la  liberté  de 
confcience  fut  pleinement  établie, 

La  France  a  éprouvé  àts  malheurs  l 
s'il  fe  peut ,  encore  plus  grands ,  depuis 
François  // jufqu'à  la  mort  de  Henri  IV\ 
^  cette  mort,  toujours  fcnfible  aux 
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ccrurs  bien  faits ,  a  ctc  le  finit  de  ces 
querelles.  Il  cil  trille  qu'un  li  bon  ar- 
bre ait  produit  de  fi  dcteftablcs  fruits. 

On  a  fouvent  agité  fi  rcmpcrciir 
Henri  If^ dcvàh  fecouer  le  joug  delà 
papauté ,  au  lieu  de  reftcr  pieds  nud$ 
dans  Tant! -chambre  de  G^r^r'^^o/rd  ^//; 
il  Charles  -Quint ,  après  avoir  pris  &C 
faccagé  Rome  ,  devait  régner  dans 
Rome ,  &c  (c  faire  proteftant  ;  <?c  fl 
Henri  If"^^  roi  de  France,  pouvait  fc 
di(penfer  de  faire  abjuration.  De  bons 
cfprits  arTurcnr  qu'aucune  de  ces  trois 
choies  n'était  pollible. 

L*EMPEREUR/ft'/7ri  //^avait  un  trop 
violent  parti  contre  lui ,  &c  n'était  pas 
un  homme  d'un  aflcz  grand  génie  pour 
faire  une  révolution.  Charles-Quint  l'é- 
tait :  mais  il  n'aurait  rien  gagné  à  re- 
noncer à  la  religion  catholique.  Pour 
le  roi  de  France  Henri  le  grand ,  il  eft 
vaifcmblable  qu'il  ne  pouvait  prendre 
d'autre  parti  que  celui  qu'il  cmbraffa  , 
quelque  humiliation  qui  y  fût  atta- 
chée. La  reine  EH-:çabeth  ,  qui  lui  en  fit 
des  reproches  (1  amers ,  pouvait  bien 
lui  donner  des  fecours  pour  difpurer  le 
terrcin  de  province  en  province ,  mais 
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non  pas  pour  conquérir  le  royaume  de 
France.  Il  avait  contre  lui  les  trois 
quarts  du  pays ,  Philippe  II  ^  ôc  les 
papes  i  il  fallut  plier.  La  facilité  de  fon 
caractère  (c  joignit  à  la  nécelîlté  où  il 
était  réduit.  Un  Charles  XII  y  un  Guf- 
tave- Adolphe  eulfent  été  inflexibles  ; 
mais  cç.%  héros  étaient  plus  foldats  que 
politiques  ',  &  Henri  IV ^  avec  fes  fai- 
bleifes ,  était  aulîî  politique  que  fol- 
dat.  Il  parailfait  impoiîible  qu'il  fût  roi 
de  France ,  s'il  ne  fe  rangeait  à  la  com- 
munion de  Rome  -,  de  mcmc  qu'on  ne 
pourrait  aujourd'hui  être  roi  de  Suède 
ou  d'Angleterre ,  fi  l'on  n'était  pas 
d'une  communion  oppofée  à  Rome. 
Henri  IK  fut  alfalîiné  ,  malgré  fon  ab- 
juration ,  comme  Henri  III ,  malgré 
fes  procédions  ;  tant  la  politique  eft 
impui liante  contre  le  fanatifme. 

La  leulc  arme  contre  cemondre, 
c^ed  la  rai  fon.  La  feule  manière  d'em- 
pêcher les  hommes  d'être  ablurdes  «Se 
médians  ,  c'ed  de  \qs  éclairer.  Pour 
rendre  le  fanatifme  exécrable  ,  il  ne 
faut  que  le  peindre.  Il  n'y  a  que  àt^ 
ennemis  du  genre-humain  qui  puifTent 
dire:  Vous  éclairei^  trop  les  hommes ^ 
yaus  écrive^  trop  rhifioirc  de  leurs  e.r- 
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r^urs.  Et  com'rcnr  pcur-on  corriger  ces 
erreurs  (ans  les  montrer  ?  Quoi!  vous 
dires  que  les  teins  du  j.icobm  Jacques 
"CUment  ne  rcp.irAitroni  plus  ?  Je  l'a^ 
vais  cru  comme  vous  :  mais  nous  avons 
vu  depuis  les  Mala^rida  ôc  les  Du- 
ffiiens.  Et -ce  DamUns  (a)  ,  auquel  pcr- 
lonncaiesarterdiut,  qu'a  r-il  repondu 
à  (on  premier  (/')  interrogatoire  ?  Ces 
propres  mors:  ccji  à  caujc  de  la  reli- 
gion. Qu'a  t  il  déclare  à  la  quelHon  (t)  ? 
C*efl  c£  que  f  entendais  dire  à  tous  ces 
prêtres  :  j*ai  cru  faire  une  œuvre  méri- 
toire poUr  le  cieL  II  cil  évident  que  ce 
furent  les  billets  de  confeiîion  qui  pro 
dujlircjit  ce  parricide.  Quels  billets  î... 
Mais  ces  hoircurs  n'aniveju  pas  tous 
les  ans...  Non  :  on  n'a  pas  toujours  com- 
mis un  parricide  par  année  :  mais  qu'on 
me  montre  dans  l'hilloire,  depuis  Conf- 
tant'in  ,  un  fcul  mois  où  les  difputes 
théologiques  n'aient  pas  été  fu-ncftcs  au 
monde. 


îa)   Voyez  le  (lècle  He  Louis  XIV. 

(6)  Page  4  du  procès  de  Damiens  in-4*. 

(c)  Page  405. 
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XVI. 

Du  protejlantifmc  &  de  la  guerre  des 
Ccvcnncs, 

Dans  Thiftoirc  de  refprit  humain, 
le  proreftantirme  était  un  grand  objet. 
On  voit  que  c'eft  le  pouvoir  de  l'opi- 
nion ,  (oit  vraie ,  foit  faufle ,  foit  faintc , 
foit  réprouvée ,  qui  a  rempli  la  terre  de 
carnage  pendant  tant  de  ficelés.  Quel- 
ques proreftans  ont  reproché  à  l'auteur 
dcyÉffaifur  les  mœurs  ^  de  les  avoir 
fouvent  condamnés  ',  &  quelques  ca- 
tholiques ont  chargé  l'auteur  d'avoir 
montré  trop  de  compalîion  pour  les 
proteftans.  Ces  plaintes  prouvent  qu'il 
a  gardé  ce  jufte  miheu  qui  ne  fatisfait 
que  les  efprits  modérés. 

Il  eft  trcs-vrai  que  par-tout ,  &  dans 
tous  les  tcms  où  Ton  a  prêché  une  ré- 
forme 5  ceux  qui  la  prêchèrent  furent 
perfécutés  ,  àc  livrés  aux  fiippjices. 
Ceux  qui  s'élevèrent  en  Europe  contre 
TÉglifedc  Rome,  comptèrent autanrdc 
martyrs  de  leur  opinion  ,  que  les  chré- 
tiens du  fécond  fiècle  en  comptèrent 
jde  la  leur ,  quand  ils  s'élevèrent  contre 
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le  cuîic  de  l'iiinpirc  Romain.  Les  pre- 
miers Chrétiens  ctaicnt  de  vrais  mar- 
tyrs :  les    premiers    réformés  érnienr  , 
dit-on ,  de  faux  martyrs  \  à   la  bonne 
heure  :  mais  ils  fouffraicnr ,  ils   mou- 
raient véritablement  les  uns  &  les  au- 
tres :  ils  étaient  tous  les  vidimes  de 
leur  pcrfuahon.  Les  juges  qui  les  cn- 
Toyérent  à  la  mort ,  avaient  la  même 
jurifprudcnce  j    ils  condamnaient  par 
le  même   principe ,  ils  f^iifaicnt  pcrir 
ceux  qu'ils  croyaient  ennemis  des  loix 
divines  &  humaines  :  tout  eft  parfai- 
tement   égal   dans    cette  conduite  du 
plus  fort  contre  le  plus  faible.  Le  fcnac 
Romain  ,  le  concile  de  Conftarce  ,  ju- 
geaient de  la  même  manicrc  j  les  con- 
damnés marchaient  au  fupplice  avec  la 
mcme  intrépidité.  Jean  Hus  ôc  Jérôme 
de  Prague   en    eurent  autant  que  S, 
Ignace  &c  S,  Polycarpe  :  il  n'y  a  de 
différence  encre  eux  que  la  caufe;  &  il 
y  a  cette  différence  entre  leurs  juges  , 
que  les  Romains  n'étaient  pas  obligés 
par  leur  religion  à  épargner  ceux  qui 
voulaient  détruire  leurs  Dieux  ,  &  que 
les  Chrétiens  étaient  obligés  par  leur 
religion  à  ne  pas  perfécuter  inhumai- 
nement des  Chrétiens,  leurs fièreSiqui 
adoraient  le  même  Di£U* 
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Si  c'eft  la  politique ,  bien  ou  mal  en- 
tendue, qui  a  livré  aux  beurreaux  les 
premiers  Chrétiens  de  les  hérétiques 
d'entre  les  Chrétiens ,  la  chofe  efl:  en- 
core abfolument  égale  de  part  &  d'au- 
tre j  il  c'eft  le  zèle  ,  ce  zèle  c(ï  encore 
cgal  des  deux  cotés.  Si  on  regarde  com- 
me très-injuftes  les  Païens  perfécu- 
teurs ,  on  doit  regarder  audi  comme 
trcs-iniuftes  les  Chrétiens  perfécuteurs. 
Ces  maximes  font  vraies  i  &c  W  a  fallu 
les  développer  pour  le  bien  des  hom- 
mes. 

Il  efl  confiant  que  ceux  qui  fe  di- 
rent réformés  en  France  ,  furent  perfé- 
cutcs  quarante  ans  ava)it  qu'ils  le  ré^ 
vokairenf,  car  ce  ne  fut  qn'aprcs  le  maf- 
{acre  de  Vafli ,  qu'ils  prirent  les  armes. 

On  doit  audi  avouer  que  la  guerre 
qu'une  populace  fauvage  fît  vers  les 
Cévennes  Icus  Louis  XI f^^  fut  le  fruit 
de  la  pcifécution.  Les  camifards  agi- 
tent en  bctes  féroces  ,  mais  on  leur 
avait  enlevé  leurs  femelles  ôc  leurs  pe- 
tits -,  ils  déchirèrent  les  chalïeurs  qui 
couraient  après  eux. 

Les  deux  partis  ne  conviennent  pas 
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lie  l'origine  de  ces  horreurs.  les  uns 
ciifent  que  le  incurrrc  Je  l'.ibbc  du 
Chji/a  y  chef  des  midions  en  Langue- 
doc ,  Fur  commis  pour  reprendre  une 
fille  des  m.iins  de  cer  abbé  \  les  aucrcs  , 
pour  délivrer  plusieurs  enfans  qu'il 
avaienr  enlevés  a  leurs  parens ,  afin  de 
les  inflruire  dans  la  foi  catholique  : 
ces  deux  caufes  peuvenr  avoir  concou- 
ru ,  ^  l'on  ne  peur  nier  que  h  vio- 
lence n'ait  produit  le  foulcvemenr  qui 
caufa  tant  de  crimes ,  ôc  qui  attira 
tant  de  fupplices. 

Apres  la  paix  de  Rifvick  ,  Orange  , 
où  régnait  encore  la  religion  protcf- 
tantCj  appartenant  à  Louis  XU^;  piu- 
fîeurs  habitans  du  Languedoc  y  allèrent 
chanter  leurs  pfeaumcs  ,  &:  prier  Dieu 
dans  leur  jargon.  A  leur  retour  ,  on  en 
prit  cent-trente  ,  hommes  &  femmes, 
qu'on  attacha  deux  à  deux  fur  le  che- 
min. Les  plus  robudes  ,  au  nombre  de 
foixante  d<  dix ,  furent  envoyés  aux 
galères. 

Bientôt  après, un  prédicant,  nommé 
Mar/ié y  fut  pendu  avec  les  trois  eji- 
fans  5  convaincu  d'avoir  prêché  fa  re- 
ligion ,  ôc  d'avoir  fait  convoquer  par. 


$2         MdEURS   ET    ESPRIT 

[es  fils  raiièmblée.  On  fit  feu  fur  plu- 
fleurs  familles  qui  allaient  au  prêche  *, 
on  en  tua  dix-huit^dans  le  diocèfe  d'U- 
fez  j  dc\  trois  femmes  grofles  étant  du 
nombre  des  morts,  on  les  éventra  pour 
tuer  leurs  enfans  dans  leurs  entrailles. 
Ces  femmes  groiTes  étaient  dans  leur 
tort  5  elles  avaient  en  effet  défobéï  aux 
nouveaux  édits  *,  mais  encore  une  fois 
les  premiers  Chrétiens  ne  défobéjf- 
faient-ils  pas  aux  édits  des  empereurs  , 
quand  ils  prêchaient  ?  Il  faut  abfolu- 
nient  ou  convenir  que  les  juges  R07 
mains  firent  très -bien  de  pendre  les 
Chrétiens ,  ou  dire  que  les  juges  catho- 
liques firent  très-mal  dépendre  lespro- 
teftans;  car,  &  proteftans  &  premiers 
Chrétiens ,  étaient  precifément  dans  les 
mêmes  termes  *,  on  ne  peut  trop  le  ré- 
péter :  ils  étaient  également  inriocens 
ou  également  coupables. 

Enfin  les  Chrétiens,  perfécutés  par 
Maximin  ,  égorgèrent,  après  fa  mort, 
Ton  fils  âgé  de  huit  ans ,  fa  fille  âgée 
de  fept,  &  noyèrent  fa  veuve  dans  l'O- 
ronte.  Les  proteflans ,  perfécutés  par 
l'abbé  du  Chaïla  ,  le  ma(Tàcrèrent.  Ce 
ilit-là  l'origine  de  la  guerre  horrible 
des  Cévenncs.  Il  ell  même  impolTible 
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que  1.1  révolte  n'ait  pas  commence  par 
la  pcrlccutioii.  Il  n'cll  pas  dans  ia  na- 
ture humaine  que  le  peuple  le  fouL-vc 
contre  les  magillrars  de  les  égorge , 
quand  il  n'cft  pas  poulie  à  bout.  Maho- 
met lui-mcmc  ne  Ht  d'abord  \x  guerre 
que  pour  le  défendre  ,  ik.  peut-être  n'y 
lurait-il  point  de  Mahomctans  fur  la 
terre  ,  (î  les  Mecquois  n'avaient  pas 
voulu  faire  mourir  Mahomet, 

On  ne  peur ,  dans  un  r.Jfai  fur  Us 
mœurs  ,  entrer  dans  le  détail  des  hor- 
reurs qui  ont  dcvaftc  tant  de  provin- 
ces. Le  genre  humain  paraîtrait  trop 
odieux  j  (i  on  avait  tout  dit. 

Il  fera  utile  que,  dans  les  hiftoires 

particulières  ,  on  voye  un  détail  de  nos 

crimes ,  afin  qu'on  ne  les  commette 

plus.   Les  profcriptions   de  Sy/Ia   ôc 

d'Ociave  j  par  exemple  ,  n'approchent 

pas  des  maffacres  des   Cévennes  ,  ni 

pour  le  nombre  ,  ni  pour  la  barbarie  ; 

elles  font  feulement  plus  célèbres ,  parce 

que  le  nom  de  l'ancienne  Rome  doit 

faire  plus  d'impredîon   que  celui  des 

villages    Ôc    des  cavernes  d'Anduze  », 

&  Sy//a  ,  Antoine  ,  Augufte ,  en  im- 

pofcnt  plus  que  Ray  ami  Ôc  Cajiagna,. 
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Mais  l'atrociré  fut  poufTce  plus  loin 
dans  les  fix  années  des  troubles  du 
Languedoc ,  que  dans  les  trois  mois 
de  prolcriptions  du  triumvirat.  On  en 
peut  juger  par  les  lettres  de  l'éloquent 
FUchier ,  qui  était  évcque  de  Nîmes 
dans  ces  tems  funelles.  Il  écrit  en  1704. 
"  plus  de  quatre  mille  catholiques  ont 
«  été  égorgés  à  la  campagne ,  quatrc- 
>j  vingts  prêtres  maffacrés,  deux-cents 
»  égliles  brûlées  5^.  Il  ne  parlait  que  de 
ion  diocèle  :  les  autres  étaient  en  proie 
aux  mêmes  calamités. 

Jamais  il  n'y  eut  plus  de  grands 
crimes  (uivis  de  plus  horribles  luppli- 
ces  ;  &  les  deux  partis ,  tantôt  airaiîîns , 
tantôt  afl'alîinés  ,  invoquaient  égale- 
ment  le  nom  du  Seigneur.  Nous  ver- 
rons, dans  le  fiècle  de  Louis  XIV^  plus 
de  quatre  mille  fanatiques  périr  par  la 
roue  &  dans  les  Hammes  \  Se  ce  qui 
cft  bien  remarquable  ,  il  n'y  en  eut  pas 
un  feul  qui  ne  mourût  en  bénilîant 
Dieu  ,  pas  un  qui  montrât  la  moindre 
faibleife  :  hommes,  femmes ,  enfans  , 
tous  expirèrent  avec  le  même  courage. 

Quelle  a  été  la  caufe  de  cette  guerre 
civile,  &c  de  toutes  celles  de  religioji 
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êout  l'Europe  a  cr<*  cnfangl.mtcc  ?  Point 
d'autre  que  le  nulhcur  d'aroir  rrop 
long-rems  néglige  la  morale  pour  la 
controverfe.  L'autorité  a  voulu  ordon- 
ner aux  hommes  dctrc  croyans  ,  au» 
Vicu  de  leur  commander  limplcmcnc 
d  ctre  jullcs.  File  a  fourni  des  prétex- 
tes à  1  opiniâtreté.  Ceux  qui  (aciihcnt 
leur  fang  &:  leur  vie  ,  ne  (acritient  pas 
de  même  ce  qu'ils  appellent  leur  raif  on. 
Il  elt  plus  ailé  de  mener  cent  mille 
hommes  au  combat  ,  que  de  foumct- 
tre  l'clprit  d'un  perfuadé. 

X  V  1  I. 

Des  loix. 

L'opinion  a  fait  les  loix.  On  a  infî- 
nué  allez  ,  dans  VEfJai  fur  les  mœun  , 
que  les  loix  (ont  prefque  par-tout  in- 
certaines ,  infurtilantcs ,  contradictoi- 
res. Ce  n'eft  pas  feulement  parce  qu'el- 
les ont  été  rédigées  par  des  hommes  ; 
car  la  géométrie,  inventée  par  les  hom- 
mes ,  ell:  vraie  dans  toutes  (es  parties  j 
la  phyhque  expérimentale  eft  vraie  ; 
les  premiers  principes  métaphyliqucs 
même  _,  (ur  lefquels  la  géométrie  eft 
fondée ,  l'ont  d'une  vérité  incontefta- 
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ble,  de  rien  de  tout  cela  ne  peut  chan~ 
gcf.  Ce  qui  rend  Jes  loix  variables,  fau- 
tives ,  inconféquentes  ,  c*eft  qu'elles 
ont  prefque  toutes  été  établies  fur  des 
befoins  palfagers ,  comme  des  remè- 
des appliqués  au  hazard  ,  qui  ont  guéri 
un  malade  ,  ôc  qui  en  ont  tué  d'autres. 

Plusieurs  royaumes  étant  compo- 
fés  de  provinces  anciennement  indé- 
pendantes, &■  ces  provinces  ayant  en- 
core été  partagées  en  cantons ,  non-feu- 
lement indépcndans ,  mais  ennemis 
Pun  de  l'autre  j  toutes  leurs  loix  ayant 
été  oppofées  ,  elles  le  font  encore.  Les 
marques  de  l'ancienne  divifion  fubfif- 
tent  dans  le  tout  réuni  :  ce  qui  eft  vrai 
Ôc  bon  au- deçà  d'une  rivière,  eft  faux 
ÔC  mauvais  au-delà  *,  ôc  comme  on  l'a 
déjà  dit ,  on  change  de  loix  dans  fa  pa- 
trie en  changeant  de  chevaux  de  pofte. 
Le  payfan  de  Brie  fe  moque  de  fon 
feigneur  -,  il  eft  ferf  dans  une  partie  de 
la  Bourgogne  ,  ôc  les  moines  y  ont  des 
ferfs.  Il  y  a  pluiieurs  pays  où  les  loix 
font  plus  uniformes  ;  mais  il  n'y  en  a 
peut-être  pas  un  feul  qui  n'ait  befoin 
d'une  réforme  ;  ôc ,  cette  réforme  faite , 
il  en  faut  une  autre.  Ce  n  eft  guères 
que  daiis  un  petit  État  qu'on  peut  éta- 
blir 
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Mir  aifcmcnt  des  loix  uniformes.  Les 
machines  rcullillint  en  peut  y  mais  en 
grand  les  chocs  les  dciangenr. 

Enfin  ,  qu-nui  on  cd  parvenu  à  vi- 
vre ious  une  loi  tolcrablc ,  la  guerre 
vient  qui  contond  toutes  les  bornes , 
qui  abîme  tout^  &  il  faut  recommen- 
cer ,  comme  des  fourmis  dont  on  a 
ccrâlc  1  habitation. 

Une  des  plus  grandes  turpitudes  dans 
la  Icgillation  d  un  pays ,  a  été  de  (e  con- 
duire par  des  loix  qui  ne  iont  pas  du 
pays.  Le  lecteur  peut  remarquer  com- 
ment le  divorce  qui  fur  accorde  à 
Louis  XII y  roi  de  France,  parTincef- 
tueux  pape  Alexandre:  VI  ^  fur  rcfufc 
par  CUmtnt  VII  au  roi  d  Angleterre 
Henri  VIII  i  ^  on  verra  comment 
Alexandre  VII  permit  au  régent  de 
Portugal  Alphonfe  y  de  ravir  la  f^mme 
de  ('jn  frère ,  &  de  l'épouler  du  vi- 
vant de  ce  frère. 

Tout  fe  contredit  donc  ,  &  nous 
voguons  dans  un  vailfcàu  (ans  ceirc 
agité  par  des  vents  contraires. 

On  a  dir ,  dans  VEffaifur  les  mœurs  , 
H.  U.  Tome  VIIL  E 
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qu'il  n'y  a  point  en  rigueur  de  loi  po- 
litive  fondamentale  -,  les  hommes  ne 
peuvent  faire  que  des  loix  de  conven- 
tion. Il  n'y  a  que  Fauteur  de  la  nature 
qui  ait  pu  faire  les  loix  éternelles  de 
la  nature.  La  feule  loi  fondamentale 
ôc  immuable  qui  foit  chez  les  hom- 
mes 5  eft  celle-ci  :  Traite  les  autres 
comme  tu  voudrais  être  traité  :  c'eft 
que  cette  loi  eft  de  la  nature  même  : 
elle  ne  peut  être  arrachée  du  cœur  hu- 
main :  c'eft  5  de  toutes  les  loix  ,  la  plus 
mal  exécutée  j  mais  elle  s'élève  tou- 
jours contre  celui  qui  la  tranfgreife  -, 
il  femble  que  Dieu  Tait  mile  dans 
I  homme  pour  fervir  de  contrepoids  à 
la  loi  du  plus  fort ,  &  pour  empêcher 
le  genre-humain  de  s'exterminer  par 
la  guerre  ,  par  la  chicanne  ,  &:  par  U 
théologie  fcholaftique. 

XVIII. 

Du  commerce  &  des  finances. 

La  Hollande  prefque  fubmergée , 
Gènes  qui  n'a  que  des  rochers  ,  Venife 
qui  ne  pofsèdait  que  des  lagunes  pour 
terrein ,  euflent  été  des  déferts ,  ou  plu- 
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tôt  n'cuncnt  point  cxiftc,  fans  le  com- 
merce. 

Venise,  des  le  quatorzième  fîcclc, 
devint  par  cela  leul  une  puillancc  for- 
midable ,  de  la  Hollande  Ta  été  de  nos 
jours  pendant  quelque  tcms. 

Que  devait  donc  être  l'Efpagne  fous 
Philippe  II ,  qui  avait  à  la  fois  le  Me- 
xique Ôc  le  Pcrou  ,  ds:  (es  établi (îemcns 
en  Afrique  »5s:  en  Alit  dans  l'étendue 
d'environ  trois  mille  lieues  de  côtes? 

Il  efl  prefque  incroyable ,  mais  il  c(ï 
avéré  ,  que  TEfpagne  (eule  retira  de 
l'Amérique ,  depuis  la  fin  du  quinziè- 
me liècle  juiqu'au  commencement  du 
dix-huitième,  la  valeur  de  cinq  milliards 
de  pialhes  ,  en  or  «Se  argent ,  qui  font 
vingt-cinq  milliards  de  nos  livres.  Il 
n'y  a  qu'à  lire  Don  UJlaris  &c  Nava- 
rate  pour  être  convaincu  de  cette  éton- 
nante vérité.  C'efl:  beaucoup  plus  d  cf- 
pèces  qu'il  n'y  en  avait  dans  le  monde 
entier  avant  le  voyage  de  Chriftophc 
Colomb,  Tout  pauvre  homme  de  mérite 
oui  faura  penfer  ,  peut  faire  là-dellus 
les  rériexions  :  il  fera  confolé ,  quand  il 
faura  que ,  de  tous  ces  tréfors  d'Ophir , 

Eij 
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il  ne  refte  pas  aujourdh'ui  en  Efpagnfe- 
cent  millions  de  piaftres ,  Ôc  autant  en 
orfèvrerie.  Que  dira-t-il,  quand  il  lira, 
dans  Don  Uftaris ,  que  la  darerie  de 
Rome  a  englouti  une  partie  de  cet  ar- 
gent :  Il  croira  peut-être  que  Rome  la 
fainte  eft  plus  riche  aujourd'hui ,  que 
Rome  la  conquérante  du  tems  des  Crû/^ 
Jus  ôc  des  Lucullus.  Elle  a  fait,  il  faut 
l'avouer  ,  tout  ce  qu  elle  a  pu  pour  le 
devenir  -,  mais  n'ayant  pas  fu  être  com- 
merçante 5  quand  toutes  les  nations  de 
l'Europe  ont  fu  Terre  ,  elle  a  perdu  par 
{on  ignorance  &c  par  fa  parelle  tout  cet 
argent  que  lui  ont  produit  ces  mines 
de  la  daterie ,  &  tout  ce  qu'elle  péchait 
(i  aifément  avec  les  hlets  de  S,  Pierre. 

L'Espagne  ne  lailîa  pas  d'abord  les 
autres  nations  entrer  en  partage  avec 
elle  des  trcfors  de  l'Amérique.  Philip- 
pç  //en  jouji  pre{que  feul  pendant  plu- 
fîcurs  années.  Les  autres  fouverains  de 
l'Europe  5  à  comm.encer  par  l'empereur 
Ferdinand  Ion  oncle,,  étaient  devant 
.  lui,  à  peu-près,  ce  qu'étaient  les  SuifLes 
devant  le  duc  de  Bourgogne  ,  lorfqu'ils 
lui  di (aient  '-  "  Tout  ce  que  nous  avons 
3i  ne  vaut  pas  les  éperons  de  vos  che- 
a  valiers  "^ 


Philippk  //devait  avoir  ce  qu'on 
nppdlc  l.i  monarchie  univcilcllc  ,  li  on 
pouvait  l'acheter  avec  de  l'or  ,  c<c  la  lai- 
iir  par  riîurigue.  Mais  ui.c  femme,  à 
peine  artermie  dans  la  moitié  d'une 
ide  \  un  prince  d'Orange ,  (impie  comte 
de  lEmpire  ,  &:  (ujer  du  marquis  de 
Malincs  \  Htnri  IV 3  roi  mal  obci  d'une 
partie  de  la  France ,  pcriécuté  dans 
l'autre  ,  manquant  d'argent  j  «S:  ayant 
pour  toute  armée  quelques  gentils-hom- 
mes ^  Ion  courage  ,  ruinèrent  le  do- 
minateur des  deux  Indes. 

Lf  commerce,  qui  avait  pris  une  nou- 
velle face  à  la  découverte  du  cap  de 
Bonne-Efpérance ,  5c  à  celle  du  nou- 
veau monde  ^  en  prit  encore  une  nou- 
velle, qucmd  les  Hollandais,  devenus  li- 
bres par  la  tyrannie  ,  s'emparèrent  des 
ides  qui  produifent  les  épiceries ,  &r 
fondèrent  Batavia.  Les  grandes  puif- 
•fapces^  commerçantes  furent  alors  la 
Hollande  ^  l'Angleterre-,  la  France , 
qui  profite  toujours  tard  des  connaif- 
fances  (Se  des  entreprifes  des  autres  na- 
tions ,  arriva  la  dernière  aux  deux  In- 
des, &:  ku  la  plus  mal  partagée.  Elle 
refta  (ans  induftrie  jufqu'aux  beaux 
•juursdu  gouvernement  de  Louis  XIV l 

Eiij 
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il  fit  tout  pour  animer  le  commerce. 

Les  peuples  de  PEurope,  dans  ce  tems- 
là  ,  commencèrent  à  connaître  de  nou- 
veaux beioins ,  qui   rendirent  le  com- 
merce de  quelques  nations  ^  ôc  fur-tout 
celui  de  la  France ,  très-défavantageux. 
Henri  ÎV  déjeûnait  avec  un  verre  de 
vin  &  du  pain  blanc  \  il  ne  prenait  ni 
thé  ,   ni  cafFé  ,  ni  chocolat  ;  il  n'ufait 
point  de  tabac  \  fa  femme  &  (ts  mai- 
rrelïes  avaient  très-peu  de  pierreries , 
elles  ne    portaient   point   d'étoffes  de 
Perfe ,   de  la  Chine  &  des  Indes.  Si 
on  fonge  qu'aujourd'hui  une  bourgeoi- 
fe  porte  à  ^ç^s  oreilles  de  plus  beaux 
diamans  que  Catherine  de  Médias  ,  & 
que  la  Martinique ,  Moka  &  la  Chine 
fournilTent  le  déjeuner  d'une  fervante  \ 
que  tous  ces  objets  font  fortir  de  Fran- 
ce plus  de  cinquante  millions  tous  les 
ans  j  on  jugera  qu'il  faut  d'autres  bran- 
ches de  commerce  bien  avantageufes , 
pour  réparer  cette  perte  continuelle  \ 
on  fait  alfez  que  la  France  s'eft  foute- 
nue  par  fes  vins ,  iç.s  eaux- de- vie  ^  fon 
fel,  fes  manufactures. 

Il  lui  fallait  une  compagnie  6iÇ.%  In- 
des, non  pas  pour  augmenter  i^^  ri- 
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clicircs  ,  ni.iis   pour  diminuer  (es  dc- 
ptnlcsi  CM  les  hommes  s'craiu  Kiic  des 
bcloins  nouveaux  ,  ceux  qui  ne  pollc- 
denr  p.is  les  denrées  qui  (arisfonc  ces 
bcloins,  doivent  les  acherer  au  meil- 
leur compte  qu'il  (oit  polliblc  :  or,  ce 
qu'on  aclu'fe  aux  Indes  de  la  premicic 
ni.iin ,  coûte  moins,  (ans  dv)utc ,  que 
(î  les  Anglais  &:  les  Hollandais  ven.iient 
le  revendre.  Prelque  toutes  ces  denrées 
fc  paient  en  argent.  Il  ne  s'agillait  donc, 
en  formant  en  France  une  compagnie 
des  Indes  ,  que  de  perdre  moins  &c  de 
chercher  à  (e  dédommager  dans  l'Al- 
lemagne «Se  dans  le  Nord  des  dépen- 
(cs  immenies  qu'on  faifait  fur  les  co- 
tes de  Coromandel  '■,  mais  les  Hollan- 
dais avaient  prévenu  les  Français  dans 
l'Allemagne,  comme  dans  l'Inde  -,  leur 
frugalité  &   leur   indultrie  leur  don- 
naient par-tout   l'avantage.   Le    grand 
inconvénient  pour  une  nouvelle  com- 
pagnie d'Europe  qui  s'établir  dans  l'In- 
de, c'ell,  comme  on  l'a  dit,  d'y  ar- 
river la  dernière.  Elle   trouve  des  ri- 
vaux puilfans  déjà  maîtres  du  commer- 
ce ;  il  faut  recevoir  des  atlronrs  des 
nababs  de  des  omrahs ,  ôc  les  payer  eu 
les  battre.  AufTî  les  Portugais  ,  8c  après 
ciLX  les  Hollandais  >  ne  purent  achfe- 

Eir 
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ter  du  poivre  fans  donner  des  batailles. 

Si  la  France  a  une  guerre  avec  l'An- 
.gletcrre  ou  la  Hollande  ,  en  Europe , 
c'efl;  alors  à  qui  fe  détruira  dans  Un- 
de.  Les  compagnies  de  commerce  de- 
viennent  néceiîairement    des   compa- 
gnies guerrières  ^  ôc  il  faut  être  oppref- 
feur  ou  opprimé.  Aulîî  nous  verrons 
que   quand  Louis  XI f^  eut  établi   fa 
compagnie  des  Indes  dans  Pondichéri  , 
les  Hollandais  prirent  la  ville,  &  écrâ- 
fèrent  la  compagnie.  Elle  renaquit  des 
débris   du  fyftéme  ,  Se  fit  voir  que  la 
confufion  pouvait  quelquefois  produire 
l'ordre.  Mais  toute  la  vigilance  ,  toute 
la  iagelfe  des  dire(fVeurs ,  n'a  pas  empê- 
ché que  les  Anglais  n'aient  pris  Pon- 
dichéri 5  &  que  la  compagnie  n'ait  été 
prefque  détruite  une  féconde  fois.  Les 
Anglais  ont  rendu  la  ville  à  la  paix  \ 
mais  on  fait  dans  quel  état  on  rend  une 
place  de  commerce  dont  on  ell  jaloux  j 
la  compagnie  eft  reîftée  avec  quelques 
vaifleaux ,  des  magafins  ruinés ,  àes  det- 
tes 5  &  point  d'argent. 

Elle  agiffàit  dans  l'Inde  en  fouve- 
raine  ^  mais  elle  y  a  trouvé  des  (ouve- 
rains  étrangers  comme  ellc>  6c  plus 


DES    NjTIONS.  10 j 

heureux.  On  doit  convenir  qu'il  cil  un 
peuextr.iordinaiie  que  k*  i!!,[.m(\  mop^ol, 
c]ui  cil  11  puili.int  ,  Kiillc  des  ncu;oci;ins 
d  Europe  le  battre  dins  Ion  Empire  , 
&  en  dcvaller  une  partie.  Si  nous  ac- 
cordions )c  poir  de  l'Orient  à  dc^  In- 
diens ,  de  celui  de  Bayonnc  à  des  Chi- 
nois ,  nous  ne  (ouH^ririons  pas  qu'ils  (c 
baitillcnt  chez  nous. 

Qn  A  NT  aux  finances  ,  la  France  Ôc 
l'Angleterre ,  pour  s  être  fait  la  guerre  , 
fe  font  trouvées  endettées  chacune  de 
trois  milliards  de  nos  livres.  C'eft  beau- 
coup plus  qu'il  n'y  a  d'cfpcces  dans  ces 
deux  États.  C'eft  un  des  efforts  de  l'cf- 
prit  humain  dans  ce  dernier  liécle ,  d'a- 
voir trouvé  le  (ecret  de  devoir   plus 

u'on  ne  pofsède ,  &:  de  (ubiiller  comme 

i  on  ne  devait  rien. 


?. 


Chaque  État  de  l'Europe  elT:  ruiné 
après  une  guerre  de  fept  ou  huit  an- 
nées -,  c'cll:  que  chacun  a  plus  fiit  que 
fes  forces  ordinaires  ne  comportent. 
Les  États  font  comme  les  particuliers 
qui  s'endettent  par  ambition  ;  chacun 
veur  aller  au-dtla  de  ion  pouvoir.  On 
a  fouvcnt  dcinandé  ce  que  deviennent 
tous  ces  trcfors  prodigués  pendant  la 

£v 
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guerre  j  &  on  a  répondu  qu'ils  font  en- 
fevelis  dans  les  coffres  de  deux  ou  trois 
mille  particuliers  qui  ont  profité  du 
malheur  public.  Ces  deux  ou  trois 
mille  perfonnes  jouilTent  en  paix  de 
leurs  fortunes  immenfes ,  dans  le  tems 
que  le  refte  des  hommes  eil:  obligé  de 
gémir  fous  de  nouveaux  impôts ,  pour 
payer  une  partie  des  dettes  nationales. 

L'Angleterre  eftle  feul  pays  où  des 
particuliers  le  foient  enrichis  par  le 
fort  des  armes  j  ce  que  de  iimples  ar-  , 
mateurs  ont  gagné  par  des  priles ,  ce 
que  Tiile  de  Cuba  Se  les  grandes  Indes 
ont  valu  aux  officiers -généraux  ,  paiTe 
de  bien  loin  tout  Pargent  comptant, qui  . 
circulait  en  Angleterre  aux  treizième 
ôc  quatorzième  hécles. 

Lorsque  les  fortunes  de  tant  de 
particuliers  (e  font  répandues  avec  le 
tems  chez  leur  nation  par  des  mariages , 
par  des  partages  de  famille  ,  ôc  fur-tout 
par  le  luxe  ^  devenu  alors  néceifaire  , 
ôc  qui  remet  dans  le  public  tous  ces 
tréfors  enfouis  pendant  quelques  an- 
nées y  alors  cette  énorme  difproportion 
cefle  5  ôc  la  circulation  efl:  à-peu-près 
la  même  qu'elle  était  auparavant.  Ainfi, 
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les  riwhcflcs  cachccs  dans  la  Pcrfc ,  cSr 
enfouies  pendant  quarante  années  de 
j;uLircs  intcllincs  ,  reparaîtront  après 
quelques  années  de  calme  ,  ôc  rien  ne 
lera  perdu.  Telle  clV,  dans  tous  les  gen- 
res ,  la  vicifîitudc  attachée  aux  cho(cs 
luinuincs. 

X  I  X. 

Z)c  la  population. 

Dans  une  hiftoirc  nouvelle  de  Fran- 
ce, on  prétend  qu'il  y  avait  huit  mil- 
lions de  feux  en  France  dans  les  rems 
de  Philippe  de  Valois  \  or,  on  entend 
par/<r/^  une  famille  ,  «5c  Fauteur  entend 
par  le  mot  de  France  ,  ce  royaume  tel 
qu'il  ell  aujourd'hui  avec  Tes  annexes. 
Cela  ferait ,  à  quatre  pcrfonnes  par  feu , 
trente  -  deux  millions  d'habitans  \  car 
on  ne  peut  donner  a  un  feu  moins  de 
quatre  perfonnes  l'un  portant  l'autre. 

Le  calcul  de  ces  feux  efl:  fonde  fur  up 
ctat  de  fublidc  impofc  en  1328.  Cet 
crar  porte  deux  millions  cinq  cent 
mille  feux  ^\ws  les  terres  dépendantes 
de  la  couronne  ,  qui  n'étaient  pas  le 
tiers  de  ce  que  le  royaume  renferme 

Evj 
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aujoui'd  hui.  Il  aurait  donc  flillu  ajouter 
deux  tieis  pour  que  le  calcul  de  l'auteuL* 
fût  juîle.  Ainii,  luivant  la  fupputation  de 
l'auteur  ,  le  nombre  desfeiixde  la  Fran- 
ce, telle  qu'elle  eft  ,  aurait  monté  à  fept 
millions  cinq  cent  mille.  A  quoi  ajou- 
tant probablement  cinq  cent  mille  feux 
pour  les  ecciéliaftiques  ôc  pour  les  per- 
lonnes  non  comprîtes  dans  le  dénom- 
brement ,  on  trouverait  aifément  les 
huit  millions  de  feux  ,  &  au  -  delà. 
L'auteur  réduit  chaque  feu  à  trois  per- 
fonnes  *,  mais  par  le  calcul  que  j'ai  fait 
dans  toutes  les  terres  où  j'ai  été,  ô€ 
dans  celle  que  j'habite ,  je  compte  qua- 
"tre  perfonnes  &  demie  par  feu. 

Ainsi,  fuppofé  que  l'état  de  1 318  foit 
jufte  j  il  faudra  iiécellairement  con- 
clure que  la  Fran<:e  >  telle  qu'elle  efl 
aujourd'hui  ,  contenait ,  du  tems  de 
Philippe  de  Kalois ,  trente- fix  millions 
d'habitans. 

Or  ,  dans  le  dernier  dénombrement 
fait  en  17^  ^  ,  fur  un  relevé  des  tailles 
Se  autres  imporitions,  on  ne  trouve 
aujourd'hui  que  trois  millions  cinq  cent 
cinquante  mille  quatre  cent  quatre- 
yingt  -neuf  feux  :  ce  qui,  à  quatre  & 
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demi  fur  feu  ,  iic  doiincr.iir  que  quinze 
niiiljous  ntul'  ccnr  loix.intc  j\:  dix  icpt 
nulle  licux-ccnts  hal^itaiiS.  A  quoi  il  tau- 
diA  .ijoùccr  les  réguliers ,  les  gens  lans 
aveu  ,  &:  Icpt  cent  mille  aines  au  moins 
que  Ion  luppolc  être  dins  Paris,  donc 
le  dcnombicmcnt  a  écj  Lut  luivanc  la 
capitation ,  ik  non  pas  lui  vaut  le  nom- 
bre des  feux. 

De  quelque  manière  qu'on  s'y  pren- 
ne ,  foit  qu  on  pt)rrc  avec  l'aurcur  de 
la  nouvelle  hiltojre  de  France ,  les  feux 
à  trois  ,  à  quatre ,  ou  à  cinq  pcrlon- 
nes  _,  il  eft  clair  que  le  nombre  des  iia- 
birans  ell  diminue  de  plus  de  moitié 
depuis  Philippe  de  f^alois. 

Il  y  a  aujourd'hui  environ  quatre- 
cents  ans  que  le  dénombrement  de  Phi- 
lippe de  Valois  fut  fait  ;  ainli  dans  qua- 
tre-cents ans  ,  routes  choies  égales ,  le 
nombre  des  Français  ferait  réduit  au 
quart ,  &  dans  huit-cents  ans  au  hui- 
tième \  ainli ,  dans  huit-cents  ans  la 
France  n'aura  qu'environ  quatre  mil- 
lions d'habitans:  &,  en  fuivant  cette 
progrcllion,  dans  neuf  mille  deux-ccnrs 
ans  il  ne  reftera  qu'une  (cule  petfonne, 
malc  ou  femelle,  avec  fiaélion.  Les  au* 
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très  nations  ne  feront  fans  cloute  pas 
mieux  traitées  que  nous  *,  ôc  il  faut  ef- 
pérer  qu'alors  viendra  la  tin  du  monde. 

Tout  ce  que  je  puis  dire  pour  con- 
foler  le  genre -humain,  c'eft  que  dans 
deux  terres  que  je  dois  bien  connaître , 
-inféodées  du  tems  du  roi  Charles  K , 
j'ai  trouvé  la  moitié  plus  de  feux  qu'il 
n'en  eft  marqué  dans  l'aifle  d'inféoda- 
tion  :  &  cependant  il  s'eil:  fait  une  émi- 
gration confidérable  dans  ces  terres  à  la 
révocation  de  Tédit  de  Nantes. 

Le  genre  -  humain  ne  diminue  ni 
n'augmente  ,  comme  on  le  croit -,  &  il 
eft  très -probable  qu'on  fe  méprenait 
beaucoup  du  tems  de  Philippe  de  Va- 
lois j  quand  on  comptait  deux  mil- 
lions cinq  cent  mille  feux  dans  les  do- 
maines. 

Au  refte,  j'ai  toujours  penfé  que  la 
France  renferme,  de  nos  jours,  environ 
vingt  millions  dhabitans,  &  je  lésai 
comptés  à  cinq  par  feu ,  l'un  portant 
l'autre.  Je  me  trouve  d'accord  dans  ce 
calcul  avec  l'auteur  de  la  dixmc  attri- 
buée au  maréchal  de  Vauhan  j  Se  fur- 
tout  avec  le  détail  des  provinces  donné 
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p.it  Ici  Jiitcnà.ins  d  là  hn  da  ilcinicr  iic- 
dc.  Si  je  me  tionipc ,  ce  n'cll  que  d'en- 
viron quatre  millions  ;  ô'i  c'ell  une  ba- 
gatelle pour  les  auteurs. 

Hu  B  s  E  R  y  dans  C\  gcographic ,  ne 
donne  à  1  Lurope  que  trente  millions 
d  habitans.  Il  peut  s'être  trompé  ailé- 
ment  d'environ  cent  millions.  \Jn  cal- 
culateur ,  d'ailleurs  exact ,  alsiirc  que  la 
Chine  ne  pollcdc  que  ioixance  c^c  douze 
millions  d'habitans  :  mais  ,  par  le  der- 
nier dénombrement  rapporté  par  le 
père  du  Halde  _,  on  compte  ces  (oixante 
^  douze  millions ,  (ans  y  comprendre 
les  vieillards,  les  femmes,  les  jeunes 
gens  au  -  delîous  de  vingt  ans*,  ce  qui 
doit  aller  à  plus  du  double. 

Il  faut  avouer  que,  d'ordinaire,  nous 
peuplons  ^c  dépeuplons  la  terre  un  peu 
au  hazard.  Tout  le  monde  fe  conduit 
ainfi  :  nous  ne  fomnies  guèrcs  faits  pour 
avoir  une  notion  exadle  des  chofes. 
Va- peu-près  eil:  notre  guide,  de  fou- 
vent  ce  guide  égare  beaucoup. 

C'est  encore  bien  pis,  quand  on  veut 
avoir  un  calcul  jufte.  Nous  allons  voir 
des  farces,  &  nous  y  rions ^  mais  rit- 
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on  moins  dans  (on  cabinet ,  quand  on 
voit  de  graves  auteurs  (upputer  exaâ:e- 
nient  combien  j1  y  avoit  dliommes  lui: 
la  lerre  deux  cent  quatre-vingt-cinq  ans 
après  le  dcluge  univerlel  r  il  le  trouve  , 
iclon  le  hère  Pctau^  jéluite  ,  que  la 
famille  de  AW avait  produit  un  bi-mil- 
liard  ,  deux  cent  quarante -fept  mil- 
liards, deux  cent  vingt-quatre  millions, 
lept  cent  dix-lept  mille  habitans  en  trois- 
cents  ans.  Le  bon  prêtre  Pétau  ne  favait 
pas  que  ce  que  c'eil:  que  de  flîire  àts  en- 
fans  ,  &:  de  les  élever.  Comme  il  y  val 

Selon  Cumherland,  la  famille  ne  pro- 
vigna  que  jufqu'à  trois  milliards  ,  trois 
cent  trente  millions  ,  en  trois  cent  qua- 
rante ans  5  ôc  lelon  W^hi/ston ,  environ 
trois-cents  ans  après  le  dcluge ,  il  n'y 
avait  que  foixame-cinq  mille  cinq  cent 
trente  iix  habitans. 

Il  efi:  difficile  d'accorder  ces  comp- 
tes ,  ôc  de  les  allouer!  Voilà  l^s  CKcès  où 
l'on  tombe,  qu'indon  veut  concilier  ce 
qui  e(i  incoîiciliable.  Se  expliquer  ce 
qui  e^  inexplicable.  Cette  malheureufe 
entreprife  a  dérangé  des  cerveaux  qui , 
d'ailleurs  ,  auraient  eu  des  lumières  uti- 
les aux  hommes. 


/ 
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Lfs  aurcurs  de  rhil^oirciniivcilcilc 
d'Anglcrcrrc  dilciit  :  "qu'on  cil  génc- 
»*  ralcnu-nrd'.iLcord  qu'il  v  a,à  prclciir, 
»»  environ  quatre  mille  millions  d  liabi- 
»»  tans  lur  la  terre  ».  V^ous  remarquerez 
que  ces  mcllicurs ,  dans  ce  nombre  de 
citoyens  <Sc  de  citoyennes ,  ne  comp- 
tent pas  l'Amcriquc  ,  qui  comprend 
près  de  la  moitié  du  globe  :  ils  ajoutent 
que  le  genre- humain  ,  en  quatrc-cenrs 
ans,  aui^mente  toujours  du  double;  ce 
qui  e(l  bien  contraire  au  relevé  hiir  fous 
Philippe  dô  Valois  ,  qui  fait  diminuer 
la  nation  de  moitié  en  quatre-cents  ans. 

Pour  moi ,  fi  ,  au-lieu  de  faire  un  ro- 
man ordinaire,  je  voulais  me  réjouir  à 
fuppurer  combien  j'ai  de  frères  fur  ce 
malheureux  petit  globe  ,  voici  comme 
je  m'y  prendrais.  Je  verrais  d'abord  ,à- 
pcu-près ,  combien  ce  globule  contient 
de  lieues  quarrées  habitées  fur  fa  fur- 
face:  je  dirais  la  furface  du  globe  effc 
de  vingt-fepr  millions  de  lieues  quar- 
rées \  otons-cn  d'abord  les  deux  tiers  au 
moins  pour  les  mers,  rivières,  lacs  , 
dclerts  ,  montagnes ,  &  tout  ce  qui  elt 
inhabité  :  ce  calcul  eft  très-modéré-,  <?c 
nous  donne  neuf  millions  de  lieues 
quarrées  à  faire  valoir, 
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La  Fiance  ôc  TAllemagne  comptent 
fix-cents  perfonnes  par  lieues  quarrées , 
l'Efpagne  cent  foixante ,  la  Rullic  quin- 
ze ,  laTartarie  dix,  la  Chine  environ 
mille  j  prenez  un  nombre  moyen,  com- 
me cent-,  vous  aurez  neuf  cent  mil- 
lions de  vos  frères.  Toit  bafanés,  foie 
ncgres ,  Toit  rouges,  foit  jaunes,  foit 
barbus ,  foit  imberbes.  Il  n'eft  pas  à 
croire  que  la  terre  ait  en  eifet  un  fî 
grand  nombre  d'habitans  :  ôc  Ci  l'on 
continue  à  faire  des  eunuques,  à  mul- 
tiplier les  moines  ,  &  à  faire  des  guer- 
res pour  les  plus  petits  intérêts  ,  jugez 
fi  vous  aurez  les  quatre  mille  millions  , 
que  ]es  auteurs  Anglais  de  l'hilloire 
univerfelle  vous  donnent  li  libérale- 
ment. Et  puis,  qu'importe  qu'il  y  ait 
beaucoup  ou  peu  d'hommes  fur  la  ter- 
re ?  L'effentiel  efl:  que  cette  pauvre  ef- 
pèce  foit  le  moins  malheureufe  qu'il  eft 
poiîîble. 

X  X. 

Z>e  la  difettc  des  bons  livres  y  &  de  la 
multitude  énorme  des  mauvais. 

L'h  I  s  t  g  I  RE  efl  décharnée  jufqu'au 
feizième  fîècle ,  par  la  difette  d'hiito- 
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riciisicllc  cil  depuis  ce  rems  ctouficc  par 
l'abondance.  On  truiivc  dans  la  biblio- 
thcquc  de  Lt^  /-t'/;^,^  ,  dix  -  (cpt  mille 
qiutic  cent  quatre  vingt  lept  ouvrages, 
qui  peuvent  icrvir  à  la  (culc  hilloire 
de  France.  De  ces  ouvrages  il  y  en  a 
qui  contiennent  plus  de  cent  volumes  : 
Se  ,  depuis  environ  quarante  ans  que 
cette  bibliothèque  fut  imprimée  ,  il  a 

f)aru  encore  un  nombre  prodigieux  de 
ivres  fur  cette  matière. 

Il  en  cft  à-peu-près  de  mcme  en  Al- 
lemagne ,  en  Angleterre  6c  en  Italie. 

On  fe  perd  dans  cette  immenfiré  *, 
heureufement  la  plupart  de  ces  livres 
ne  méritent  pas  dctre  lus,  de  mcme 
que  les  petites  choies  qu'ils  contien- 
nent ,  n'ont  pas  mérité  d  ctre  écrites. 
Dans  cette  foule  d  hilloire  s ,  on  ne 
trouve  que  trop  de  romans  tels  que 
ceux  de  Gaffien  j  de  Courais,  Les  hif- 
roites  fecrertes ,  compofées  par  ceux 
qui  n'ont  été  dans  aucun  fecrer ,  font 
alfcz  nombrcuies  \  mais  les  auteurs  qui 
ont  gouverné  l'État  du  fond  de  leur  ca- 
binet ,  le  font  encore  davantage  :  on 
peut  compter,  parmi  ces  derniers,  ceux 
qui  ont  pris  la  peine  de  faire  les  teiU- 
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mens  des  princes  ,  &  ceux  des  hom- 
mes d^Étac  ;  c'eil:  aind  que  nous  avons 
eu  les  teftamens  du  maréchal  de  Bel- 
/e-ijle  j  du  cardinal  Alberoni ,  du  duc 
de  Lorraine,  des  minières  Colbert  ÔC 
LouvoLS  ,  du  maréchal  de  Vauhan  _, , 
des  cardinaux  de  Ma-^arïn  &c  de  Ri- 
chelieu. 

Le  public  fut  trompé  long-tems  fur 
le  ceftament  du  cardinal  de  'Riche!  161^:^ 
on  crut  le  livre  excellent ,  parce  qu'on 
le  crut  d'un  grand  miniftre.  Très- peu 
d'hommes  ont  le  tems  de  lire  avec  at^ 
tention.  Picique  perfonne  n'examina 
ni  les  méprifes  5  ni  les  erreurs,  ni  les 
anachronifmes  ,  ni  les  indécences  5^  ni 
Jes  contradictions,  ni  les  incompati- 
■bilités  dont  le  livre  eft  rempli.  On  ne 
£t  pas  réflexion  que  ce  livre  n'avait  été 
imprimé  que  plus  de  quarante  ans  après 
la  mort  du  cardinal  ,  qu'il  eft  %né 
d'une  manière  dont  le  cardinal  ne  li- 
gnait jamais.  On  oubliait  <\\i  Auberi  y 
qui  écrivait  la  vierdu  cardinal  deBicher 
lieu  y  par  ordre  de  fa  nièce ,  traita  le 
reftament  de  livre  apocryphe  &  fup- 
pofé  5  de  livre  indigne  de  fon  héros  ^ 
indigne  de  toute  croyance.  Aubérï  était 
à  la  fource  \  il  avait  en  main  cous  \^^ 
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papiers  'y  il  n'y  a  pas  alliircmcnt  de  te- 
muignagc  plus  fort  que  le  lien. 

Le  lavr.nt  abbé  Richard  ,  l'aïucur 
des  nu-langes  ,  de  ri^^noUs  ,  de  Mar- 
ville ,  Charles  Anc'illon  ,  la  Monnoye  > 
pcnlcrent  de  mJ-me. 

On  trouve  dans  un  chapitre  intitule 
les  menfoni^cs  imprimés ,  toutes  les  rai- 
Ions  qui  doivent  faire  pcnfcr  que  ce 
tcrtament  politique  ell:  l'ouvrage  d'un 
faulfaire. 

CoNfMENT  ,  en  effet ,  un  miniftre  tel 
que  le  cardinal  de  Richelieu  ,  eût-il 
laillé  au  roi  Louis  XIII  m\  lc2;s  h  im- 
]3ortant ,  (ans  qu'il  eut  ctc  prcLenté  par 
îa  famille  au  monarque  ,  (ans  qu'il  eue 
cté  dcpolc  dans  les  archives,  fans  qu'on 
en  eût  parlj  ,  ians  qu'on  en  eût  la  moin- 
dre connaillance?  Eft-il  poilible  qu'un 
premier,  minière  eût  laillc  à  Ion  roi  un 
plan  de  conduite  ,  &:  que  dans  ce  plan 
il  n'y  eût  pas  un  mot  (ur  les  aifaires  "qui 
intcrelîaient  alors  le  roi  &  route  l'Eu- 
rope \  rien  fur  la  maifon  d'Autriche 
avec  laquî^lle  on  était  en  guerre  \  rien 
lur  le  duc  de  Vcirnar^  rien  fur  l'état 
préicnc  des  calviniftes  en  France  j  pas 
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un  mot  fur  l'éducation  qu'il  fallait  don- 
ner au  dauphin  ? 

On  voit  évidemment  que  l'ouvrage 
fut  écrit  après  la  paix  de  Munfter , 
puifqu'on  y  (uppofe  la  paix  faite  -,  &  le 
cardinal  était  mort  pendant  la  guerre. 

On  ne  répétera  point  ici  toutes  les 
raifons  déjà  alléguées  ,  qui  vengent  le 
cardinal  de  Richelieu  de  l'imputation 
d'un  11  mauvais  ouvrage. 

Il  eft  bon  que  les  opinions  les  plus 
vrailemblables  foient  combattues ,  par- 
ce qu'alors  on  les  éclaircit  mieux.  Tout 
ce  qu'a  pu  faire  un  homme  judicieux 
ôc  éclairé  j  qui  fe  crut  obligé  d'écrire, 
il  y  a  quelques  années ,  contre  notre 
opinion  ,  s'ell  réduit  à  dire  :  je  penfe 
que  le  plan  efl  du  cardinal ,  mais  quil 
cji  pojjikley  ^  même  vraifemblable,  quil 
nait  ni  écrit ,  m  dicîé  l'ouvrage, 

S*iL  ne  l'a  écrite  ni  diété^  il  n'eft  donc 
point  de  lui  j  &  celui  qui  l''a  fîgné  d'une 
manière  dont  le  cardinal  de  Richelieu 
ne  figna  jamais  ,  n'était  donc  qu'un 
fauilaire.  Nous  n'en  voulons  pas  da- 
vantage, fe  trompera  qui  voudra. 
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XXI. 

Quejlïons  fur  riûjloïre, 
I. 

L'histoire  de  chaque  narion  ne 
commence- r-elle  pas  par  des  hiblcs  ? 
Ces  Fables  ne  ronc  elles  pas  invencees 
par  l'oilivctc  ,  la  lupeiltition  ,  ou  l'iii- 
terèt  ? 

Tout  ce  qu  Hérodote  nous  conte 
des  premiers  rois  d'Egypce  &  de  Baby- 
lone ,  ce  qu'on  nous  die  de  la  louve  de 
Romulus  ^c  de  Rémus  ,  ce  que  les  pre- 
miers écrivains  barbares  de  nocre  pays 
ont  imagine  de  Pharamond  &c  de  C/zi/- 
dcric ,  *î^  d'une  Badine ,  femme  d'un 
Ba:^in  de  Turinge ,  de  d'un  capitaine 
Romain  nommé  Gi/es  ,  élu  roi  de 
France  avant  qu'il  y  eût  une  France, 
ôc  d'un  écu  coupé  en  deux  dont  on  en- 
voya la  moitié  à  Childénc  pour  le 
faire  revenir  de  Turinge ,  6<:c.  d<.c.  Sec. 
Ôcc.  ne  font-ce  pas  là  des  fables  nées 
de  l'oifiveté  ? 

Les  fables  concernant  les  oracles. 
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les  divinations ,  les  prodiges ,  ne  font- 
elles  pas  celles  de  la  iuperllition  ? 

Les  fables ,  comme  la  donation  de 
Confiantin  au  pape  Sdveftre  ,  les  fauf- 
(es  décrctales  ,  la  dernière  loi  du  code 
Théodofien  ,  ne  font- elles  pas  dictées 
par  Tintcrét. 

2. 

On  me  demande  quel  empereur  infti- 
tua  les  (ept  éledleurs  ?  Je  reponds  qu'au- 
cun empereur  ne  les  créa.  Furent-ils 
donc  créés  par  un  pape  ?  Encore  moins; 
le  pape  nV  avait  pas  plus  de  droit  que  le 
grand  lama.  Par  qui  rurent-ils  donc  ïnÇ- 
titués  ?  Par  eux-mêmes.  Ce  font  les  fept 
premiers  officiers  de  la  couronne  im- 
périale 5  qui  s'emparèrent  au  treizième 
liccle  de  ce  droit  négligé  parles  autres 
princes  •,  &c  c'eft  ainli  que  prelque  tous 
les  droits  s'établilîent  :  les  loix  &  les 
tems  les  confirment  ^  jufqu'à  ce  que 
d'autres  tems  &  d'autres  loix  les  chan- 
gent. 

3- 

On  demande  pourquoi  les  cardinaux, 
qui  étaient  originairement  des  curés 
primitifs  de  Rome ,  fe  crurent  avec  le 
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icm$  fupcriciirs  aux  clcckurs ,  à  tous 
les  princes ,  <Sc  égaux  aux  rois  ?  C'clt 
demander  pourquoi  les  hommes  lonr 
inconlcquens.  Je  trouve,  dans  pluiicurs 
hilloires  d'Allemagne  ,  que  le  dauphin 
de  France  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Char- 
les  /',  alla  à  Metz  implorer  vainement 
le  (ccours  de  l'empereur  Charles  IV* 
Il  hic  précède  parle  cardinal  à' Albc ^ 
qui  était  le  cardinal  de  Périgord  ,  ar- 
rière-vallal  du  roi  Ion  père;  je  dis  ar- 
rière-vallal ,  car  les  Anglais  avaient  le 
Périgord.   Ce  cardinal    palîa  avant  le 
dauphin  à  la  diète  de  Metz  ,  où  la  fé- 
conde partie  de  la  bulle  d'or  fut  pro- 
mulguée i  il  mangea  feul  à  une   table 
lort  élevée,  avec  l'empereur  ,  ob  revc^ 
rcntiam  pondficis ,  comme  dit  Trïtcm^ 
dans  fa  chronique  du  monaftcre  d'Ir- 
(augen.   Cela  prouve  que  les  princes 
ne  doivent  guères  voyager  hors  de  chez 
eux ,  (?c  qu'un  cardinal ,  légat  du  pape, 
était  alors  au  moins  la  troifième  per- 
foiinc  de  l'univers ,  &  fe  croyait  la  fé- 
conde. 

4- 

On  a  écrit  beaucoup  fur  la  loi  fali- 
que  j  fur  la  pairie ,  fur  les  droits  du  par*. 
Icment  \  on  écrit  encore  tous  les  joucs» 

VLV.TmcFIIL  F 


122       M(S.URS    ET   ESPRIT 

C'eft  une  preuve  que  ces  origines  font 
fort  obicures ,  comme  toutes  les  ori- 
gines le  font.  L'ufage  tient  lieu  de  tout, 
6c  la  force  change  quelquefois  l'ufage. 
Chacun  allègue  Ces   anciennes  préro- 
gatives comme  des  droits  facrés  i  mais 
S  aujourd'hui  le  châteler  de  Paris  fai- 
£ait  pendre  un  bedeau  de  l'univerUté 
qui  aurait  volé  fur  le  grand-chemin  , 
cette  univeriité  ferait-elle  bien  reçue 
à  exiger  que  le  prevot  de  Paris  déter- 
rât lui-même  le  corps  de  fon  bedeau  , 
demandât  pardon  aux  deux  corps ,  c'eft- 
à-dire  ,  à  celui  du  bedeau ,  ôc  à  celui 
de  Tuniverfité ,  baifat  le  premier  à  la 
bouche  5  Ôc  payât  une  amende  au  fé- 
cond ,  comme  la  chofe  arriva  du  tems 
de  Charles  VI  ^  en  1408  ? 

Serait-elle  auflî  en  droit  daller 
prendre  le  lieutenant-civil ,  &  de  lui 
donner  le  fouet  culottes  bas ,  dans  les 
écoles  publiques ,  en  préfence  de  tous 
les  écoliers  ,  comme  elle  le  requit  à 
Philippe- A ugu fie  ? 


Dans    quel  tems  le   parlement  de 
Paris  commença-t-il  à  entrer  en  con- 
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îi.iifTincc  des  fiiunccs  du  roi  ,  dont  la 
chambre  des  comptes  craie  feule  aurrc- 
fois  chargce  ?  Dans  quelle  annce  les  ba- 
rons qui  rendaient  la  jullicc  dans  le 
parlement  de  Paris  ,  ceiscrent-ils  de 
s'y  trouver  ,  ôc  abandonnèrent-ils  la 
place  aux  hommes  de  loi? 


C. 


Toutes  les  coummes  de  h  France 
ne  viennent- elles  pas  originairement 
d'Italie  ôc  d'Allemagne?  A  commencer 
par  le  lacrc  des  rois  de  France,  n'cll:  il 
pas  évident  que  c'eft  une  imitation  du 
làcre  des  rois  Lombards  î 


Y  a-t-il  en  France  un  feul  ufagc  ec- 
cléfiaftique  qui  ne  Toit  venu  d'Italie  ? 
Et  les  loix  féodales  n  ont-elles  pas  été 
apportées  par  les  peuples  feptcntrio- 
naux  ,  qui  lubjugucrent  les  Gaules  ôc 
l'Italie  ?  On  prérend  que  la  fcte  des 
fous ,  la  fcte  de  l'âne ,  ôc  femblables 
facéties,  font  d'origine  françaife^  mais 
ce  ne  font  point  là  des  ufages  eccléfiaf- 
tiques  i  ce  font  des  abus  de  quelques 
cglifcs  )  ÔC  ,  d'ailleurs ,  la  fcte  de  l'àiie 
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eft  originaire  de  Vérone ,  où  l'on  con- 
fcrva  lane  qui  était  venu  de  Jérufalem, 
Se  dont  on  Ht  la  fête. 


8. 


Toute  induftrie  en  France  nVt-elIc 
pas  été  très-ta<dive  ?  Et  depuis  le  jeu 
des  cartes ,  reconnu  originaire  d'Efpa- 
gne  par  les  noms  de  fpadille  ,  de  ma- 
nille 5  de  codille ,  jufqu'au  compas 
de  proportion  &  à  la  machine  pneu- 
matique, y  a-r-il  un  feul  art  qui  ne  lui 
foit  étranger  ?  Les  arts ,  les  coutumes , 
les  opinions,  les  ufages , Vont-ils  pas 
fait  le  tour  du  monde  ? 
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ÉCLAIRCISSEiMENS  HISTORIQUES , 
a  /'occii/îon  d*un  libelle  calomnieux 
concre  /'Ellai  fui  les  mœurs,  &c» 

S'Il  s'agit  de  gouc ,  on  ne  doit  répon- 
dre à  perlonnc ,  par  h  raiion  qu'il 
ne  faut  pas  difputcr  des  goûts.  Mais 
cft-il  qucliion  d'hilloirc  >  s'agit-il  de 
dilcuter  des  faits  intcrellans  :  on  peut 
repondre  au  plus  vil  des  hommes,  par- 
ce que  l'intcrct  de  la  vérité  doit  l'em- 
porter lur  le  mépris  des  libelles.  Ceci 
fera  donc  un  procès  par-devant  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  étudient  l'hiftoire, 
de  qui  doivent  juger. 

Un  ex-jéfuite,  nommé  Nonote ,  fa- 
vant  comme  un  prédicateur,  &  poli 
comme  un  homme  de  collège  ^  s  avifa 
d'imprimer  un  gros  livre  intitulé  les 
erreurs  de  l* auteur  -^  3c  cette  entreprifc 
était  d'autant  plus  admirable  que  ce 
Nonote  n'avait  jamais  étudié  l'hiftoi- 
re ;  il  le  remplit ,  pour  le  mieux  ven- 
dre ,  de  lottifes ,  les  unes  dévotes ,  les 
autres  calomnieulcs. 


Fijj 
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Première  fottife  de  Nonotc. 

Le  libellifte  accufe  l'auteur  de  \'Ef' 
faï  fur  les  mœurs  d'avoir  dit  \  V igno- 
rance chrétienne  fe  repréfente  Dioclé- 
tien  comme  un  ennemi  armé  fans  cejfe 
contre  Us  fidèles» 

Il  n'y  a  point  dans  le  texte ,  Vigno^ 
rance  chrétienne ^  il  y  a  dans  routes  les 
éditions,  Vignorancefe  repréfente  d'or- 
dinaire Dioclétien  y  d<c.  On  voit  alfez 
comment  un  mot  de  plus  ou  de  moins 
chsinge  la  vérité  en  menfonge  odieux. 

Seconde  fottife. 

Il  s'agit  d'un  Chrétien  qui  déchira  , 
&  qui  mit  en  pièces  publiquement  un 
cdit  impérial.  L'aureur  de  ÏEjfai  fur 
les  mœurs  ,  appelle  cje  Chrétien  ,  indif 
€ret.  Le  libellifte  le  juftifie;  &  dit  :  Un 
femblable  édit  n  était-il  pas  évidem-^ 
ment  injujîe  ?  Sec. 

On  répond  que  c'eft  trop  fou  tenir  les 
maximes  tant  condamnées  par  tous  nos 
parlement  \  que  ,  quelque  injufte  que 
puifï'e  paraître  à  un  particulier  un  édit 
de  Ton  fouverain  ,  il  eil:  criminel  de 
lè(e>majefté,  quand  il  le  déchire  &  le 
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foiilc  aux  pieds  publiquement.  L'au- 
leur  du  Ijbcllc  devrait  lavoir  qu'il  tu u: 
rcfpcdcr  les  rois  ôc  les  loix. 

Si  A^-^noteavih  nfifaircà  quelque  fa- 
vant  en  us  y  ce  (avant  lui  dirait  :  "  Mon- 
»  lieur,  vous  êtes  un  ignorant  ou  un  f  rip- 
M  pon  :  vous  dites  dans  votre  pieux  li- 
»>  belle  (  page  20  )  que  ce  n'eft  pas  le 
»  premier  édit  de  Diocltcien ,  mai?  le 
yj  Cccond^  qu'un  Chicticn  d'une  qualité 
M  diftingU'ie  déchira  publiquement. 

'*  Premièrement  ,  il  importe  foiT 
w  peu  que  ce  Chrétien  air  été  de  la  plus 
w  haute  qualité. 

"  Secondement  ,  s*il  était  de  la  plus 
M  haute  qualité,  il*  n'en  était  que  plus 
w  coupable. 

"  Troisièmement,  l'hiftoirc  ccclé- 
M  fiaflique  de  Fleuri  dit  expreHémenc 
9»  (  pag.  428.  tom.  II.)  que  ce  fut  le 
»  premier  édit ,  portant  feulement  pri- 
>i  vation  des  honneurs  6c  des  dignités, 
»  que  ce  Chrétien  de  la  plus  haute  qua- 
M  lité  déchira  publiquement  ,  en  fe 
>*  moquant  des  viéloircs  des  Romains 
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>y  fur  les  Goths  &  fur  \qs  Sarmatcs, 
*»  dom  l'édit  faifait  mention. 

"  Si  vous  avez  lu  Eufèbe^  dont  Fleuri 
}>  a  tiré  ce  fait,  vous  êtes  un  frippon 
i'  de  falfifier  ce  palfage  pour  me  calom- 
»  nier.  Si  vous  ne  Tavez  pas  lu ,  vous 
»  êtes  un  ignorant;  à  quoi  il  faut  ajoû- 
»  ter  que  vous  êtes  un  impudent  de 
^>  parler  de  ce  que  vous  ignorez  ". 

Or  3  dans  un  fiècle  comme  le  notre , 
on  fe  gardera  bien  de  fe  fervir  d'un 
pareil  ftyle. 

Troijièm  e  Jottïfe, 

Un  centurion ,  nommé  Marcel  y  dans 
une  revue  auprès  de  Tanger  en  Mauri- 
tanie ,  jeta  fa  ceinture  militaire  &  it% 
armes  ,  &  cria  :  ]e  ne  veux  plus  feryir 
ni  les  empereurs ,  ni  leurs  dieux* 

à 

L'auteur,  du  libelle  trouve  cette  ac- 
tion fort  raifonnable,  &  il  fait  un  cri- 
me à  l'auteur  de  VEjJaifur  les  mœurs , 
de  dire  que  le  zèle  de  ce  centurion  n'é- 
tait pas  (âge  ',  mais  il  n'en  eft  pas  dit 
un  mot  dans  X'Ejfaifur  les  mœurs  :  c'eft 
dans  un  autre  ouvrage  qu'il  en  eft  par- 
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\c.  Au  rcllc,  je  dcinandc  li  un  c.\pir.\i- 
ncCalvitiillc  Iciwir  bien  reçu  d.uis  une 
revue,  à  jeter  (es  armes,  ëc  à  duc 
qu'il  ne  veut  plus  combattre  pour  le  roi 
&:  pour  la  Ste. -Vierge.  Ne  ferait-il  pas 
mieux  de  le  retirer  paidblcment  ? 

Quatrième  fon'ifc  y  fur  S.-Romain. 

Notre  libcllifte  trouve  beaucoup 
<l*impictc  à  nier  l'aventure  du  jeune 
S.-Romjin.  VEffai  fur  les  mœurs  nz 
parle  point  de  ce  S.-Romain  ;  mais 
voici  ce  qui  en  eft  rapporte  dans  des 
mélanges  de  littérature  &  d'hijloire. 

'*  Il  eft  bien  vraifcmblable  que  la 
»  jufle  douleur  des  Chrétiens  fe  répan- 
>i  dit  en  plaintes  exagérées.  Les  acles 
yi  finceres  nous  racontent  que,  l'empc- 
«  reur  étant  dans  Antioche  ,  le  préteur 
w  condamna  un  petit  enfant  chrétien  , 
w  nommé  Romain  ,  à  être  brûlé  \  que 
a  des  juifs  préfens  à  ce  fupplice  fe  mi- 
w  rent  méchamment  à  rire,  en  difant: 
M  Nous  avons  eu  autrefois  trois  petits 
«  enfans  _,  Sidrac  ,  Midrac  &  Abdena- 
>'  fo  y  qui  ne  brûlèrent  point  dans  la 
»»  fournaife  y  &  ceux-ci  y  brûlent.  Dans 
n  i'inflant ,  pour  confondre  les  juifs  , 
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>*  une  grande  pluie  éteignit  le  bûcher  , 
9»  &c  le  petit  garçon  en  ioitit  fain  ôc 
«  fauf ,  en  demandant  ,  où  ejl  donc  le 
M  feu  ?  Les  acles  Jinceres  ajoutent  que 
>;»  l'empereur  le  fit  délivrer ,  mais  que 
%y  le  juge  ordonna  qu'on  lui  coupât  la 
9i  langue.  Il  n'eft  gucres  poilible  qu'un 
a  juge  ait  fait  couper  la  langue  à  un 
»>  petit  garçon  à  qui  l'empereur  avaic 
w  pardonné. 

»  Ce  qui  fuit  efl:  plus  fingulier.  On 
w  prétend  qu'un  vieux  médecin  chré- 
w  tien  nommé  Arïjîon ,  qui  avait  un 
«  biftouri  tout  prêt ,  coupa  la  langue 
w  de  cet  enfant  pour  faire  fa  cour  au 
»j  préteur.  Le  petit  Romain  fut  aufïî-tôc 
»  renvoyé  en  prifon.  Le  geôlier  lui  àc" 
a  manda  de  (es  nouvelles  \  l'enfant  xz- 
9)  conta  fort  au  long  comment  un  vieux 
»  médecin  lui  avait  coupé  la  langue.  Il 
9)  faut  noter  que  le  petit  enfant ,  avant 
9»  cette  opération ,  était  extrêmement 
99  bègue  ,  mais  qu'alors  il  parlait  avec 
99  une  volubilité  merveillcufe.  Le  geo- 
w  lier  ne  manqua  pas  d'aller  raconter 
M  ce  miracle  X  l'empereur.  On  fit  venir 
9»  le  vieux  médecin  *,  il  jura  que  l'opéra- 
99  tion  avait  été  faite  dans  les  règles  de 
M  lart,  ôc  montra  la  langue  de  l'en- 
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»•  fanr  qu'il  avait  conlcivcc  proprc- 
»>  ment  dans  une  bocic.  (Jii't)n  Jallc 
M  venir  ,  dit  il  ,  le  premier  venu,  je 
M  m'en  vais  lui  couper  h  langue  en  prc- 
»*  fcncc  de  votre  majcflc  ,  &:  vous  vcr- 
»*  rc2  s'il  pourra  parler.  On  prit  un 
y*  pauvre  homme  à  qui  le  mcJccin  cou- 
»'  pa  Julie  autant  de  langue  qu'il  ea 
"  avait  coupe  au  petit  enhnt  i  l'hoin- 
»  me  mourut  fur  le  champ  ». 

Je  veux  croire  que  les  acles  qui  rap- 
portent ce  fait ,  font  :{ulïijîncères  qu'ils 
en  portent  le  titre  i  mais  ils  font  en- 
core plus  lînguliers  que  fincères. 

C'est  maintenant  au  ledeur  judi- 
cieux à  voir  s'il  n'eft  pas  permis  de 
douter  un  peu  de  ce  miracle.  L'auteur 
du  libelle  peut  aufîi  croire ,  s'il  veut , 
l'apparition  du  Labarum  ;  mais  il  ne 
faut  point  injurier  ceux  qui  ne  font  pas 
de  cet  avis. 

Cinquième  fottife  ,  fur  V empereur 
Julien. 

On  peut  s'épuifer  en  invedives  con- 
tre l'empereur  Julien  ;  on  n'empêchc- 
j:a  pas  que  cet  empereur  n'ait  eu  des 

Fvj 


152      M(S.URS   ET  ESPRIT 

mœurs  très- pures  :  on  peut  le  plaindre 
de  n'avoir  pas  écé  Chrénen  *,  mais  il  ne 
faut  pas  le  calomnier.  Voyez  ce  que  /a- 
lien  écrit  aux  Alexandrins  fur  le  meur- 
tre de  révcque  George  ^  ce  grand  per- 

fécutcur  des  Athanaiiens Au-Ueu 

de  me  réferver  la  connaiffance  de  vos 
injures  ^  vous  vous  êtes  livrés  à  la  co^ 
iere  j  &  vous  nave":^  pas  eu  honte  de 
commettre  les  mêmes  excès  qui  vous 
rendaient  vos  adverfaires  Ji  odieux,  Ju- 
lien  ks  reprend  en  empereur  &  en 
père.  Qu'on  li(e  toutes  fes  kttres ,  de 
qu'on  voye  s'il  y  a  jamais  eu  un  homme 
plus  fage  &  plus  modéré»  Quoi  donc  l 
parce  qu'il  a  eu  le  malheur  de  n'être 
pas  Chrétien,  n'aura-t-ii  eu  aucune  ver- 
tu ?  Cicéron  ,  Virgile ^  les  Catons  ,  les 
Antonïns  ^  Pythagore  _,  Zaleucus  j  So^ 
crate  ^  Platon  ,  Epiciète ,  LycurguCy 
Solon  ,  Arifiide ,  les  plus  iages  dej 
hommes ,  auront-ils  été  des  monftres, 
parce  qu'ils  n'auront  pas  écé  de  notre 
religion  ? 

Sixième  fottife  3  fur  la  légion  Thébalne* 

L' JOUTEUR  du  libelle  fa ir  des  efforts 
aflTez  plaifans  (  page  28  )  pour  accrédi- 
ter la  fabk  de  la  légion  Thebaine ,  toute 
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compofcc  de  Chrétiens ,  toute  eiuicre 
cnvironncc  dans  une  gorge  de  monta- 
gne ,  où  l'on  ne  pcuf  pas  mettre  trois- 
cents  hommes  en  bataille ,  nu  pied 
du  grand  S.  Ikrnard  ,  où  deux-cents 
hommes  arrêteraient  une  armée  ;  & 
voici  les  preuves  que  notre  critique  ju- 
dicieux doniu:  de  l'authenticité  de  cette 
aventure. 

Eue  H  E  R  ,  dit -il,  (qui  rapporte 
cette  hilloirc  deux-cents  ans  après  l'évé- 
nement )  eciu  nche  :  donc  il  diiait  vrai, 
Eucher  l'avait  entendu  raconter  à  Ifac  ^ 
evêi]ue  de  Genève ,  qui  fans  doute  était 
riche  aulîi.  Jfac  diiait  tenir  le  tout  d'un 
cvcque  nommé  Théodore  ^  qui  vivait 
cent  ans  après  ce  malTacre.  Voilà  en 
vérité  des  preuves  mathématiques  i  Je 
prie  le  libcllifte  de  venir  faire  un  tour 
au  grand  S.-Ikrnard ,  il  verra  de  les 
yeux  s'il  ell:  aifé  d'y  entourer  de  d'y  maf- 
facrer  une  légion  route  entière.  Ajou- 
tons qu'il  eft  dit  que  cette  légion  ve- 
nait d'Orient ,  ôc  que  le  mont  S. -Ber- 
nard n'eft  pas  allurcment  le  chemin  en 
droiture.  Ajoutons  encore  qu'il  eft  dit 
que  c'était  pour  la  guerre  contre  les  Ba- 
gaudes ,  &c  que  cette  guerre  alors  était 
finie.  Ajoutons  fur-tout  que  cette  fabic, 
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tant  chantée  par  tous  les  légendaires,  Fut 
inventée  par  Grégoire  de  Tours ,  qui 
l'attribua  à  Euchérius  ^  mort  en  454; 
ôc  remarquons  que,  dans  cette  légende 
iuppofée  écrite  en  4^4,  il  eft  beaucoup 
parlé  de  la  mort  d'un  Sigifmond  ^  roi 
de  Bourgogne ,  tué  en  523. 

Il  eft  de  quelqu-e  utilité  d'apprendre 
aux  ignorans  impofteurs  de  nos  jours, 
que  leur  tems  eft  pafte  ,  &c  qu'on  ne 
croit  plus  ces  miiérables  fur  leur  pa- 
role. 

On  propofa  à  Nonote  de  marier  les 
fîx  mille  foldats  de  la  légion  Thébaine 
avec  les  onze  mille  vierges ,  mais  ce 
pauvre  ex  -  jéfuite  n'avait  pas  \ts  pou- 
voirs. 

Septième  fottïfe  y  fur  Ammiçn  Marcel- 
lin  j  &fur  un  paffage  important. 

Le  libellifte  s'exprime  ainfî  page  48... 
•*  Ammien  Marcellin  ne  dit  nul  part 
«  qu'il  avait  vu  les  Chrétiens  fe  déchi- 
»*  rer  comme  des  bétes  féroces.  L'au- 
«  teur  de  \Effai  fur  les  mœurs  calom- 
5»  nie  en  même  tems  Ammien  Marcel- 
in lin  j  &■  \^s  Chrétiens  «. 
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Quicft  le  calomniateur, ou  de  vous, 
ou  de  l  auteur  de  V lijjaïjur  les  mœurs  ? 
Preniicrcmeiu  ,  vous  citez  faux  ;  il  n'y 
a  point  daui  le  texte  c^w' AmmicriMar^ 
cellin  au  vu  ^  i\  y  3.  que,  de  Ion  tems,  les 
Chrétiens  le  déchiraient.  Secondcmcnr, 
voici  les  paroles  à'Ammien  Alarcellin, 
page  125,  cdition  de  Ih/in  de  Faloïs, 

His  effeniiis  hominum  mtntibus 

tram  in  Gcorgium  epïfcopum  vertcrunt  j 
viperïts  morjfibus  ab  eojxpïùs  appetlti. 
On  demande  nu  libellille  quel  ell  le  ca- 
radlcre  des  vipères  ?  Sont-elles  douces  ? 
font-  elles  l^croces  ?  D'ailleurs  ,  a-t-oii 
beloin  du  témoignage  à'Ammïen  Mar- 
cdlïn  pour  (avoir  que  les  Eufébiens  & 
les  Athanaliens  exercèrent  les  uns  con- 
tre les  autres  la  plus  détellable  fureur  > 
Julqu'à  quand  arborera -ton  l'mtolé- 
rance  &  le  mcnfonge  2 

Huicicme  fott'ife  y  fur   CharlemA" 
GNE,  (Page  68.) 

Il  accufe  l'auteur  de  l'Effai  fur  les 
mœurs ,  d'avoir  dit  que  Charlemagne 
n'était  qu'un  heureux  brigand.  Notre 
libellifte  calomnie  fouvent.  L'hiftorien 
appelle  Charlemagne  j  le  plus  ambi- 
tieux ^  le  plus  politique  y  le  plus  grand 


1^6       M(EURS  ET  ESPRIT 

guerrier  de  fon  Jiècle,  Il  eft  vrai  que 
Charlemagne  fit  inalfacrer  un  jour  qua- 
tre mille  cinq-ceiirs  prifonniers  :  on  de- 
mande au  libellifte  s'il  aurait  voulu  être 
le  prilonnier  de  S,  Charlemagne  r* 

Neuvième  fottife ,  fur  les  rois  de  Francs^ 
bigames. 

Notre  homme  afsure,  à  Toccafion  de 
Charlemagne  y  (p^g»  75  )  Q^^  l^s  rois 
Gontran  y  Chérébert  ^  Sigibert  ^  Chil^ 
péric  ,  n'avaient  pas  plus  d'une  femme 
à  la  fois. 

Notre  libellide  ne  fait  pas  que 
Gontran  eut  pour  femmes  dans  le  même 
tems  Vénérande ,  Mercatrude  ôc  OJirc^ 
gile  ;  il  ne  fait  pas  que  Sigibert  époufa 
Brunehaut  du  tems  de  fa  première  fem- 
me j  que  Cher éh en  eut  à  la  fois  Mero- 
fledey  Marcovèfe  êc  Théodegilde,  Il  faut 
encore  lui  apprendre  que  JDagoberteut 
trois  femmes ,  Ôc  qu'il  pafla  d'ailleurs 
pour  un  prince  très-pieux  -,  car  il  don- 
na beaucoup  aux  monafbcres.  Il  faut 
lui  apprendre  que  fon  confvère  Daniel , 
quelque  mauvais  hiftorien  qu'il  foit, 
eft  plus  honnête  &  plus  véridique  que 
lui.^  Il  avoue  franchement ,  (  page  i  lo 
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du  romc  I ,  //7-4°.  )  que  le  grand  Th/o- 
dch€rt  é^oxxCx  Li  belle  Dcutcric  ^  quoi- 
que le  grand  Théoddherc  eût  une  aurrc 
femme  nommée  Vïjigaldc ,  &:  que  la 
è>clle  Dcuttrie  eût  un  mari ,  de  qu'en 
cela  il  imitait  (on  oncle  Clotaïre ,  le- 
quel cpoufa  la  veuve  de  Clodomir  Ton 
frère  ,  quoiqu'il  eût  déjà  trois  femmes. 

Il  réfultc  que  Nonotc  eft  exceHavc- 
ment  ignorant ,  (5c  excellivemcnt  im- 
pudent. 

Dixième  fotcife  ^  fur  ckofcs  plus  fé- 
rié ufe  s. 

Non,  ex-jcfuitc  Nonote  ,  non,  la 
perfécution  n'était  pas  dans  le  génie 
des  Romains.  Toutes  les  religions 
étaient  tolérées  à  Rome ,  quoique  le 
fénat  n'adoptât  pas  tous  les  dieux  étran- 
gers. Les  Juifs  avaient  des  fynagogues 
à  Rome.  Les  fuperftitieux  Égyptiens , 
nation  aulîi  méprilable  que  la  Juive  ,  y 
avaient  élevé  un  temple,  qui  n'aurait 
pas  été  démoli  fans  l'aventure  de  Muii" 
dus  ôc  de  Pauline.  Les  Romains,  ce 
peuple  roi,  n'agitèrent  jamais  la  con- 
troverfe  i  ils  ne  fongeaient^qu'à  vaincre 
ëc  à  policer  les  nations.  Il  eft  impolîî- 
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ble  qu*ils  aient  jamais  puni  perfonne 
uniquement  pour  la  religion.  Ils  étaient 
juftes.  J'en  prelfids  à  témoin  les  ^cies 
des  Apôtres ,  lorfquc  5.  Paul  y  fuivant 
le  confeil  de  S»  Jacques ,  alla  fe  puri- 
fier pendant  fept  jours  de  fuite  dans  le 
temple  de  Jérufalem ,  pour  perfuader 
aux  Juifs  qu'il  gardait  la  loi  de  Moïfe» 
Les  Juifs  demandèrent  fa  mort  au  pro- 
conful  Fejïus  ;  ce  Fejlus  leur  répon- 
dit :  "  Ce  n'eft  point  la  coutume  des 
i>  Romains  de  condamner  un  homme 
5i  avant  que  l'accufé  ait  fon  accufateur 
j*  devant  lui ,  &  qu'on  lui  ait  donné  la 
»  liberté  de  fe  juflifier. 

Ce  fut  par  Tordre  d'un  Saducéen ,  8c 
non  d'un  Romain ,  que  S.  Jacques , 
frèie  ds  Jefus  j  fin  lapidé.  Il  eft  donc 
très-vraifcmblable  que  la  haine  impla- 
cable qu'on  porte  toujours  à  fes  frères 
féparés  de  communion  ^  fut  la  caufe  du 
martyre  des  premiers  Chrétiens.  J'en 
parlerai  ailleurs  :  mais  à  préfcnt ,  ô  li- 
beilifle ,  je  ne  vous  en  dirai  mot.  Je 
vous  avertis  feulement  d'étuetier  l'hif- 
toire  en  philofophe ,  fi  vous  pouvez. 
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On\ième  fotcifc   de  Nonotc  ,  fur  la 
mejfe. 

Notre  Nonotc  afsûrc  que  la  mcfn* 
^t.iit  du  tcms  àç.  Charlcma^nc  ce  qu'elle 
cil  aujourd'hui  i  il  veut  nous  tromper -, 
il  n'y  avait  point  de  mclfc  baffe  ,  â: 
c'eft  de  quoi  il  eft  qucftion.  La  melle 
fut  d'abord  la  fccne.  Les  fidèles  s'affem- 
blaicnt  au  troificme  étage,  comme  on 
le  voit  par  plusieurs  paîlages  ,  (5<:  fur- 
tout  au  chapitre  20,  veif.  9  ,  des  Actes 
des  Apôtres,  Ils  rompaient  le  pain  cn- 
femble  ,  fclon  ces  paroles  :  toutes  les 
jois  que  vous  ferc^  ceci ,  vous  le  fe- 
rei  en  mémoire  de  moi  :  en  fui  te  l'heure 
changea,  l'ailemblée  fe  fit  le  marin  ,  ôc 
fut  nommée  la  fynaxe  \  puis  les  Latins 
la  nommèrent  meffe.  Il  n'y  avait  qu'une 
affemblée,  qu'une  fynaxe ,  qu'une  mcfle 
dans  une  églife;  6c  ce  terme  de  mes 
frères.  Ci  fouvent  répété _,  prouve  bien 
qu'il  n'y  avait  point  de  melfes  privées  ^ 
elles  font  du  dixième  fiècle.  L'ex-jéfuice 
Nonote  ne  connait  pas  mcme  la  melfe. 

Douzième  fottife  ^  fur  la  confejflon* 

Le  libelle  dit  que  la  confeiîion  au- 
riculaire était  établie  dès  les  premiers 
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tems  du  chriftianifme.  Il  prend  la  coft- 
feiîîon  auriculaire  pour  la  confefîioii 
publique.  Voici  Phiftoire  fidelle  de  la 
confelîîon  :  Tignorance  &  la  mauvaife 
foi  des  Critiques  fervent  quelquefois  à 
cclaircir  des  vérités. 

La  confe(îîon  de  (es  crimes,  en  tant 
qu'expiation ,  ôc  confidérée  comme  une 
chofe  facrée ,  fut  admife  de  tems  im- 
mémorial dans  tous  les  myftères  d'I/is, 
d'Orphée  ,  de  Mitras  :  les  Juifs  connu- 
rent ces  fortes  d'expiations,  quoique 
dans  leur  loi  tout  fût  temporel.  Les  pei- 
nes Se  les  punitions  après  la  mort  n'é- 
taient annoncées  ni  dans  le  Décalogue , 
ni  dans  le  Lévitique  ,  ni  dans  le  Deuté- 
ronome  -,  ^  aucune  de  ces  trois  îoix  ne 
parle  de  f  immortalité  de  l'âme  :  mais 
les  Elféniens  embraiièrcnt  dans  les  der- 
niers tems  la  coutume  d'avouer  dans 
hurs  alfemblées  leurs  fautes  publiques, 
&  les  autres  Juifs  fe  contentaient  de 
demander  pardon  à  Dieu  dans  le  tem- 
ple. Le  Grand-Prétre,  le  jour  de  l'expia- 
tion annuelle  ,  entrait  feul  dans  le  fane- 
tuaire  ,  demandait  pardon  pour  le  peu- 
ple 5  &:  chargeait  des  iniquités  de  la 
nation  un  bouc  nommé  Ha\a:iel  d'un 
nom  égyptien. 
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On  orfrair,  pour  Icspcchcsfcconnus, 
des  victimes  dans  toutes  les  religions , 
^'  on  (c  lavait  d'eau  pure.  De- là  vien- 
nent CCS  fameux  vers. 

O  faciles  nimiùm  qui  trijlia  crimina  c^dU 
Flumincâ  tolli  pojfe  puiatu  aquâ, 

S.  Jacques  ayant  dit  dans  fou 
rpîtrc  :  "Confellez,  avouez  vos  fau- 
>j  tes  les  uns  aux  autres  '» ,  les  premiers 
Chrétiens  établirent  cette  coutume  , 
comme  la  gardienne  des  mœurs.  Les 
abus  fe  glillent  dans  les  choies  les  plus 
iainces. 

SozoMENE  nous  apprend  (  livre 
7,  chap.  1 6  )  que  les  évéques,  ayant  re- 
connu les  inconvéniens  de  ces  confef- 
fions  publiques  ,  faites  comme  fur  un 
théâtre  ,  établirent  dans  chaque  églife 
un  feul  prêtre  ,  fage  de  difcret ,  nom- 
mé le  pénitencier  ,  devant  lequel  les 
pécheurs  avouaient  leurs  fautes,  foit 
feul  à  (cul ,  foit  en  préfence  des  autres 
fidèles.  Cette  coutume  fut  établie  vers 
l'an  250  de  notre  ère. 

On  connait  le  fcandale  arrivé  à  Conf^ 
;aatinople  du  tems  de  l'empereur  Théo-. 
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dofe  1.  Une  femme  de  qualité  s'accafa 
au  pénitencier  d'avoir  couché  avec  le 
djacre  de  la  cathédrale.  Il  fîiut  bien  que 
•cette  femme  fe  fut  confelfée  publique- 
ment ,  puifque  le  diacre  fut  dépofé  ,  & 
qu'il  y  eut  un  grand  tumulte.  Alors 
Neclanus  le  patriarche  abolit  la  charge 
de  pénitencier ,  &  permit  qu'on  par- 
ticipât aux  myftères  fans  fe  confeîrer. 
Il  fut  permis  à  chacun  ^  difent  Socratc 
êc  So^omène  ,  de  Je  préjenter  à  la  com- 
munion félon  ce  que  fa  confcicncc  lui 
dicîerait, 

Jean  Chrysostome  ,  fuccelfeur 
de  Ncclarius  _,  recommanda  fortement 
de  ne  fe  confeîrer  qu'à  Dieu  :  il  dit 
dans  fa  cinquième  homélie  :  Je  vous 
exhorte  à  ne  ceffer  de  confeffer  vos  pé- 
chés à  Dieu  ^  je  ne  vous  produis  point 
fur  un  théâtre  j  je  ne  vous  contrains 
point  de  découvrir  vos  péchés  aux  hom- 
mes :  déployé-:^  votre  confcicncc  devant 
Dieu  _,  montre-^^-lui  vos  blcffures  ,  de- 
mande\-lui  les  remèdes  j  avoue^  vos 
fautes  à  celui  qui  ne  vous  les  reproche 
points  à  celui  qui  les  connaît  toutes  y 
à  qui  vous  ne  pouve^  les  cacher. 

Dans  Ton  hoinélicfur  le  pfeaumc  L; 
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Quoi  !  vous  dis-jc  que  vous  vous  Ci)/i~ 
fcjjli^  à  un  homme  ,  ù  un  compagnon 
de  fer  vice  _y  votre  égal ,  qui  peut  vous  les 
reprocher  î  Non  ;  je  vous  dis  :  cotijejje\' 
\ous  <}  Dieu. 

On  pourrait  alléguer  plus  à.z  cin- 
quante pallagcs  authentiques  qui  cta- 
blillent  cette  doclrine,  à  laquelle  l'ula- 
ge  (aint  !^  utile  de  la  confcilîon  auricu- 
laue  a  lucccdé.  Nonote  ne  iait  rien  de 
rout  cela. 

Trei:(ième  fottife  ,  fur  Bérenger. 

L'article  de  Bérenger  cfl:  très-cu- 
rieux :  il  parait  que  l'auteur  de  /'Elfai 
(ur  les  mœurs /7^yjzr/?oi/7^  le  catéchif- 
me  des  Catholiques  ,  mais  qu'il  efl  bien 
ïnflruit  de  celui  des  Calvinifles, 

On  peut  lui  repondre  qu'il  efl  très- 
bien  indruit  des  deux  catcchifmes  \  Sz 
il  (ait  que  tous  deux  condamnent  les 
ignorans  qui  difent  des  injures  (ans 
cfprir. 

On  paflTe  rout  ce  que  cet  honnéte- 
homme  dit  (ur  l'euchariftie  ,  parce 
qu'on  refpec'fce  ce  inyftcrc  autant  qu'oit 
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méprife  la  calomnie.  Il  y  a  des  chofcs 
fi  facrées  ôc  Ci  délicates ,  qu'il  ne  faut 
ni  en  difputer  avec  les  frippons,  ni  en 
parler  devant  les  fanatiques. 

Quatorzième  fottife  de  Nonote  ,  fur 
le  fécond  concile  de  Nicée  j  &fur  les 
images. 

Nous  ne  réfuterons  pas  ce  que  dit 
le  libelle  au  fujet  du  fécond  concile  de 
Nicée ,  du  concile  de  Francfort,  &  des 
livres  carolins  :  on  fait  aiîèz  que  les  li- 
vres carolins  envoyés  à  Rome  ,  &  non 
condamnés  ,  traitent  le  fécond  concile 
de  Nicée  de  fynode  arrogeait  &  imper- 
tinent :  ce  font  dts  faits  atteftés  par  àt^ 
monumens  authentiques.  Le  concile  de 
Francfort  rejetta  non-feulement  fado- 
ration  des  images  ,  mais  encore  le  fex- 
vice  le  plus  léger  ,  y^rvifiw/TZ  ;  c^eft  le 
mot  dont  il  fe  fcrr. 

Il  eft  plaifanr  que  Taureur  du  libelle 
acçufe  l'hiftorien  d'être  Calvinifte,  par- 
ce que  cet  hiflorien  rapporte  fidèlement 
les  faits. 

Le  culte  des  images  cft  purement  de 
difcipline  çccléfiaftique  \  il  eft  bien  cer- 
tain 
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talnqitc  Jésus  Christ  n'eut  jamais  d'i- 
nugcs  ,  âc  que  les  apôtres  n'en  avaient 
point.  Il  le  peut  que  S.-Luc  ait  été  pejn- 
tie  ,  (Se  qu'il  ait  Fait  le  portrait  de  la 
vierge  Marie  ;  mais  il  n'eil  point  dit 
que  ce  portrait  ait  cré  adoré.  Les  ima- 
ges &:  les  llatucs  (ont  de  très-beaux 
ornemcns  quand  elles  (ont  bien  faites, 
^'  pourvu  qu'on  ne  leur  attribue  pas 
des  vertus  occultes  ^  une  puillancc 
ridicule  \  les  âmes  pieu('es  les  révèrent , 
«5c  les  gens  de  goût  les  eiliment  :  on 
peut  s'en  tenir  la  (ans  erre  Calvini!l:e: 
on  peut  même  le  moquer  du  tableau 
de  S, -Ignace  ,  qu'on  a  vu  long-tems 
chez  les  jéluites  :  ce  grand  faint  y  eft 
reprélcnté  montant  au  ciel  dans  un  car- 
rolle  à  quatre  chevaux  blancs  :  les  jé- 
fuites  auront  de  la  peine  à  faire  (ervir 
dorénavant  cette  peinture  de  tableau 
d'autel  dans  les  égliles  de  Paris. 

Quinzième  fottïfc  ,  fur  Us  croïfadcs. 

Le  bon  fens  de  l'auteur  du  libelle  fe 
remarque  dans  les  éloges  qu'il  fait  de 
l'enrreprife  des  croilades,  ÔsT  de  la  ma- 
nière dont  elles  furent  conduites  -,  mais 
il  permettra  qu'on  doute  que  des  Ma- 
hométans  aient  voulu  choilu'  pour  leur 
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foudan,  un  prince  Chrétien  ,  leur  cnne* 
mi  mortel ,  ôc  leur  prilonnier  ^  qui  ne 
connaiirait  ni  leurs  mœurs  ,  ni  leur 
langue. 

Uatjteur  de  VEjfaifur  les  mœurs 
dit  que  Conftantinople  fut  prife  pour 
la  première  fois  par  les  Francs  en  1204, 
&  qu'avant  ce  tems ,  aucune  nation 
étrangère  n'avait  pu  s'emparer  de  cette 
ville.  L'auteur  du  libelle  appelle  cette 
vérité  une  erreur  grolîière  ,  fous  pré- 
texte que  quelques  empereurs  étaient 
rentrés  en  victorieux  dans  Conftanti-? 
nople  après  des  féditions.  Quel  rap- 
port ,  je  vous  prie  ,  ces  (éditions  peu- 
vent-elles avoir  avec  la  tranllation  de 
l'Empire  Grec  aux  Latins  ? 

Sei'iième  fottïfc ,  fur  les  Albigeois, 

L*ARTicLE  des  Albigeois  efl:  un  de 
ceux  où  l'auteur  du  libelle  montre  le 
plus  d'ignorance  ,  &  déploie  le  plus 
de  fureur.  Il  eft  certain  qu'on  imputa 
aux  Albigeois  des  crimes  qui  ne  font 
pas  même  dans  la  nature  humaine  :  on 
ne  manqua  pas  de  les  accufer  de  tenir 
à.^s  afiemblees  fecrettes,  dans  lefquel- 
les  les  hommes  6c  les  femmes  fc  me- 
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Liiciu  inJitfcicmmcnt  ,  aprcs  avoir 
ctcint  la  iuniicrc.  On  faic  que  de  pa- 
reilles horreurs  ont  été  imputées  aux 
premiers  Chrétiens ,  «5c  à  tous  ceux  qui 
ont  voulu  être  réformateurs.  Oi\  les  ao 
cula  encore  d  écre  xManichccns ,  quoi- 
qu'ils n'cullènt  jamais  entendu  parlée 
de  Mmics. 

L'infortuné  comte  de  Touloufc  , 
Raimond  V y  contre  lequel  on  fît  une 
croilade  pour  le  dépouiller  de  fon  État, 
était  très-éloigné  des  erreurs  de  ces 
pauvres  Albigeois  :  on  a  encore  fa  let- 
tre à  l'abbé  &:  au  chapitre  de  Citeau.t , 
dans  laquelle  il  (e  plaint  des  hérétiques, 
(3c  demande  miin-torre.  C'ell  un  grand 
exemple  du  pouvoir  abulif  que  les  moi- 
nes avaient  alors  en  France.  \3\\  fouvc- 
rain  fe  croyait  obligé  de  demander  la 
proceflion  d'un  abbé  de  Giteaux  :  ii 
n'obint  que  trop  ce  qu'il  avait  im- 
prudemment demandé.  Un  abb:  de 
Clervaux  ,  devenu  cardinal ,  &  légac 
du  pape  ,  marcha  avec  une  armée 
pour  (ecourir  le  comte  de  Touloufe; 
&:  le  premier  fecours  qu'il  lui  donna, 
fut  de  ravager  Béziers  &  Cahors  en 
1 187.  Le  pays  fut  en  proie  aux  excom- 
munications &  au  glaive,  à  pvlus  d'une 

Gij 


148      M(EURS    ET   ESPRIT 

reprife  5  jufqu'à  Tannée  1207  ,  que  le 
comte  de  Touloufe  commença  à  fe 
repentir  d'avoir  appelé  dans  fa  pro- 
vince des  légats  qui  égorgeaient  &  pil- 
laient les  peuples ,  au -lieu  de  les  con- 
vertir. 

Un  moine    de   Cîtcaux  ,    nomme 

Pierre  Cafielnau  y  l'un  des  légats  du 

pape  5  fut  tué  dans  une  querelle  par 

un  inconnu  •,  on  en  accufa   le   comte 

de  Touloufe  ,  fans  en  avoir  la  moindre 

preuve.  Le  fiège  de  Rome  en  ufa  alors 

comme  il  en  avait  ufé  tant  de  fois  avec 

prefque  tous  les  princes  de  l'Europe  : 

il  donna  au  premier  occupant  les  États 

du  comte  de  Touloufe  ,  lur  lefquels  il 

n'avait  pas   plus  de  droit  que  fur  la 

Chine  où   fur   le  Japon.  On  prépara 

dès-lors  une  croifade  contre  ce  defcen- 

dant  de  Charlemagne  ,  pour  venger  la 

mort  d'un  moine. 

Le  pape  ordonna  à  tous  ceux  qui 
étaient  en  péché  mortel  de  fe  croifer , 
leur  offrant  le  pardon  de  leurs  péchés 
à  cette  feule  condition  j  &  les  décla- 
rant excommuniés,  fi,  après  s'ctre  croi- 
fés ,  ils  n'allaient  pas  mettre  le  Langue- 
doc à  feu  6c  à  fang. 
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Alors  le  duc  de  Bour^o^ne  y  les 
comtes  de  Nevcrs  ^  de  S.-Paul ,  à'Au- 
xerrc  y  de  Genève  _,  de  Poitiers ,  de  /'th- 
/•^^  ^  plus  de  mille  (cignciirs  châtelains  j 
les  archev(;ques  de  Sens ,  de  Rouen  ,' 
les  évcques  de  Clermont,  de  Ncvcrs, 
de  B.iïeux  ,  de  Lilieux  ,  de  Chartres  , 
alFembUrent ,  dit-on  ,  près  de  deux- 
cent  mille  hommes  pour  gagner  des  . 
pardons  ik  des  dépouilles. 

Tout  cela  prcfenre  Tidec  du  gou- 
vernement le  plus  infenfé ,  ou  plutôc 
de  la  plus  exécrable  anarchie. 

Le  comte  de  Touloufe  fut  obligé 
de  conjurer  l'orage.  Ce  malheureux 
prince  fut  affez  fiible  pour  céder  d'a- 
bord au  pape ,  fepr  châteaux  qu'il 
avait  en  Provence.  Il  alla  à  Valence , 
d<  fut  amené  nud  en  chemife  devant 
la  porte  de  Téglife  ,  (?c  la  il  fut  battu  de 
verges  comme  un  vil  Icékrat  qu'on 
fouette  pai^a  main  du  bourreau  :  il  ajou- 
re à  cette  infamie  celle  de  fe  joindre 
lui  même  auxcroifés  contre  (es  propres 
fujets.  On  fait  la  fuite  de  cette  dé- 
plorable révolution  \  on  fait  combien 
de  villes  furent  mifes  en  cendres ,  corn- 
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bien  de  familles  expirèrent  par  le  fer  & 
par  les  Hammes. 

L*HisTOiRB  des  Albigeois  rapporte 
(  au  chapitre  6  )  que  le  clergé  chantait , 
Veni^  Sancîe  Spirïtus  ^  aux  portes  de 
Carcaffonnc  ,  tandis  qu'on  égorgeait 
tous  les  habitans  du  fauxbourg ,  fans  dif- 
tindlion  de  fexe  ni  d'âge  i  &  il  fe  trouve 
aujourd  hui  un  monfieur  qui  ofe  cano- 
nifer  ces  abominations,  &  qui  imprime 
dans  Avignon,  que  c'efl:  ainfi  qu'il  fal- 
lait traiter,  au  nom  de  Dieu,  les  princes 
&  les  peuples  !  Avouons  que  cet  hom- 
me eft  doux  &  indulgent. 

Apres  avoir  frémi  de  tant  d'hor- 
reurs ,  il  eft  peut  être  affez  inutile  d'exa- 
miner il  les  comtes  de  Foix  ,  de  Com- 
mïnges  ôi  de  Béam  ,  qui  combattirent  y 
avec  le  roi  d'Aragon  ,  pour  le  comte 
Rûimond  de  Touloufe  ^  contre  le  fan- 
guinaire  Monfort ,  étaient  des  héréti- 
ques •,  le  libellide  l'airûre  :  mais  appa- 
remment qu'il  en  a  eu  quelque  révéla- 
tion. Eft-on  donc  hérétique  pour  pren- 
dre les  armes  en  faveur  d'un  prince  op- 
primé ?  Il  eft  vrai  qu'ils  ftnent  excom- 
muniés ,  félon  l'ufage  au(îi  abfurde 
qu'horrible  de  ces  tems-là ,  mais  qui 
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adir  ï  ce  moniicur^que  ces  fcigucurs 
étaient  des  hcictiqucs  ? 

Qu*iL  difc  tant  qu'il  voudra  que 
Dieu  rit  un  miracle  en  faveur  du  couuc 
de  Monforc  ;  ce  n'eft:  pas  dans  ce  lîccle- 
ci  qu'on  croira  que  Dieu  change  le 
cours  de  la  nature ,  ôc  f.iic  des  mira- 
cles pour  verfcr  le  fang  humain. 

Dixfcptïème  fottifi  ,  fur  Us  change^ 
mens  faits  dans  l^Eglife, 

Le  libellille  s'imagine  qu'on  a  man- 
que de  refpedt  à  l'Égliie  catholique  ,  en 
rapportant  les  diveries  formes  qu'elle 
a  prifcs. 

Peut-on  ignorer  que  tous  les  ufages 
de  rÉglife  chrétienne  ont  changé  de- 
puis Jésus-Christ  ?  La  nécellité  des 
tems ,  l'augmentation  du  troupeau  ,  la 
prudence  àts  palpeurs  ont  introduit  ou 
aboli  des  loix  &  àts  coutumes.  Prelque 
tous  les  uflîges  des  Églifes  Grecques  de 
Latines  ditierent.  D'abord  il  n'y  eut 
point  de  temples,  Se  Ori^ène  dît  que  les 
Chrétiens  n'admettent  ni  temples  ni  au- 
tels. Plu(ieurs  premiers  Chrétiens  Ce 
firent  circoncire.  Le  plus  grand  nombre 

G  iv 


1J2      M(S.URS  ET  ESPRIT 

s'ahfïint  de  la  chair  de  porc.  La  con- 
fuhjlantialité  de  Dieu  ôc  de  Ton  fils 
ne  fut  établie  publiquement  ,  6c  ce 
mot  confuhj} antïel  ne  fut  connu  qu'au 
premier  concile  de  Nicée.  Marie  ne 
fut  déclarée  mère  de  Dieu  qu'au  con- 
cile d'Ephcfe  en  43 1  ,  &  Jésus  ne  fut 
reconnu  clairement  pour  avoir  deux 
natures ,  qu'au  concile  de  Chalcédoi- 
ne ,  en  451  \  deux  volontés  ne  fu- 
rent conftatées  qu'à  un  concile  de 
Condantinople  en  680.  L'Eglife  entière 
fut  fans  images  pendant  près  de  trois 
fiècles  j  on  donna  pendant  fix-cents  ans 
reuchariftie  aux  petits  enfans  *,  prefquc 
tous  les  pères  des  premiers  fiècles  at- 
tendirent le  règne  de  mille  ans.  Ce  fut 
très- long  tems  une  créance  générale, 
que  tous  \ç.s  enfans  morts  fans  baptê- 
me étaient  condamnés  aux  flammes 
éternelles  j  S^-Augujlïn  le  déclare  ex- 
preHcment  :  parvuîos  non  régénérâtes 
ûd  dcternam  mortem  ;  livre  de  la  per- 
févérance,  chap;  13.  Aujourd'hui  l'opi- 
nion  des  limbes  a  prévalu.  L'Églife  Ro- 
maine n'a  reconnu  la  procellion  du  S.- 
Efprit  par  le  père  &  le  fils ,  que  de- 
puis CharUmagne, 

Jous  les  pères ^  tous  les  conciles 
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crurenr,  julqu'.iii  douzième  licclc,  que 
la  vierge  Marie  fut  con(,uc  <lans  le  pé- 
ché originel  \  ^  à  prclcnt  cette  opinion 
n'ell  pcrmifc  qu'aux  (euls  dominicains. 

Il  n'y  a  pas  la  plus  légère  trace  de 
l'invocation  publique  des  (aints  avant 
l'an  ^7  V.  Il  cil  donc  clair  que  la  lagcllc 
de  l'Églile  a  proportionne  la  créance, 
les  rites ,  les  ulagcs  aux  tcms  ôc  aux 
lieux.  Il  n'y  a  point  de  fagc  gouver- 
nement qui  ne  le  foit  conduit  de  la 
forte. 

L'avteuk  de  Y Effai  fur /es  mœurs 
a  rapporté  ,  d'une  manière  impartiale  , 
les  ctabliiremens  introduits  ou  remis 
en  vigueur  par  la  prudence  des  pal- 
teurs.  Si  ces  pafteurs  ont  elfuyé  des 
fchifmes,  fi  le  Gng  a  coulé  pour  des 
opinions  ,  iî  le  genre-humain  a  été 
troublé  ,  rendons  grâces  à  Dieu  de  n'c- 
tre  pas  nés  dans  ces  tems  horribles. 
Nous  fommes  affez  heureux  pour  qu'il 
n'y  ait  aujourd'hui  que  des  libelles. 

Dix-huitième  fotcife  ^fur  Jeanne  d'Arc, 

Que  cet  homme  charitable  infulte 
encore  aux  cendres  de  Jean  Hus  6<  de 

Gy 


IJ4      A/(EiL7/l5   ET   ESPRIT 

Jérôme  de  Prague  ^  cela  efl  digne  <de 
lui  •,  qu'il  veuille  nous  peiTuader  que 
Jeanne  d'^rc  était  infpiiée ,  &  que 
Dieu  envoyait  une  petite  fille  au  fe- 
cours  de  Charles  VU  -y  contre  Henri 
VI 3  on  pourra  rire  j  mais  il  faut  au 
moins  relever  la  mauvaifc  foi  avec  la- 
quelle il  faliifîe  le  procès  verbal  de  Jean-- 
ne  d'Arc  j  que  nous  avons  dans  \z%  ades 
de  Rymer. 

Interrogée  en  143 1  ,  elle  dit  qu'elle 
eft  âgée  de  vingt-neuf  ans  -,  donc,  quand 
elle  alla  trouver  le  roi  en  1419  ,  elle 
avait  vingt-fept  ans  :  donc  le  libellifte 
eft  un  allez  mauvais  calculateur ,  quand 
il  afsûre  qu'elle  n'en  avait  que  dix- 
neuf. 

Il  convient  de  mettre  le  leéleur  au 
fait  de  la  véritable  hiftoire  de /e^/z/ze 
d'Arc  furnommée  la  Pucelle,  Les  par- 
ticularités de  fon  aventure  font  très- 
peu  connues ,  ^  pourront  faire  plai- 
fîr  aux  ledeurs.  Les  Voici. 

Paul  Jove  dit  que  le  conrage  des 
Français  fut  animé  par  cette  fille  ,  & 
fe  garde  bien  de  la  croire  infpirée.  Ni 
Robert  Gagain  ^  ni  Paul  ÉmiU  ^  ni 
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Poiidore  VirgiU  ^  ni  Gcnehrar y  \\\  Phi- 
lippe de  Ber^Limc ,  ni  Papirc  Muljon  , 
m  mcmc  Munana ,  ne  dilcnt  qu'elle 
craie  envoyée  de  Ditu  ?  Ec,  quand  Mu- 
rïarid  le  jcliiirc  l'aurait  dit ,  en  vcrité 
cela  ne  m'en  impolciait  pas. 

MàzERAi  conte  que  U  prince  de 
la  milice  célcjle  lui  apparut  ;  j'en  fuis 
fâché  pour  Mc-:^crdi^  ^k.  j'en  demande 
pardon  au  prince  de  la  milice  célelle. 

La  plupart  de  nos  hidoriens ,  qui  fc 
copient  tous  les  uns  les  autres,  fuppo- 
fent  que  la  pucclle  ht  des  prédictions 
&  qu'elles  s'accomplirent.  On  lui  fait 
dire  qu'elle  challera  les  Anglais  hors 
du  royaume  ,  &  ils  y  étaient  encore 
cinq  ans  après  (a  mort.  On  lui  f\iit  écrire 
une  longue  lettre  au  roi  d'Angleterre  , 
&  alfurement  elle  ne  favait  ni  lire  ,  ni 
écrire  \  on  ne  donnait  pas  cette  édu- 
cation à  une  fervante  d'hôtellerie  dans 
le  Barrois  -,  &  fon  procès  porte  qu'elle 
ne  lavait  pas  fîgner  fon  nom. 

Mais  ,  dit-on,  elle  a  trouvé  une 
cpée  touillée,  dont  la  lame  portait  cinq 
rieurs  de  lys  d'or  gravées  ,  &  cette  épée 
ctait  cachée   dans  rÉgUfe   de  Sainte- 
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Catherine  de  Fierbois  à  Tours.  Voilà 
certe  un  grand  miracle  I 

La  pauvre  Jeanne  d'Arc,  ayant  été 
prife  par  les  Anglais ,  en  dépit  de  Tes 
prédirions  Ôc  de  Tes  miracles ,  fourint 
d  abord  dans  Ton  interrogatoire  ,  que 
S  te,  Catherine  ôc  S  te,  Marguerite  la- 
vaient  honorée  de  beaucoup  de  révé- 
lations. Je  m'étonne  qu'elle  n'ait  rien 
dit  de  Tes  converfations  avec  le  prince 
de  la  milice  céiefte.  Apparemment  que 
ces  deux  faintes  aimaient  plus  à  par- 
ler que  S.  Michel.  Sts  juges  la  crurent 
forcière ,  &  elle  fe  crut  infpirée  \  ÔC 
c'eft-là  le  cas  de  dire  ; 

Ma  foi ,  jage  5c  plaideurs ,  il  faudrait  tout  fier. 

Une  grande  preuve  que  les  capital' 
ncs  de  Charles  VII  employaient  le 
merveilleux  pour  encourager  les  fol- 
dats  dans  l'état  déplorable  où  la  France 
était  réduite  ^  c'eft  que  Saïntrailles 
avait  Ton  berger ,  comme  le  comte  de 
Dunois  avait  fa  bergère.  Ce  berger  fai- 
fait  Tes  prédidtions  d'un  côté  ,  tandis 
que  la  bergère  les  faifait  de  l'autre. 

Mais  malheure ufement  la  prophé- 
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fclTc  du  comte  de  Dunoïs  hir  priCc  .m 
licgc  de  Compicgne  ,  par  un  bâtard  de 
Vendôme  j  &:  le  prophète  de  Siiïrurail^ 
Us  fut  pris  par  Talhot,  Le  brave  Tal* 
hoc  n'eut  garde  de  faire  brûler  le  ber- 
ger. Ce  Taibût  était  un  de  ces  vrais  An- 
glais qui  dédaignent  les  luperftitions, 
&:  qui  n'ont  pas  le  fanât Jlmc  de  punir 
les  fanatiques. 

Voila  ce  me  femble  ce  que  les  hif- 
toiicns  auraient  dû  oblcrver  ,  <5c  ce 
qu'ils  ont  négligé. 

La  pucclU  fut  amenée  à  Jean  dt 
Luxembourg ,  comte  de  Ligny.  On  Ten- 
ferma  dans  la  forrerelfe  de  Bcaulicu , 
cnfuite  dans  celle  de  Beaurevoir ,  & 
de-là  dans  celle  du  Crotoy  en  Picardie, 

D  ABORD  Pierre  Cauchon  y  cvcque 
de  Beauvais ,  qui  était  du  parti  du  roi 
d'Angleterre  ,  contre  fon  roi  légitime  , 
revendique  la  vucelle  comme  une  for* 
cière  arrêtée  lur  les  limites  de  fa  mé- 
tropole. Il  veut  la  juger  en  qualité  de 
forcière.  Il  appuyait  fon  prétendu  droit 
d'un  infigne  menfonge.  Jeanne  avait 
été  prife  fur  le  territoire  de  l'évcché  de 
Noyon  i  &  ni  l'évéque  de  Beauvais , 
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ni  1  evêque  de  Noyon  ,  n'avaient  alTu- 
rément  le  droit  de  condamner  perfon- 
ne ,  ôc  encore  moins  de  livrer  à  U 
mort  une  fujette  du  duc  de  Lorraine  , 
de  une  guerrière  à  la  folde  du  roi  de 
France. 

Il  y  avait  alors  (  qui  le  croirait  ?  ) 
un  vicaire -général  de  l'inquifition  en 
France ,  nommé  frère  Martin.  C'était 
bien-là  un  des  plus  horribles  effets  de 
la  fubverfion  totale  de  ce  malheureux 
pays.  Frère  Martin  réclama  la  prifon- 
nière  coiwmc /entant  l'héréjie  j  odoran- 
tem  hdirejim.  Il  fomma  le  duc  de  Bour- 
gogne (Se  le  comte  de  Ligny  ,  par  U 
droit  de  fin  office  ^  &  de  l'autorité  à  lui 
commife  par  U  S.-Siége ,  de  livrer 
Jeanne  à  lafainte  inquijition. 

La  Sorbonne  fe  hâta  de  féconder 
frère  Martin  ;  elle  éciivit  au  duc  de 
Bourgogne  &  à  Jean  de  Luxembourg  : 
**  Vous  avez  employé  votre  noble  puif- 
*>  fance  à  appréhender  icelle  femme 
»>  qui  fe  dit  la  pucelle ,  au  moyen  de 
a  laquelle  Thonneur  de  Dieu  a  été  (ans 
«  mcfure  otîenfé  ,  la  foi  excellivement 
3J  blelTée ,  &  l'Églife  trop  fort  désho- 
9i  norée,  car,  par  fon  occaiion,  idolâtrie. 
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>»  erreurs ,  m.uivailc  Jodrinc  ôc  nu- 
M  trcs  maux  inclUmablcs  (c  (ont  cii- 
»  fuivis  en  ce  royaume  ....  mais  peu 
»i  de  choie  lerait  avoir  Fait  telle  priii- 
»»  le  ,  li  ne  s'enluivait  ce  qu'il  appar- 
y»  rient  pour  lansFairc  l'oticnre  par  elle 
**  perpétrée  contre  notre  doux  créateur 
9*  Se  la  foi ,  Se  (a  faintc  cglifc  ,  avec 
»*  fes  autres  méfaits  inimmérablcs .... 
»>  S:  Il  ,  lerait  intolérable  otfcnfc  con- 
»>  tre  la  mAJcfbé  divine  ,  s'il  arrivait 
>»  qu'icelle  femme  fur  dvrlivrce  »*. 

Es'FiN  hpuce/lc  fut  adjugée  à  Pierre 
Cauchon ,  qu'on  appelait  l'indigne  cvc- 
que ,  l'indigne  Français  Se  l'mdignc 
homme.  Jcin  de  Luxembourg  vendit  la 
pucelle  à  Cauchon  Se  aux  Anglais  pour 
dix  mille  livres,  Se  le  diicdc  Bedfort 
les  paya.  La  Sorbonne  ^  l'évcque  Se 
frcre  Martin  ,  préfentcrent  alors  une 
,  nouvelle  requête  à  ce  ducde^^^rr, 
régent  de  France  :  En  l'honneur  de  no^ 
tre  Seigneur  &  Sauveur  JésvsChrist  ^ 
pour  qu'icelle  JQ^nnt  fût  brièvement 
niife  es  mains  de  la  juflice  de  FEglife, 
Jeanne  fur  conduire  à  Rouen.  L'arche- 
vêché était  alors  vacant ,  Se  le  chapitre 
permir  à  l'évcque  de  Beauvais ,  de  befo^ 
gner  dans  la  ville.  (  C'eft  le  terme  dont 
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on  fe  fer  vit.  )  Il  choifir  pour  (qs  aflef- 
feurs ,  neuf  dodcLirs  de  Sorbonne ,  avec 
trente  cinq  autres  ailiftans ,  abbcs  ou 
moines.  Le  vicaire  de  l'inquifition  , 
Martin  ^  préfidait  avec  Cauchon  ;  &  , 
comme  il  n'étair  que  vicaire ,  il  n'eut 
que  la  féconde  place. 

Il  y  eut  quatorze  interrogatoires  ; 
ils  font  fînguliers.  Elle  dit  qu'elle  a  vu 
Ste,  Catherine  &  Ste.  Marguerite  à  Poi- 
tiers.  Le  dodleur  Beaupère  lui  deman- 
da j  à  quoi  elle  a  reconnu  les  deux  fain- 
tes  ?  Elle  répond  que  c'eft  à  leur  ma- 
nière de  faire  la  révérence.  Beaupère 
lui  demande  fi  elles  font  bien  jafeufes  ? 
Allez ,  dit-elle ,  le  voir  fur  le  régiftrc. 
Beaupère  lui  demanda  fi,  quand  elle  a 
vu  S.  Miche/  ,ï\  était  tout  nud  ?  Elle 
répond:  Pen(ez-vous  que  notre  Sei- 
gneur n'eût  de  quoi  le  vêtir  ? 

Voila  le  ridicule  ^  voici  l'horrible. 

Un  de  Ces  juges ,  dodeur  en  théolo- 
gie Ôc  prêtre  ,  nommé  Nicolas  i'Oife- 
leur  .y  vient  la  confelfer  dans  la  pri(on. 
Il  abufe  du  facrcment ,  jufqu'au  point 
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âc  cacher  ,  dcrricrc  un  morceau  de  fcr- 
ge ,  deux  prctics  qui  nanfciivenr  la 
confellion  de  Jeanne  d* Arc.  Ainfi  les 
juges  employèrent  le  (.icriltge  pourttrc 
homicides.  Et  une  malhcureufc  idiote, 
qui  avait  eu  affez  de  courage  pour  ren- 
dre de  trcs-grands  fervices  au  roi  ^  à 
la  patrie  ,  tut  condamnée  à  ctrc  brûlcc 
par  quarante-quatre  prêtres  Français , 
qui  l'immolaient  à  la  fadion  de  l'An- 
gleterre. 

On  fait  alTez  comment  on  eut  la  baf- 
fede  artificieule  de  mettre  auprès  d'elle 
un  habit  d'homme  pour  la  tenter  de 
reprendre  cet  habit ,  ik  avec  quelle  ab- 
furde  barbarie  on  prétexta  cette  préten- 
due tranfgreflîow  pour  la  condamner 
aux  flammes,  comme  fl  c'était,  dans 
une  fille  guerrière ,  un  crime  digne  du 
feu ,  de  mettre  une  culotte  au  lieu  d'une 
jupe.  Tout  cela  déchire  le  cœur,  <S^ 
fait  frémir  le  fens-commun.  On  ne  con- 
çoit pas  comment  nous  ofons ,  après 
les  horreurs  fins  nombre  dont  nous 
avons  été  coupables ,  appeler  aucun 
peuple  du  nom  de  barbare. 

La  plupart  de  nos  hidoriens ,  plus 
amateurs  des  prétendus  cmbellilîcaieiis 
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de  l'hiftoire  que  de  la  vérité ,  difent  que 
Jeanne  alla  au  fupplice  avec  intrépi- 
dité i  mais ,  comme  le  portent  les  chro- 
niques du  tems ,  ôc  comme  l'avoue 
M.  de  Villarcty  elle  reçut  Ton  arrêt  avec 
des  cris  Se  avec  des  larmes  ^  faibleffe 
pardonnable  à  fon  fexe ,  &  peut-être 
au  nôtre  ,  &  très-compatible  avec  le 
courage  que  cette  fille  avait  déployé 
dans  les  dangers  de  la  guerre  \  car  on 
peut  être  hardi  dans  les  combats,  de 
lenfible  fur  Téchaftaud. 

Je  dois  ajouter  ici  que  plufieurs  pcr- 
fonnes  ont  cru  fans  aucun  examen,  que 
la  pucelle  d'Orléans  n'avait  point  été 
bridée  à  Rouen  ,  quoique  nous  ayons 
le  procès-verbal  de  fon  exécution.  Elles 
ont  été  trompées  par  la  relation  que 
nous  avons  encore ,  d'une  aventurière 
qui  prit  le  nom  de  la  pucelle  ^  trompa 
les  frères  àt  Jeanne  d  Arc  ^  &  ,  àla  fa- 
veur de  cette  impoflure,  époufa  en  Lor- 
raine un  gentil-homme  de  la  maifon  à^ 
Armoïfes.  Il  y  eut  deux  autres  frippon- 
nes  qui  fe  firent  aulîi  palTer  pour  la 
pucelle  d'Orléans,  Toutes  les  trois  pré- 
tendirent qu'on  n'avait  point  brûlé 
Jeanne  ^  ôc  qu'on  lui  avait  fubflitué 
une  autre  femme.  De  tels  contes  ne 
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peuvent  ctrc  admis  que  par  ceux  qui 
veulent  être  trompes. 

Apprends,  Nonotc  ,  comme  il 
faut  L-tudicr  l'hilloirc,  quand  on  ofe  en 
parler. 

Dix  -  neuvicme  fottifc  ,  fur    Kapin 
Thoiras. 

Il  attaque  (  page  i8|  )  Texacfl  Se  ju- 
dicieux Rapln  de  Thoiras  ;  il  dit  qu'il 
n'était  ni  de  Ton  goût  j  ni  fur  pour  lui  , 
de  fe  déclarer  pour  \i  pucelle  d*Or- 
léans.  Ne  voilà-t-il  pas  un  homme  bien 
inllruit  des  mœurs  de  TAngicterre  ?  Un 
auteur  y  écrit  affurément  tout  ce  qu'il 
veut ,  &  avec  la  plus  entière  liberté  :  & 
d'ailleurs,  le  gentilhomme  que  ce  libcl- 
lillc  infulte  ,  ne  compoG  point  Ton  hif- 
foire  en  Angleterre,  mais  à  Véiel ,  ou 
il  a  fini  la  vie. 

Il  faut  ajouter  ici  un  mot  fur  l'aven- 
ture miraculcufc  de  Jeanne  d'Arc.  Ce 
ferait  un  plaifmt  miracle  que  celui 
d'envoyer  exprès  une  petite  fille  au  fe- 
cours  des  Français  contre  les  Anglais  y 
pour  la  faire  brûler  enfuitc  l 
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ringtième  fottife  ^fur  MAHOMET  lïy 
&fur  la  prife  de  Conjlantinople. 

L'HAUTEUR  du  libelle  renouvelle  le 
beau  conte  de  Mahomet  II ,  qui  coupa 
la  tête  à  fa  maitrelïè  Irène  ,  pour  faire 
plaiiir  à  Tes  janifTaires.  Ce  conte  eft 
allez  réfuté  par  \ts  annales  turques  ,  &c 
par  \ts  mœurs  du  fcirail ,  qui  n'ont  ja- 
mais permis  que  le  fecret  du  lit  de 
l'empereur  fût  expofé  aux  raifonnemens 
de  la  milice. 

Il  nie  que  la  moitié  de  la  ville  de 
"Conflantinople  ait  été  'prife  par  com- 
pofition  5  mais  les  annales  turques,  rédi- 
gées par  le  prince  Cantemïr  ^  &  les 
Églifes  Grecques  qui  fubfiftèrent ,  font 
d'affe^  bonnes  preuves  que  le  libellifte 
ne  connaît  pas  plus  Thiftoirc  des  Turcs 
que  la  nôtre. 

Vingt-unième  fottife  de  Nonote ,  fur 
la  taxe  des  péchés. 

L'auteur,  du  libelle  demande,  où 
eft  cette  licence  déshonorante  j  cette 
taxe  honteufe  y  ces  prix  faits  ^  &c»  qui 
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Avaient  pajffd  en  coutume  ,  en  droit  & 
m  loi?  Qu'il  lilc  donc  la  taxe  de  U 
chancellerie  Romaine ,  imprimée  à 
Komc  en  i;i4  chez  Marcel  Silhcrt  ^ 
au  champ  de  Flore  ^  Se  l'année  d'après 
à  Cologne  ,  chez  Gojvinus  Colimus  ; 
cntin  à  Paris  en  ijio  ,  chez  Touffainc 
Ucnys  y  rue  S.-Jacqucs.  Le  premier 
titre  cft  5  De  caufis  matnmonialïbus. 

Is  caujis  matrimonlallbus  y  pro  con- 
traclu  quartï  grjdûs  ,  taxj.  eft  turo- 
nenfes  fcptcm ,  ducatus  unus  y  carlini 
Jix. 

Faut-il  que  ce  pauvre  homme  nous 
oblige  ici  de  dire,  que,  dans  le  rrtre  iS, 
on  donne  rabfolution  pour  cinq  car- 
lins à  celui  qui  a  connu  fa  mère  i  que 
pour  un  père  &  une  mère  qui  auront 
tué  leur  fils ,  il  n'en  coûte  que  iix  tour- 
nois &  deux  ducats  ?  Et  {i  on  demande 
l'abfolution  du  péché  de  fodomie  Se 
de  la  beftialité,  avec  la  claufe  inhibi- 
toire  ,  il  n'en  coûte  que  trente- (îx  tour- 
nois ôc  neuf  ducats.  Après  de  telles 
preuves ,  que  ce  libellifte  fe  taife ,  ou 
qu'il  paye  pour  fcs  péchés. 
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Vingt- deuxlè me  fottïfe  ^fur  le  droit  des 
féculiers  de  confejfer. 

Il  demande  où  rhiftorien  a  pris  que 
les  féculiers ,  &  les  femmes  mêmes 
avaient  droit  de  confelfer  î  Où  ,  mon 
pauvre  ignorant  ?  Dans  5".  Thomas , 
page  255  de  la  3*  partie,  édition  de 
Lyon  1738.  ConfeJJlo ,  ex  defeclufacer- 
dotis  j  à  Idico  jaàa  facramentalis  cjl 
quodam  modo.  Ignorez-vous  combien 
d'abbeifes  confefsèrent  leurs  religieu- 
Çqs  ?  On  ne  peut  mieux  faire  que  de 
rapporter  ici  une  partie  d'une  lettre  d'un 
trcs-favant  homme  5  datée  de  Valence 
du  I  Février  1769  ,  concernant  cet  ufa* 
ge  que  Nonote  ignore. 

L'auteur  àtmznàcji  on  pourrait  lui 
citer  quelque  abbe[[e  qui  ait  confejféfes 

religi  eu/es  f 

* 

On  lui  répondra,  avec  M.  Tabbé 
Fleuri ,  liv.  76  ,  tom  XVI ,  pag.  246 
de  l'HiJîoire  eccléfiaftïque ,  "  qu'il  y 
»  avait  en  Efpagne  àzs  abbelfes  qui 
»  donnaient  la  bénédidtion  à  leurs  re- 
jj  ligitufes  ,  entendaient  leurs  con- 
a  felîions,  &  prêchaient  publiquement^ 
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n  lifant  1  cvangilc  ,  que  ce  fiit  paraît 
»»  par  une  lettre  du  pape ,  da  lo  Dc~ 
»  ccmbrc  1 2 lo.  (  C'cll  Innocent  111.  ) 

J'ajoute  à  la  remarque  de  ce  vrai 
fiivjiir  l'aucorirc  de  S.  Bafilc  ,  dans 
l'es  Rci^Us  abregccs  ,  tom.  II  ,  pag. 
413.  Il  ell  permis  à  Pabbcllb  d'enten- 
dre ,avcc  le  prctre  ,  les  conFellions  de 
(ç%  religiciiles.  J'ajoute  encore  que  le 
pcre  Mjnène,  dans  Tes  Rites  de  VÈglï' 
fe  y  tom.  II  ,  pag.  39  ,  afHrme  que  les 
abbellcs  confellaient  d'abord  leurs  no- 
ncs,  ^  qu'elles  étaient  li  curieules , 
qu'on  leur  ôta  ce  droit.  Nous  parle- 
rons encore  de  l'ignorance  de  Nonote 
fur  la  confedîon  dans  un  autre  article. 

Vïngt-troïjièmc  fottïfe  dudït  Nonote. 

L'auteur  du  libelle,  en  parlant  du 
calvinifme,  prc'tcnd  quel'hiftorien  mé- 
nage toujours  beaucoup  Calvin  &  Lu- 
ther, Il  doit  (avoir  allez  que  l'hifto- 
rien  ne  refpedle  que  la  vérité  ,  qu'il  a 
condamné  hautement  le  meurtre  de 
Servet  y  Se  toutes  les  fureurs  dans  la 
guerre,  &  tous  les  emportemens  dans 
la  paix-,  qu'il  dcteftc  la  perfécution  Ôc 
le  fanatifme  par- tout  où  il  les  trouve  i 
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ôc  la  dcvife  de  cette  hiftoiie  eft  : 

Iliacos  intré.  muros  peccatur  &  extra. 

Vingt ' quatrième  fottïfe  de  Nonotc  ^Jur 
François  I. 

L*AUTEUR   du  libelle  porte  l'efprit 
de  perfécucion  jufqu'à  rapporter  ce  qui 
efl  imputé  au  roi  François  I  par  Flo- 
rimond  de  Raimond  y  cité  avec  tant  de 
complaifance  dans  le  jéfuite  Daniel  : 
Si  je  /avais  un  de  mes  enfans  entaché 
d'opinions  contre  l'Églife  Romaine  y 
je  le  voudrais  moi-même  Jacrifier.  Voilà 
ce  que  l'auteur  du  libelle  appelle  une 
tendre  piétéypag,  255.  Quoi!  Fran- 
çois I ,  qui  accordait  à  Barberoujfe  une 
mofquée  en  France ,  aurait  eu  une  piété 
a{fe:^  tendre  pour  égorger  le  dauphin, 
il  le  dauphin  avait  voulu  prier  Dieu 
en  français ,  &  communier  avec  du 
pain  levé  &  du  vin  !  François  /,  par  une 
politique  malheureufe  ,  aurait-il  pro- 
noncé ces  paroles  barbares?  De  Thouy 
Duhaillan^  les  rapportent-ils  ?  Et;,  quand 
ils  les  auraient  rapportées ,  quand  elles 
feraient  vraies,  que  faudrait-il  répon- 
xlre  ?  Que  François  l  aurait  été  un  père 
dénaturé ,  ou  qu'il  ne  penfait  pas  ce 
qu'il  difait. 

,  Vingt' cinquième 
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J'^ngc-cinquième  fotcife  de  Nonotc  y  fur 
la  S.-BanhcUmi, 

Malheureux  !  avcz-vous  étc  aide 
d.ins  votre  libelle  par  l'aurcur  de  l'apo- 
K^gie  de  la  S.-BartkcUrm  ?  Il  parait  que 
vous  cxculcz  ces  mallacres.  Vous  dites 
qu  lis  ne  furent  jamais  prémédites  :  li- 
iez donc  Mci^eraï  ,  qui  avoue  que,  dts 
Li fin  de  L'année  i  yjo^on  continuait 
dans  Le  ^rand  dejjein  d'attirer  Les  hu- 
guenots dans  Le  piégc  ,  page  i  j"6  ,  toni. 
V,  édition  d'Amfterdam.  Votre  Daniel 
ne  dit-il  pas  que  Charles  /Xjoua  bien 
Ion  rojet  ?  Et  n'a-t-il  pas  copié  ces  pa* 
loles  de  l'hiftoriogiaphe  Matthieu  ? 
Quel  rolet ,  grand  Dieu  !  Et  dans  com- 
bien de  mémoires  ne  trouve-t-on  pas 
cette  funelle  vérité  I 

Un  critique  qui  Te  trompe  n'efl:  que 
mcprilable  :  mais  un  homme  qui  excu- 
(erait  la  S.-Barthélemi  ferait  un  co- 
quin puniffable. 

Vingt-fixicmc  fottife  de  Nonote  ,  fiif 
le  duc  de  Guife ,  &  les  barricades. 

Voici  les  paroles  de  Nonote. 

Quant  à  la  défcnfe  que  Henri  IIÏ 
H.\].TomcFnL  H 
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fit  au  duc  de  Guife  de  venir  à  Paris  y 
l'auteur  de  /Tlfai  fur  les  mœurs  du  que 
le  roi  fut  obligé  de  lui  écrire  par  la  poftey 
parcequ  il  n'avait  point  d'argent  pour 
payer  un  courier. 

Pauvre  libellifle  !  citez  mieux.  Il  y 
a  dans  le  texte  \  "  Il  écrit  deux  lettres , 
w  ordonne  qu'on  dépêche  deux  cou- 
»  tiers  -,  il  ne  (e  trouve  point  d'argent 
w  dans  l'épargne  pour  cette  dépenfe 
"  nécelfaire  \  on  met  les  lettres  à  la 
»  porte ,  &  le  duc  de  Guife  vient  à 
M  Paris  5  ayant  pour  excule  apparente 
»  qu'il  n  a  point  reçu  l'ordre  ». 

Voulez  -  vous  favoir  maintenant 
d'où  eft  tirée  cette  anecdote  \  Des  mé- 
moires de  Nevers ,  &  du  journal  de 
Y  Étoile.  Vous  traitez  cet  auteur  de  pe- 
tit bourgeois  -,  l'Etoile  était  d'une  an- 
cienne noblelfe  :  mais ,  qu'il  ait  été 
bourgeois  ou  non ,  voici  (es  paroles  ^ 
pag.  95  5  tom.  IL 

"  Il  y  avait  cependant  une  négocia- 
•#  tion  entamée  à  Soi  fions ,  entre  le  duc 
»j  de  Guife  &  Bellievre  ,  qui  devait 
»  dans  trois  jours  lui  apporter  àt%  fûre- 
»  tés  de  la  part  du  roi.  Des  affaires  plus 
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»  prcfTccs  cmpcchcrcnr  Bcliièvre  d  al- 
»»  1er  finir  la  commillion  ;  il  écrivit 
»  néanmoins  au  duc  de  Guifc  ,  pour 
'»  l'avertir  de  la  caiifc  de  Ton  retard  i 
»  mais  le  commis  de  l'épargne  (  ç'eft- 
"  à-dire  du  trélor  roval  )  rcfufa  de 
*>  donner  vingt-cinq  écus  pour  faire 
j>  partir  les  deux  couriers  qu'on  en- 
y»  voyait  à  Soillons  -,  l'on  mit  les  deux 
"  paquets  à  la  polie ,  de  ils  arrivèrent 
»  trop  tard,  parce  que  le  duc  de  Guifc ^ 
»  prelfé  par  les  ligueurs  de  fc  rendre 
»  à  Paris  ,  partit  de  Soilfons  au  bout 
»  de  trois  jours  ». 

Vïngt-feptièmc  fottife  de  Nonote  ,fur 
U  prctcndii  fuppUce  de  MARIE 
I>  A  RAGO  s. 

Il  eft  utile  de  détruire  tous  les  con- 
tes ridicules  dont  les  romanciers ,  foit 
moines ,  foit  féculiers ,  ont  inondé  le 
moyen  âge.  Un  Geofroï  de  Viterbc  s'a- 
vifa  d'écrire  ,  à  la  fin  du  douzième  iiè- 
cle  ,  une  chroniqu?  telle  qu'on  les  fai- 
fait  alors  :  il  conte  que  ,  deux  cents  ans 
auparavant ,  Othon  III  ayant  époulé 
Marie  d'Aragon ,  cette  impératrice 
devint  amoureufe  d'un  comte  du  pays 
de  Modène  -,  que  ce  jeune  homme  ne 
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voulut  point  d'elle  j  que  Marie,  irritée, 
l'accufa  d'avoir  voulu  attenter  à  fon. 
honneur  -,  que  Tempereur  fit  décapiter 
le  comte  j  que  la  veuve  du  comte  vint , 
la  tcte  de  fon  mari  à  la  main  ,  deman- 
der jiiftice-,  qu'elle  oftrit  répreuve  des 
fers  ardens  ;  qu'elle  paifa  fur  ces  fers 
fans  les  fentir  *,  que  l'impératrice  au 
contraire  fe  brûla  la  plante  àts  pieds , 
de  qu'alors  l'empereur   la   fit  mourir. 

Ch  conte  reflemble  à  toutes  \^s  lé- 
gendes de  ces  liècles  de  barbarie.  Il  n'y 
avait  du  tems  de  l'empereur  Othon  Illy 
ni  de  royaume  d'Aragon ,  ni  de  Ma- 
rie d'Aragon ,  ni  de  comte  de  Mo- 
dène.  C'efl;  alfez  qu'un  ignorant  ait 
écrit  de  telles  faulfetés ,  pour  que  cent 
auteurs  les  copient  :  les  Maïmbourgs  les 
adoptent,  les  Lenglet  les  répètent  dans 
leur  chronologie  univerfelle ,  avec  la 
bataille  des  ferpens ,  &  l'aventure  d'un 
archevêque  de  Mayence  mangé  par  les 
rats.  Toutes  ces  fables  font  faites  pour 
être  crues  par  notre  libellifte ,  mais 
non  par  les  honnêtes  gens. 
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p^ingt' huitième  fottifc  de  Nonotc  ,y//r 
la  donation  de  Pepin» 

Oui  ,  l'on  pcrfiflc  à  croire  que  ja- 
mais ni  Pépin  ,  ni  Charlemagne  ,  ne 
doniKTCnt,  ni  la  fouvcrainctc  de  l'exar- 
chat de  Ravennc  ,  ni  Rome  -,  i*^.  parce 
que  ,  il  celte  donation  avait  ttc  faite  ^ 
les  papes  en  auraient  conTeivé  ,  en  au- 
raient montre  l'inflrument  authentique; 
1°.  parce  que  Charlemafine  ,  dans  fou 
reftamenr  ,  met  Rome  éc  Ravcnne  au 
nombre  des  villes  qui  lui  appartien- 
nent :  ce  qui  paraît  décifif  j  3°.  parce 
que  les  Othons  (\m  allèrent  en  Italie, 
ne  reconnurent  point  cette  donation  , 
qu'elle  ne  fut  pas  même  débattue ,  & 
que  fous,  Othon  premier  les  papes  n'a- 
vaient aucune  (ouveraineté  ;  4°.  parce 
que  Pépin  n'avait  pas  pu  donner  des 
villes  fur  lefquclles  il  n'avait  ni  droit , 
ni  prétention  \  5^.  parce  que  jamais  les 
empereurs  Grecs  ne  fe  plaignirent  de 
cette  prétendue  donation ,  ni  dans  leurs 
ambailades ,  ni  dans  leurs  traités.  O^ 
objecte  un  pallage  à'Eginhard  ^  qui  dit 
que  Pépin  offrit  la  pentapole  à  S. 
Pierre:  cela  veut  dire  feulement  qu'il 
la  mit  fous  la  protection  de  S.  Pierre  j 
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comme  Louis  T/ donna,  depuis,  le  com- 
té de  Boulogne  à  la  Ste.- Vierge.  Les  pa- 
pes eurent  des  domaines  utiles  dans  la 
pentapole  comme  ailleurs  i  mais  ils  ne 
furent  fouverains  ni  fous  Pépin  _,  ni  fous 
Charlemagne  j  qui  eurent  la  jurifdic- 
tion  fuprcme. 

Il  eft  faux  que  les  papes  aient  jamais 
été  maîtres  de  Texarchat ,  depuis  Pc- 
fin  jufqu'à  Othon  III.  Cet  empereur 
affigna  aux  papes  le  revenu  de  la  mar- 
che d'Ancone ,  &  non  pas  la  fouverai- 
neté.  Voilà  la  véritable  origine  de  la 
puiilance  temporelle  du  fîège  de  Rome  : 
elle  commence  à  la  fin  du  dixième  fiè- 
cle  5  ôc  elle  n'cft  bien  affermie  que  par 
Alexandre  yi. 

Vingt -neuvième  fottife  de  Nonote  ^fur 
un  fait  concernant  le  roi  de  France 
Henri  III. 

Auteur  du  libelle^  vous  dites  ^z^c 
yous  nave7[  jamais  pu  trouver  dans  quel 
.livre  ilejl  dît  que  Henri  III  ajjiègea  Li- 
vron  en  Dauphiné  ;  vous  prétendez 
qu'il  n'a  jamais  été  afîiégé ,  parce  que 
ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un  bourg  fans 
défcnfe  :  mais  combien  de  villes  ont 
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crc  ch.ingccs  en  v]ll.ii;cs  par  le  ni.ilhcur 
des  ccms  î  Voyez  l'.ibrcgc  chioiiologi- 
que  de  Mé:(€rai ,  page  2  i8  de  Icdirioii 
déjà  eitcc.  Voyez  de  Serres  ,  iS:  le  li- 
vre  f  8  dci  vé!"idiqiic  de  Thou.  Vous  ap- 
prendrez que  la  ville  de  Livran  fut  af- 
îiégce  par  BclUf^ardcy  (ous  les  ordres 
du  dauphin  d'Auvergne  \  que  ce  roi 
alla  lui-mcnieau  camp  ^  que  les  ailié- 
gcs  lui  reprochtrcfu  la  S.-BanhéUmi 
du  haut  de  leurs  murs.  Vous  trouve- 
rez toute  cette  aventure  dccrirx;  dans 
le  recueuildcs  chofes  mémorables,  pag. 
137  j  vous  la  trouverez  dans  les  mé- 
moires de  \' Etoile  ,  page  117,  rom.  I. 
Vous   apprendrez  que  ce  n'était    pas 
Monthrun  ,  chef  du  parti  ,  qui  com- 
mandait daii^  Livron  ,  mais  RoelJes  , 
qui  fut  tué  dans  un  allaut.  Vous  appren- 
drez qu'à  1  approche  des  a/îlégeans  ,  les 
habitans  crièrent  du  haut  dts  murs  le 
I  3  Janvier  :  ^(fajfins  _,  que  vene;[-vous 
chercher  ?  Croye:!f  -  vous    nous  égorger 
dans  nos  lits  comme  l'amiral  ?  Vou$ 
faurez   que  les  femmes  combattirent 
fur  La  brèche  ,  &  que  ce  fiége  fut  très- 
mémorable.  Vous  faurez  qu'il  n'appar-* 
tient  pas  à  un  cuiftre  de  collège  de  par- 
ler de  rhiftoire  de  France ,  qu'il  ignore. 

Hiv 
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Trentième  fottlfe   de   Noncte  j  fur  la 
con\trfion  de  HENRI  IV» 

C'est  mauvaife  foi  dans  le  jéfuite 
Daniel  3  c'efi;  bérife  dans  le  libellifte, 
de  prétendre  que  Henri  /^changea  de 
religion  par  convidtion.  En  vérité,  l'a- 
mant de  Gabrïelle  d'Etrées^  qui  lui  par- 
le au.  faut  périlleux  ;  l'homme  que  les 
papes  avaient  appelé  bâtard  détefla- 
'  ble  ;  le  prince  qu'ils  avaient  déclaré  in- 
digne de  porter  la  couronne-,  le  poli- 
tique qui  mandait  à  la  reine  Elisa- 
beth \ts  raifons  politiques  de  Ton  chan- 
gement i  le  héros  qui  avait  vu  cent 
affaiîins  catholiques  armés  contre  fa 
vie  \  le  proreftant  qui  avait  écrit  à 
Corifande  d' Andouiri  (a)  :  Et  vous  êtes 
de  cette  religion!  f  aimerais  mieux  me 
faire  Turc  y  le  monarque  à  qui  Roni 
confeilla  de  changer  ,  &  auquel  il  dit  : 
«  Il  faut  que  vous  deveniez  catholi  - 
3j  que ,  de  que  je  reft^  huguenot  »  :  ce 
même  homme,  dis-jc,  aurait-il  cru  fîn- 
cèrement  que  la  religion  romaine  dont 

• 

(û)  Voyez  îa  page  415  du  fixième  tome  de 
VEJfai  fur  Us  moeurs  ,  où  Ton  a  imprimé  phiiîeurs 
iettres  très-intéteiTantes  de  Htnri  IV  à  Corifande 
4'^ndouin, 
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il  ctait  opprime  ,  crair  la  fcuic  bonne 
religion  ?  tllc  l'cll  lans  douce  :  mais 
crair-cc  à  lui  Je  le  croire  ,  tandis  qu'a- 
lors mf  me  on  prcchoit  contre  lui  avec 
fureur  ,  tandis  qu'on  avait  établi  con- 
tre lui  cette  prière  publique  ,  f/cr//vr<f^- 
nous  du  Béarnois  &  du  diable  ;  tandis 
qu'on  le  peignait  lui-mcmc  en  diable 
avec  une  queue  (Se  des  cornes  î 

Ce  grand-homme,  fi  lâchement  per- 
fccuté  ,  oblige  de  plier  ion  courage  (ous 
les  loix  de  les  ennemis,  ne  daigna  pas 
feulement  ligner  la  confelîîon  de  foi,  ré- 
digée, après  bien  des  contellacions  ,  par 
David  du  Perron  ^  relie  qu'on  la  trouve 
dans  les  mémoires  du  duc  de  Sulli , 
qui  en  fit  fupprimcr  bien  des  minuties. 
Henri  IV  la  ht  feulement  figner  par 
Lomén'u, 

On  peut,  dans  un  vain  panégyrique  , 
reprcfenter  ce  héros  comme  un  con- 
verti ',  mais  l'hi^oire  doit  dire  la  vé- 
rité. Daniel  ne  l'a  point  dire-,  cet  hif- 
torien  parle  plus  avantageulemcnt  du 
frère  Coton  ^  que  du  plus  grand  roi  de 
France. 

On  lui  paffe  d'avoir  été  affez  igno- 
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rantpour  appeler  Lognac  _,  ce  chef  des 
quarante- cinq  ,  ce  Gafcon  ,  aflalîin  du 
duc  de  GmiCy  premier  gentil- homme  de 
la  chambre  ;  on  lui  paile  de  n'avoir  ja-  , 
inais  rien  fu  Àts  fameux  États  de  1 355. 
On  l}ve  les  épaules,  quand  il  dit  que  les 
médecins  ordonnèrent  à  Louis  VIII 
de  prendre  une  hlle  ,  pour  gucrir  de  fa 
dernière  maladie  ,  &  qu'il  aima  mieux 
mourir  que  de  guérir  par  ce  remède , 
Jui  qui  d'ailleurs  en  avait  un  tout  prêt 
dans  fon  époufe,  la  plus  belle  princelfe 
de  l'Europe.  On  efl:  révolté  de  fon  peu 
de  connaiirance  des  loix  ,  &  emiuyé 
de  (qs  récits  confus  de  batailles.  Mais 
quand  il  peint  Henri  IV  dévot  &  fai- 
fant  le  métier  de  délateur  contre  les 
proteftans  auprès  de  la  république  de 
Venife ,  on  joint  à  bien  peu  d'eftime 
beaucoup  d'indignation. 

Trente-unième  fottlfe  de  Nonote  ,  fur 
le  cardinal  du  Perron  ,  &  les  États 
de  16 14, 

Le  libellifte  donne  lieu  d'examiner 
une  queftion  importante.  Tous  les  mé- 
moires du  tems  portent  que  le  cardinal 
du  Perron  s'oppofa  à  la  publication  de 
k  loi  fondamentale  de  l'indépendance 
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de  la  couronne  i  qu'il  ht  (uppiimcr 
l'arrcr  du  parlement ,  qui  conhrnuit 
cette  loi  natuiclle  &:  pofitive,  qu'il  ca- 
bala  ,  qu'il  nienayi  ',  qu'il  dit  publiquc- 
mc-nt  que,  li  un  roi  était  Arien  ou  Ma- 
homctan  ,  il  faudrait   bien  le  dcpofer. 

Non  -,  il  faudrait  lui  obcVr  ,  s'il  avait 
le  malheur  d'ctre  Mahomcran  ,  au(Iî- 
bien  que  s'il  était  un  (aint  Chrétien.  Les 
premiers  Chrétiens  ne  (e  révoltaient  pas 
contre  les  empereurs  païens  ;  quel  droit 
aurions-nous  de  nous  révolter  contre 
notre  fouverain  mululman  ?  Les  Grecs 
qui  ont  fait  ferment  au  padicha  ,  ne  (e- 
raient-ils  pas  criminels  de  violer  ce  fer- 
ment ?  Ce  qui  ferait  un  crime  à  Conf- 
tantinople  ,  ne  ferait  pas  atfurémenc 
une  vertu  dans  Paris.  Et  fuppofons , 
(  ce  qui  eft  impolfible  )  que  le  roi ,  à 
qui  du  Perron  avait  juré  fidélité ,  fûç 
devenu  mufulman -,  fuppofons  que  di4 
Perron  eût  voulu  le  détrôner  ,  du  Per- 
ron eût  mérité  le  dernier  fupplice. 

On  ne  dira  pas  ici  ce  que  le  libel- 
lifte  mérite  ^  mais  cette  opinion  ,  que 
rÉglile  peut  dépofer  les  rois ,  eft  ,  de 
toutes  les  opinions ,  Li  plus  abfurde  j  i^ 
la  plus  pumifable  i  &  ceux  qui  les  pre^- 
■  Hvj  ' 
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miers  ont  ofé  la  mettre  au  jour,  ont 
été  des  monftres ,  ennemis  du  genre- 
humain. 

Le  libellifte  demande  où  l'on  trouve 
les  paroles  de  du  Perron  ?  Où  ?  Dans 
tous  les  mémoires  du  tems  ,  recueuillis 
par  Le  Vaffor\  dans  Thiftoire  chrono- 
logique du  jéfuite  d'Avrïgnï  \  par-tout. 

Trente- deuxième  fottïfe  de   Nonote  , 
fur  la  population  de  V Angleterre* 

Le  chevalier  Pettï  a  prouvé  qu'il 
faut  les  circonflances  les  plus  favora- 
bles j  pour  qu'une  nation  s'accroifîe 
d'un  vingtième  en  cent  années  \  &  ce 
calcul  fait  voir  le  ridicule  de  ceux  qui 
peuplent  la  terre  à  coups  de  plume ,  & 
qui  couvrent  le  globe  d'habirans  en 
un  llècle  ou  deux.  Le  hbelliftc  deman- 
de 5  ccmment  l' Angleterre  a  eu  un  tiers 
de  plus  de  citoyens  depuis  la  reine 
Erqabeth  f  On  répondra  à  cet  homme, 
que  c'efl  précifément  parce  que  l'Angle- 
terre s'eft  trouvée  dans  \ç^^  circonflan- 
ces les  plus  favorables  \  parce  que  des 
Allemans  ,  àç.^  Flamans  ,  èits  Français  , 
font  venus  en  foule  s'établir  dans  ce 
paysi  parce  que  faixante  mille  moines. 
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dix  mille  rcligicufcs ,  dix  mille  prcties 
icculicrs  de  compte  Fair ,  ont  etc  ren- 
dus à  l'Êr.u  «S:  a  l.i  propagnrion  \  i<c 
parce  que  l.i  popui.uion  a  ctc  encoura- 
gée par  l'aiiance.  Il  cil  arrive  à  ce  royau- 
me le  contraire  de  ce  que  nous  voyons 
dans  l'État  du  pape  ,  ôc  en  Portugal. 
Gouvernez  mal  votre  balîc  cour,  vous 
manquerez  de  volaille  -,  gouvernez-la 
bien  ,  vous  en  aurez  une  quantité  pro- 
digicufc.  t'^iion  ,qui  écrivez  contre  ces 
vérités  utiles  ,  puille  L\  balle-cour  où 
vous  êtes  engrailfc  aux  dépens  de  l'É- 
tat ,  n'être  plus  remplie  que  de  volati- 
les ncceiraires  ! 

Trcntt-tro'ifieme fottifc  de Nonote  ^fut 
V amiral  Drak. 

Vous  faites  le  favant ,  Nonote  :  vous 
dites,  à  propos  de  théologie,  que lami- 
ral  Drak  a  découvert  la  terre  d'Yelîo. 
Apprenez  que  Drah  n'alla  jamais  au 
Japon  ,  encore  moins  à  la  terre  d'Yelîo, 
apprenez  qu'il  mourut  en  1596  en  al- 
lant à  Porto- Bcllo.  Apprenez  que  c<? 
fut  quarante- huit  ans  après  la  mort  de 
Drah  que  les  Hollandais  découvruent 
les  premiers  cette  terre  dTelfo  ,  en 
1 644.  Apprenez  jufqu'au  nom  du  ca- 
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pitaine  Martin  Jerïfon  ,  &  de  Ton  vai{^ 
leau  ,  qui  s'appelait  le  Caftrécom. 
Croyez-vous  donner  quelque  crédit  à 
votre  théologie  en  faifant  le  marin  1 
Vous  vous  trompez  fur  terre  &  fur  merj 
ôc  vous  vous  applaudilîez  de  votre  li- 
vre ,  parce  que  vos  fautes  font  en  deux 
volumes. 

Trente-quatrième  fottife  de  Nonotc  j 
fur  les  confefflons  auriculaires. 

En  vérité,  vous  n'entendez  pas  mieux 
la  th:ologie  que  Thiftoire  de  la  marine. 
L^'auteur  de  YEjfai  fur  les  mœurs  a  dit 
que,  félon  S.  Thomas  d' A quin ,  il  ptait 
permis  aux  féculiers  de  confeflTer  dans 
les  cas  urgens  ,  que  ce  n'eft  pas  tout-à- 
fait  un  y2rcremc/2r,  mais  que  c'efl:  comme 
facrement.  Il  a  cité  l'édition  &  la  page 
de  la  fomme  (\t  S»  Thomas  ;  &  là-def- 
fus  vous  dires  que  tous  les  critiques 
conviennent  que  cette  partie  de  la  fom- 
me de  S.  Thomas  n''eft  pas  de  lui.  Et 
moi  je  vous  dis  qu'aucun  vrai  critique 
n'a  pu  vous  fournir  cette  défaite.  Je 
vous  défie  de  montrer  une  feule  fomme 
de  Thomas  d'Aquin  ,  où  ce  monument 
ne  fe  trouve  pas.  La  fomme  était  en 
telle  vénération ,  qu  on  n'eut  pas  ofé 
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y  coudre  I  ouvrage  d  un  autre.  Llic  fuc 
un  des  premiers  livres  qui  lorcircnr  des 
prellcsde  Rome  d:sl'an  i  474  ,  elle  lue 
imprimée  à  Venilc  en  1484.  Ce  n'cfl 
que  dans  des  éditions  de  Lyon  qu'on 
commença  à  dourer  que  la  rroilicmc 
partie  de  la  lomme  fût  de  lui.  Mais  il 
cft  aile  de  reconnaître  fli  méthode  ôc 
(on  (lyle,qui  ioiu  ablulumcnt  Icsmc- 
iiies. 

Au  rcfle ,  Thomas  ne  fit  que  rccneuil- 
lir  les  opinions  de  Ton  tems  ,  &  nous 
avons  bien  d'autres  preuves  que  les  laï- 
ques avaient  le  droit  de  s'entendre  en 
confeflîon  les  uns  les  autres  i  témoin  le 
fameux  pallage  de  JoïnvïlU  ,  dans  le- 
quel il  rapporte  qu'il  confefia  le  con- 
nétable de  Chypre.  Un  jéfuitedu  moins  .^ 
devrait  favoir  ce  que  le  jéluite  Tolet  a 
dit  dans  Ton  livre  de  l'inflruction  facer- 
dotalc  ,  livre  premier,  chap.  \6:  ni 
femme  ,  ni  laïc  ,  ne  peut  abfoudre  fans 
privilège.  Nec  femina  j  nec  laicus  j  ab- 
folvert  pojfunt  Jine  privi/e^io.  Le  pape 
peut  donc  permettre  aux  nlles  de  con- 
felfer  les  hommes. 

ÎL  faut  inflruire  ici  Nonote  de  cette 
ancienne  coutume  de  fc  confeller  mu- 
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tuellemenr  :  il  feia  bien  étonné,  quand 
il  apprendra  qu'elle  vient  de  la  Syrie  j 
il  faura  que  les  Juifs  mcmes  (e  con- 
felïaient  les  uns  aux  autres  ,  dans  les 
grandes  occafions  ,  ôc  fe  donnaient  mu- 
tuellement trente-neuf  coups  de  fouet 
fur  le  derrière  ,  en  récitant  un  verfet 
du  pfeaume  LXXVII. 

Il  ferait  bon  que  Nonote  fe  confefsat 
ainfi  de  toutes  les  bétifes  malignes  dont- 
il  eft  coupable. 

On  pourrait  faire  plus  de  cent  remar- 
ques pareilles  ',  mais  il  faut  fe  borner» 
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fur  U  iihelU  intitulé  y  les  Erreurs  de 
Mr.  de  V. .  . .  par  Air.  Damilavilc. 

I  'Auteur  de  YH[fai  fur  les  mœurs 
^  a  daigne  rcfurei  les  bévues  du  li- 
belle conccrnanr  V H [fai  fur  les  mœurs  , 
Ôc  A  négligé  ce  qui  lui  cil  peiionnel. 
Lamitic  éc  l'cquiré  m'engagent  à  lup- 
pléer  à  ce  que  Mr.  de  ^. . .  a  dédaigne 
de  dire. 

L'auteur  de  ce  libelle,  pages  20, 
21  &  22  de  (on  difcours  préliminaire  , 
dénonce  quatre  contradictions  ,  dans 
lefquclles ,  dit-il ,  Mr.  de  V. ,  »  a  don- 
né ^  (ans  compter  une  infinité  d'autres 
qu'il  ne  déligne  point. 

Sans  doute  que  celles  qu'il  a  cirées 
font  les  mieux  conftatées  ,  fans  doute 
que  l'illuftre  folliculaire  qui  a  tant  ap- 
plaudi à  cette  critique  ,  s'eft  alfurc 
qu'elle  était  judicieufe  ,  qu'il  a  vérifie 
les  paffages  dans  le  texte  ,  &  qu'il  a  re- 
connu qu'en  ctiet  ils  contenaient  1^ 
contradi(^ions  indiquées  par  l'auteur 
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dont  il  efl:  l'apologifte.  C'cft  ce  que  nouf 
allons  voir. 

La  première  de  ces  contradictions  a 
rapport  à  rétabliifement  du  chriftia- 
nifme  -,  la  féconde  ,  aux  différentes  ef- 
pèces  d'hommes  qui  fe  trouvent  fur  la 
terres  la  troiiième  ,  à  Michel  Servet ; 
&  enfin  ,  la  quatrième  à  CrcmwelL 

Tachons  de  faire  connaître  la  bonne- 
foi  ,  la  fagacité  &  l'honnêteté  de  ces 
meilleurs. 

De  l'établissement  du  chris- 
tianisme. 

Première  fauffeté  du  libelliile  *,  abfar- 
dité  de  (es  raifonnemens. 

Il  ejl  véritablement  étonnant ,  dit  il , 
pag.  1 9  de  fon  difcours  préliminaire  , 
que  Mr.  de  Voltaire  ,  avec  l'étendue  de 
fon  génie ,  fa  prodigieufe  mémoire  y  fa 
vajls  érudition  j  ait  donné  dans  des  con- 
tradictions Ji  vifibles.  Dans  fon  Eirai 
iur  les  mœurs  ^  il  nous  ditj  chap.  s  y  ^^^ 
ce  ne  fut  jamais  Vefprit  du  fénat  Ro- 
main _,  ni  des  empereurs  ,  de  perfécuter 
perfonne  pour  çauje  de  religion;  que  rE- 
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g/ifi  Chrétienne  fuc  û[fc:(  lihre  des  Us 
commencent  ns  ,  quelle  eut  la  facilité 
de  s*  étendre  ,  &  quelle  jut  protégée  ou- 
vertement par  plujieurs  empereurs. 

Et  dans  fon  fit  de  de  Louis  XI J^^ 
continue  le  iibdlille  ,  chap.  du  Calvi" 
nifme  ,  il  dit  que  cette  même  églife  dès 
les  commcncemens  trayait  l'autorité  des 
empereurs  j  tenant  j  malgré  les  défen^ 
fis  y  des  ajfemblees  fecrettes  dans  des 
grottes  &  dans  des  ca\  es  fout  err aines  y 
jufauà  ce  que  Conftantin  la  tira  de 
dejjous  terre  pour  la  mettre  à  côté  du 
trône. 

Il  ferait  auffi  étonnant  que  Mr.  de 
Voltaire  fe  fut  exprime  aind ,  qu'il  Teft 
de  voir  tant  d'ignorance  jointe  à  tant 
de  mauvaife  foi. 

Est-ce  pour  offenfer  davantage  Mr. 
de  Voltaire  ,  que  Tauceur  lui  prête  fon 
(lyle  ?  Heureufement  perfonne  ne  s'y 
méprendra  y  S>:  l'on  reconnaîtra  la  fauf- 
feté  de  CCS  citations  à  la  feule  infpec- 
cion. 

Mr.  de  Voltaire  n  a  jamais  dit ,  que 
régiifc  chrétienne  fut  affe-:^  libre  dès  les 
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€ommencemens  ;  on  fait  alfez  que  ce 
n'eft  pas  ainli  qu'il  écrit  :  voici  le  pre- 
mier palVage  déhguré  par  le  libellifte , 
tel  qu'il  eft  dans  le  texte. 

"  Jamais  il  ne  vint  dans  l'idée  d'au- 
»  cun  Céfar,  ni  d'aucun  proconful ,  ni 
3>  du  fénat  Romain  ,  d'empêcher  les 
i>  Juifs  de  croire  à  leur  loi.  Cette  feule 
3>  raifon  fert  à  faire  connaître  quelle 
"  liberté  eut  le  chriftianifme  de  s'éten- 
ii  dre  en  fecret  ». 

Indépendamment  des  chingemens 
que  le  libellifte  a  jugé  à  propos  de  faire 
dans  ce  paifage ,  on  voit  qu'il  en  a  fup- 
primc  le  mot,  en  fecret .,  qui  ne  favo- 
rifait  point  le  fens  contraire  &  forcé 
qu^il  a  tâché  de  lui  donner  par  les  ex- 
prelîions  faufles  &  plates  qu'il  a  (ubdi- 
tuées  aux  véritables.  Première  preuve  de 
la  fidélité  de  cet  honnête  compilateur. 

Il  en  efl:  de  même  par  rapport  au  fé- 
cond palfage.  Ce  n'eft  qu'à  lui  qu'il  e(l 
permis  de  dire  ,  dans  des  caves  fouter- 
raines.  Mr,  de  Foliaire  fait  bien  qu'il" 
n'a  pas  befoin  d'apprendre  à  fes  lec- 
teurs 3  que  des  caves  font  Jouterralnes» 
Mais ,  en  fuppofant  même  ces  deux 
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p.ilfagcs  tels  qu'il  les  a  cites ,  où  cet 
homiiiC  admirable  a-t-il  pus  les  con- 
tradictions qu'il  y  trouve ,  6:  que  Ion 
apologille  applaudit  ? 

"  N'est-il  pas  certain ,  M. Icx  j Jfuite , 
qu'avant  Domititn  ,  le  chrilHanilinc 
ne  hit  point  pcrlccurc  ?  Ne  convien- 
drez vous  point  que  ,  maigre  cela  ,  une 
religion  naiiîantc  qui  contrarie  toutes 
les  autres  ,  n'en  rcnverfe  pas  tout-à- 
coup  les  autels,  6c  ne  fc  profclle  pas 
d'abord  publiquement  ? 

La  crainte  ,  la  prudence  mcme  , 
obligèrent  donc  les  premiers  Chrétiens 
à  s'alîembler  (ccrettemcnt  \  ils  n'ctaicnc 
point  pcrfccutcs ,  ni  même  rigoureule- 
ment  recherches*,  mais  il  exiiiait  àcs 
loix  qui  défendaient  ces  airemblées  : 
donc  ils  bravaient  l'autoritc  de  ces  loix. 

Les  Calviniftes,en  France  ,  où  la  fa- 
gelTe  du  gouvernement  commence  en- 
hn  à  les  tolérer,  ne  s'expolent-ils  pas 
à  la  (evéritc  des  loix  qui  profcrivent 
leurs  allemblécs  ? 

Mr.  de  Voltaire  ,  en  recherchant 
comment  une  religion  de  paix  &:  de 
charité  avait  feule  produit  la  fureur  des 
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guerres  de  religion  qu'aucune  autre 
n'avait  occaiionnées ,  a  donc  eu  rai- 
fon  de  dire  dans  Ton  liècle  de  Louis 
XI  F".  "  Ne  pourrait -on  pas  trouver 
î>  l'origine  de  cette  nouvelle  pefte  qui 
5>  a  ravagé  la  terre  ,  dans  ce  combat 
"  naturel  de  Tel  prit  républicain  qui 
»  anima  les  premières  Egliles  contre 
»  l'autorité  qui  hait  la  réfiftanceen  tout 
»  genre?  Les  alfemblées  fecrettes,  cui 
»j  bravaient  d'abord  dans  des  caves  Se 
»  dans  des  grottes  les  loixde  quelques 
"  empereurs  Romains ,  formèrent  peu- 
>y  à-peu  un  État  dans  l'État  ». 

Et  cela  ne  contrarie  point  ce  qu'il 
dit  ailleurs ,  chap.  j  de  Ton  Ejjaifur 
les  mœurs  i  que  le  chriftianifme  eut  la 
liberté  de  s'étendre  en  fecret  fous  les 
empereurs  qui  ont  précédé  Domiden  : 
Texprellion  feule ,  en  fecret  ^  établit  u» 
jufte  rapport  entre  les  deux  pail^iges, 
ôc  en  éloigne  toute  apparence  de  con- 
tradidion  ,  parce  qu'en  effet,  quoique 
les  Chrétiens  fulfent  rolérés  ,  &  qu'ils 
culfent  la  liberté  de  pratiquer  en  fecret 
leur  culte  ôc  de  l'étendre  ils  n'en  con- 
trevenaient pas  moins  aux  loix,  qui 
leur  défendaient  de  s'afiembler  ;  par 
conféquent  ils  les   bravaient  ^  même 
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fous  les  empereurs  qui  lesprorcfgeaicnr, 
&:  j'.ilqu  à  ce  que  l  eiuicie  abolition  de 
CCS  loix  par  Con/lancin  ,  fit  du  chrillia- 
nilmc  ,  que  cet  empereur  plaça  à  cote 
du  trône  ,  la  religion  dominanec. 

Après  cet  cclaircincmenr,  que  Mr. 
1  oblervateur  des  erreurs  dogmatiques, 
^  Ion  apologiftc  ,  nous  permettent  une 
quelHon.  N'eîl-ce  que  dans  les  tems 
où  il  a  été  dcfendu  aux  Chrétiens  de 
^i'alVembler  j  qu'ils  ont  bravé  l'autorité 
du  (ouverain  ?  Sans  parler  d'une  inhnitc 
d'autres ,  à  votre  avis ,  Mr.  le  théolo- 
gien libellifte,  les  Chrétiens  de  la  ligue, 
qui  portaient  par  ordre  ôc  à  l'exem- 
ple des  miniftrcs  de  TÉglife  ,  les  armes 
^  le  crucihx  contre //d/^rz ///&  con- 
tre Henri  11^;  celui  qui,  fortant  du  pied 
des  autels  ,  éc  (on  Dieu  encore  (ur  les 
lèvres ,  courut  ailalViner  Ton  maitrc  *, 
les  montres  qui  portèrent  des  mains 
lacrilèges  fur  le  plus  grand  (Se  le  meil- 
leur des  rois  du  monde  ,  &c  qui ,  pour 
plaire  à  Dieu  ,  finirent  par  lui  arracher 
la  vie  au  milieu  d'un  peuple  dont  il 
était  le  père  j  que  firent  ils  ?  Éraicnt-ils 
des  lujets  fournis  ?  Trouverez-vous  de 
la  contradidiion  à  dire  qu'ils  jouillaienc 
iuus  ces  princes  de  la  plus  grande  li-. 
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bertc ,  ôc  qu'ils  bravaient  leur  autorité  ? 

DiREz-vous  de  ces  Chrétiens  furieux, 
ce  que  vous  dites,  page  20  de  votre  pre- 
mier volume  5  de  celui  qui  ofa  déchirer 
Tedit  de  Dioclédcn  j  qu'à  la  vérité  ces 
Chrétiens  furent  imprudcns ,  mais  après 
tout  j  généreux  &  -^éles  pour  leur  reli- 
gion ?  Vous  ne  pouviez  guères  faire  un 
plus  bel  éloge  d'une  acftion  au(îi  crimi- 
nelle,  il  cet  cloge  pouvait  féduire.  Qui 
eji-ce  qui  ne  préférerait  pas  à  la  pru- 
dence j  la  générojité  &  le  ^èle  pour /a 
religion  ?  On  lait  aifez  que  ces  maximes 
furent  celles  de  la  ligue;  &l  vous  pou- 
viez vous  difpenfer  de  nous  prouver 
que  5  s'il  fut  alors  des  théologiens  allez 
malheureux  pour  les  prêcher  aux  peu- 
ples dans  la  chaire  qu'ils  appellent  de 
vérité  5  il  en  efl:  encore  qui  ont  bien  de 
la  peine  à  les  oublier. 

Mais  comment  ofez-vous  les  repro- 
duire parmi  nous  ces  maximes  abomi- 
nables ?  Efpérez-vous  trouver  encore 
dans  les  ténèbres  de  l'efprit  humain  àQS 
dilpofitions  qui  leur  foient  favorables  > 
Grâces  aux  foins  de  la  philofophie  , 
contre  laquelle  vous  déclamez  en  vain, 
les  hommes  font  éclairés  fur  leurs  de- 
voirs j 
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▼oirs  ,  ôc  vous  ne  trouverez  plus  Je 
rebelles,  ni  de  piriicides.  Malgic  vos 
crtoits  is:  vos  perlccutioiis ,  les  philo- 
(ophes ,  CCS  hommes  que  vous  caloiii- 
luez ,  parce  vous  les  craignez  ,  conti- 
nueront de  répandre  la  lumic-ie^  ils  ne 
céderont  d'apprendre  aux  autres  ce 
qu  ils  le  doivent,  ce  qu'ils  doivent  a  leur 
fouverain  •,  ôc  le  fanatilnie  ,  cemonlhe 
cruel  qui  n\i  que  trop  dclulc  la  terre  , 
reliera  dans  vos  mains  un  tantome  inu- 
tile. 

Des  différentes  espèces 

d'  HO  M  M  E  S. 

Seconde  faulfetc  du  libLlliRe ,  &  témoi- 
gnage de  ion  ignorance. 

Mr.  de  Voltaire  ^  dit  il,  tom.  III 
de  /'Ellai  (ur  les  mœurs  ,  pag.  r p^  j 
dit  y  que  la  nature  humaine  y  dont  le 
fond  efl  par-tout  le  même  j  a  établi  les 
mêmes  rejjemblances  entre  tous  les  horn- 
mes. 

Et  pag,  6  du  même  volume  ,  il  dit  ^ 
quil y  a  des  peuples  j  des  hommes  d'une 
ejpèce  particulière  qui  ne  paraiffent  rien 
tenir  de  leurs  voifins  ;  qu'il  eji  proba- 
ble qu'il  y  a  des  cfpècts  d'hommes  dif- 

H.U.  Tome  FUI.  l 
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fe rentes  les  unes  des  autres^  comme  il  y 
a  différentes  ejpèces  d'animaux. 

Théologien  obfcur ,  vous  dires  des 
menfonges.  Mr.  de  Voltaire^  en  parlant 
de  certaines  différences  qui  fe  trouvent 
entre  les  peuples  du  Japon  èc  nous  , 
tom.  III  de  \EjTaifur  les  mœurs ,  pag. 
15)5  5  dit  :  «  La  nature  humaine,  dont 
iy  le  fend  eft  par- tout  le  même ,  a  éta- 
-»  bli  d'autres  relîèmblances  entre  ces 
i>  peuples  (Se  nous  »• 

Et  dans  le  fécond  endroit,  pag.  6  du 
même  volume  :  "  Il  eft:  probable  que 
«  les  pigmées  méridionaux  ont  péri ,  & 
w  que  leurs  voifins  les  ont  détruits  i 
jj  plufieurs  efpèces  d'hommes  ont  pu 
>y  ainfi  difparaitre  de  la  face  de  la  terre, 
*y  comme  plufieurs  efpèces  d'animaux, 
»>  Les  Lapons  ne  paraiiîent  point  tenir 
jj  de  leurs  voifms ,  &c  j^. 

On  voit  qu'il  nV  a  prefque  pas  un 
mot  dans  ces  deux  palîàges  qui  foit  dans 
ceux  cités  par  le  libellifie.  Mais  quand 
Mr.  de  K.  .  . ,  aurait  avancé  que  le 
fond  de  la  nature  humaine  efl  par- 
tout le  même,  &  qu^il  y  a  des  efpèces 
d'honinjes  différentes  \  il  n'y  a  qu'un 
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ignorant  qui  put  ttoiivcr  de  la  contra- 
<licbon  dans  cette  propuriiion  ,  «S:  qui 
ne  tache  pas  que  le  f^ond  de  la  naruic 
cil  le  même  pour  tous  les  êtres.  Si  l'au- 
teur doute  qu'avec  ce  même  fond  il 
puille  y  avoir  des  cfpèccs  diticrentes  j 
on  le  renvoie  à  (on  propre  témoignage*, 
il  peut  juger  s'il  exillc  entre  Mr.  de 
/"....  &:  lui  d'autres  rappoits  que  ce 
fond  de  la  nature  humaine. 

£>E  Michel  Servet. 

Troifiême  faulfeté  du  libelliric. 

Mr.  de  F'. .  »  »  tijjùre ,  à  ce  qu'il  pré- 
tend ,  Ejfai  fur  Us  mœurs  ^  tom,  III  ^ 
que  Michel  Servet  j  qui  fut  brûlé  vif  à 
Genève  par  ofdre  de  Calvin  ,  niait  la 
divinité  éternelle  de  Jésus-Christ  \  & 
dans  la  page  fuivante  ,  il  ajfure  aujfi 
^uç  Servet  ne  niait  point  ce  dogme, 

Cest  une  chofe  merveillcufe  que 
l'audace  avec  laquelle  ces  Meilleurs 
imaginent  des  abfurdités  pour  dire  des 
rottifes. 

Il  y  a  dans  le  texte ,  Effai  fur  les 
tnçiurSi  tom.  111 ,  pag.  1 19  ,  en  parlant 
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de  Michel  Sefvet  :  '*  Il  adoptait  en  par- 
sy  tie  les  anciens  dogmes  foutenus  par 
9)  Eufèbe  ^  par  Arïus  ^  qui  dominèrent 
j>  dans  l'Orient,  &  qui  furent  embraf- 
ii  Tes,  au  1 6^  fiècle ,  par  Ldïo  Soclni  »>. 

Et  dans  la  page  fuivante ,  après  avoir 
rapporté  le  fupplicc  que  Calvin  fit  fouf- 
frir  à  Servet  :  "  Ce  qui  augmente  Tin- 
»  dignation  &  la  pitié,  c'eft  que  Ser- 
s>  vet  5  dans  fes  ouvrages  publiés  ,  re- 
w  connaît  nettement  la  divinité  éter- 
»j  nelle  de  Jésus-Christ  j^. 

Si  Mr.  de  F', , , ,  n'avait  pas  eu  l'at- 
tention d'ajouter  que  c'était  dans /es 
ouvrages  publies  que  Servet  reconnaif- 
fait  la  divinité  de  Jésus-Christ,  on 
pourrait  pardonner  à  l'auteur  d'avoir 
voulu  mettre  ces  deux  paffages  en  con- 
tradidtion  *,  mais ,  après  de  telles  infidé- 
lités ,  on  ne  peut  que  fe  livrer  au  mér 
pris  qu'il  a  mérité. 

De  Cro  mwel. 

Quatrième  fauffeté  du  libellidf'. 

Je  voudrais  bien  qu'il  nous  dife  dans 
qiiel  endroit  du  premier  volume  de^ 
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tnchnges  de  IiUtraturc  y&c.  y  qu'il  a 
I  jiiJacc  de  titcr  ,  il  a  pris  que  Crom^ 
\K'cil  y  Iclon  Mr.  de  V. ... ,  depuis  qu'il 
eut  ujurpc  i* autorité  royale  y  ne  couchait 
pas  deux  nuits  dans  une  même  cham- 
hre ,  parce  quil  craignait  toujours  d'être 
affiijjiné  ;  qu'il  mourut  y  avant  le  tems, 
d'une  fièvre  caufcc  parjcs  inquiétudes. 

Dans  quel  autre  endroit  du  chipi- 
tre  5  du  liccle  de  Louis  XI F  y  Mr.  de 
V. . .  .  a-t-il  écrit  que  Cromwell  rejpcc', 
ta  les  loix  ^ 

Il  faut  avouer  que,  Ci  ce  critique  rhco 
logien  n'efl:  pas  hdcle,  il  eft  au  moins 
bien  fJcond  en  inventions. 

De  tout  ce  qu'on  vient  de  voir  qu'il 
attribue  à  Mr.  de  V, . . ,  au  lujet  de 
Cromwell  y  ces  mots  feuls,  il  mou^ 
rut  avant  le  tems  y  font  vrais  :  tout  le 
refle  eft  de  la  compofition  du  libellifte. 

LoRsc^uE  Cromwell  fut  parvenu  à 
la  fouveraine  puilFance,  il  eut,  avec  elle, 
tous  les  foucis  6c  tous  les  embarras 
dont  elle  eft  inféparable  -,  il  eut  de  plus 
le  trouble  que  donne  l'ufurpation ,  la 
crainte  de  perdre  une  autorité  illégiti- 

liij 
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me  5  Ôc  Icn  foins  de  la  confervcr.  Oefl 
ce  qui  a  fiir  dire  à  Mr.  de  F^. . . .  pag, 
242  du  •:  remier  tom.  des  mélanges  : 

«  ÎL  vécut  pauvre  &:  inquiet  jufqu'à 
>:>  quarante-trois  ans  ;  il  fc  baigna  dans 
i>  le  fang  ,  paffa  fa  vie  dans  le  trouble  , 
»  &  mourut  avant  le  tems  ». 

Cet  ufurpateur ,  digne  en  effet  de 
régner  par  Ton  génie  &  par  Tes  talens , 
chercha,  pour  conferver  Ton  autorité» 
à  la  faire  aimer  des  Anglais  -,  il  ne  ref- 
pecla  point  les  loix ,  mais  il  les  fit  xzïr 
pecler  \  c^'efl:  ce  qu'on  trouve  dans  le 
paifage  luivant  de  la  page  5)9  du  fiè- 
cle  de  Louis  XIV» 

"  Il  affermit  fon  pouvoir  en  fâchant 
9>  le  réprimer  à  propos  j  il  n'entreprit 
5?  point  fur  les  privilèges  dont  les  peu- 
5>  pies  étaient  jaloux  »  :  &  pag.  79  du 
même  livre  :  «  Il  eft  faux  qu'il  ait  i^it 
31  Tenthoufiafte  &  le  faux  prophète  à  fa 
j>  mort  :  mais  il  eft  fur  qu'il  mourut 
5>  avec  la  fermeté  d  ame  qu'il  avait  mon- 
»  trée  toute  fa  vie  ?*. 

On  défie  toute  la  malice  du  libellif- 
te ,  de  faite  remarquer  une  feule  cou- 
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iiadivflion  dans  ces  dirtcrcns  p.iffagcs. 

La  mixime  de  Cromwcll  crait  de 
vcrlcr  le  (ang  de  tour  ennemi  pu i (Tant  , 
ou  dans  un  champ  de  bataille,  ou  par 
Il  main  des  bourreaux;  c'cll  pourquoi 
Mr.  de  V.  » .  *  a  dit ,  qu'il  (e  baigna 
dans  le  tang;  mais  cela  n'empêchait  pas 
qu'il  ne  lut  réprimer  Ion  pouvoir  à 
propos ,  qu'il  n'eût  foin  que  la  juflice 
ti!t  obfervce,  &  qu'il  ne  ménageât  le 
peuple  :  il  avait  befoin  de  s'en  faire 
un  appui,  tandis  qu'il  immolait  ceux 
qui  pouvaient  lui  nuire.  Aihli,  il  hir  en 
même  rems  judicieux  par  rapport  aux 
peuples  &c  cruel  envers  fes  ennemis  ; 
il  vécut  dans  le  trouble  :  mais  il  y  con- 
Icrva  une  grande  fermeté  d'ùme,  6c 
mourut  avec  elle. 

Voila  ce  qu'était  Cromwell ,  Se  com- 
ment il  convenait  à  Mr.  de  F. ...  de 
nous  le  montrer.  Voilà  ce  que  tout  le 
monde  reconnaît  dans  cet  homme  ex- 
traordinaire, &c  ce  que  l'imbécilliré  de  la 
mauvaife  foi  appellent  des  contradic- 
tions. 

On  peut  juger  du  refle  du  libelle  par 
les  articles  qu'on  vient  de  réfuter  ;  il 

liv 
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ne  miritait  pas  qu'on  en  prît  la  peine  : 
mais  il  était  bon  de  prouver  que  les 
erreurs  attribu'es  dans  ce  libelle  à  Mr. 
de  y. . , ,  ne  font  que  les  fourberies 
d'un  calomniateur  ,  &  que  les  applau- 
di (îemens  que  lui  prodigue  Ton  lUuf- 
tre  apologifle ,  ne  font  que  l'éloge  du 
crime,  du  menfonge  &:  de  l'ignorance, 
fait  par  un  complice. 

Fin  du  Tome  huitième  &  dçrnUn 
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Voyez  Charles  d* Anjou  ^  &  Henri 

III  rot  de  France, 
Anne  d'Autriche,  Tom.  VII ,  pag.  35, 

4^,  4S,  ;3>  81 ,  85,  97,  124. 

116, 
Anne  y  reine  de  France.  Tom.  II  j  pag. 

Anne  de  Boulen,  Tome  V ,  page  zo8  , 
209,  2.21. 
Tome  VI ,  pag.  2  jo. 
Anne  de  Bretagne,  Tom.  IV ,  pag.  335, 
5/2,  398. 

H.  U.  Tome  VIIL  K 
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Anne  de  Ciéves,  Tom.  V,  pag.  225. 
Anne  de  Bcaujcu,  Tom.  IV ,  pag.  16^, 
Anne  du  Bourg,  Tom.  V,  pag.  2j(?, 

Tome  VI ,  pag.  274. 
^Annïhal  de  Capou'è,  Tom.  VII,  p.  3  1 8. 
Anfon ,  amiral.  Tom.  I ,  pag.  3  Gi, 
Antlgone.  Tom.  I  j  pag.  244 ,  248. 
Antinous,  Tom.  II ,  pag.  ^3. 
Antiochus,  Tom.  I ,  pag.  24  f ,  248. 
'^  Antoine.  Tom.  VIII ,  pag.  93. 

Antoine  de  Navarre.  Tome  VI,  page 

279  ,  287. 
Antoine  de  Crato.  Tom.  VI,  pag.  224 , 

22^ ,  228. 
Antonin ,  empereur.  Tom.  I ,  pag.  io(?, 
i;8, 271,343. 
Tome II,  pag.  j2,*7<>,  139,268. 
Tome  VII,  pag.  28/. 
Tome  VIII ,  pag.  1 32. 
mJ>uX  23.  Antraguet.  Tom.  IV ,  pag.  264. 
Aod.  Tom.  I  y  pag.  241. 
Tome  VII ,  pag.  2  3  8. 
A  pâmée.  Tom.  I  ^  pag,  2^9. 
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ApclUs.  Tome  IV,  pag.  147. 
ApoUonïos  de  Thianc.  Tom.  I ,  p.  i  <)G ,,K^*^ kà^^  jf* 
AppïcTu  T.  I,  p.  31,  205  ,  167  ,  i^)G. 
Apulée.  Toin.  I ,  p.ig.  ic8,i59,2i8> 

^  Tome  IV,  pag.  2  94.^^^,^/,;,. 1.^6. 
Aratus,  Tom.  I ,  pag.  i  j  ; . 

Arc.  (Jeanne  d)  Tom.  IV ,  pag.   ; 5  à 

45  >  580. 
Tome  VI,  pag.  218. 
Tome  VIII,  page  1 54  à  1(^0,   161  à 

^rcW/wj ,  empereur.  Tom.  I,  pag.  309. 
Arcembold'u  Tom.  V ,  pag.  27. 
Arcejïlas,  Tom.  I ,  pag.  1 41 . 
Archimèdc.  Toiii.  VII  ^  pag.  228. 
Arcïmboldo.  Tom.  VI ,  pag.  30J. 
Arctïn.  (Gui)  Tom.  IV  ,  pag.  58. 
Argenfon,  (d')  Tom.  IV,  pag.  24»» 

Tome  V,  pag.  283. 
Arger.  Tom.  VI ,  pag.  399, 
Ariofle.  Tom.  I,  pag.  34J, 

Tome  II ,  pag.  128. 

Tome  IV ,  pag.  60  à  CC, 

Kij 
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Tome  V  ,  pag.  68  ,  137,  t5^. 
Tome  VI ,  pag.  i  lé, 
AnoViJle,  Tom.  I ,  pag.  534, 
Arijiarque,  Tom.  I,  pag.  5'4, 
Arïjiée,  Tom.  I ,  pag.  27 S. 
Arïjlïde,  Tom.  I ,  pag,  144, 

Tome  VIII 5  pag.  132. 
Arljiobule»  Tom.  I,  pag.  24S,  249. 
Arïflogïton.  Tom.  IV ,  pag.  301. 
Arijioriy  médecin,  Tom.  VIII,  p.  130. 
Arïjiophane*  Tom.  V,  pag.  GG y  137, 
Arljlote,  Tom.  I ,  pag.  150,  i  j  3 . 

Tome  IV,  pag.  63  ,  i  J4, 

Tome  V,  pag.  ij6. 

Tome  VI ,  pag.  7. 

Tome  VII,  pag.  19^ 
Arius.Tom,  V,  pag.  197. 

Tome  VII,  pag.  179. 

Tome  VIII ,  pag.  196. 
Armagnac,  (comre  d')  Tom.  IV ,  pag. 

23  à  28 , 189,  192, 
Armin,  Tom.  VII ,  pag.  299. 
Arminius.  Tom.  II ,  pag.  1 24. 
Armoifzs,  Tom.  IV ,  pag.  39, 


ou  Lî/le  Alphahcnque,   1 1 1 
.Arnaud de  Brefàa,  Tom.  II ,  pag.  3 1  , 

59- 

Toinc  III  ,pig.  2^  f. 
Arnauld,  Tom.  I  j  pag.  151. 
Arnoud.  Tom.  II,  pag.  5 14. 

Tome  IV ,  pag.  211. 
Arnouîd^  empereur.  Tom.  I,  png.  124, 
291,  295. 

Tome  VII ,  pag.  24^?. 

Tome  VIII ,  pag.  67. 
Arnouty  duc  de  Gucldre.  Tom.  IV,  p. 

2^2. 
Arnoux  y]é['m\ç.  Tom.  VII,  pag.  ij. 
ArrUn,  Tom.  I ,  pag.  273. 
Arfaces.  Tom.  I ,  pag.  410. 
Anaxare.  Tom.  I ,  pag.  410. 
Arthur  y  roi.  Tom.  III  j  pag.  423. 
Artur y  prince.  Tom.  III ,  pag.  66  ,  67. 

Tome  V,  pag.  209. 
Afa.Toiw,  I ,  pag.  244. 
Afcelin,  Tom.  I ,  pag.  27. 
Afcoli.  (prince  d')  Tom.  VI ,  pag.  1 88. 
Afraf,  roi  de  Perfe.  Tome  VII,  pag. 
3S1  à  3S3. 

Kiij 
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V/^lSo.j9ffF^^'^^'  Tom.  III,  pag.  219. 
Ajliage.  Tom.  I ,  pag.  64. 
Aftolphe,  Tom.  Il,  pag.  94 ,  105. 
Tome  V,  pag.  340. 

rôl<i^^   '^^^'''  ^^^^'  ^^'  P"^^'  ^'^^• 
Q^*^     '  Atabalipa.  Tom.  VI,  pag.  jo ,  J2. 

Atalarïc,  Tom.  II ,  pag.  9 1 . 

A  thalle,  Tom.  I ,  pag.  244. 

Atkanafe,  Tom.  II ,  pag.  74,  88. 

^^'^«^-/i^.^iîievn.pag.  ,79. 

AttaU,  Tom.  II,  pag.  8(?. 
Attila,  Tom.  I,  pag.  310. 

Tome II, pag.  87,88  ,  132,  25)7. 

TomeHI,pr»j.  133. 

Tome  IV  ,  pag.  133. 
Auhéri,  Tom.  VIII,  pag.  \\6, 
Auhrï  y  curé.  Tom.  VI ,  pag.  398, 
AuhuJJ'on,  (Pierre  d')  Tom.  IV ,  p.  1^5^ 

Augujicy  empereur.  Tom.  I,  pag.  108, 
123 , 182, 311 ,411. 

Tome  II,  pag.  27.  4J.  I39>i55> 

311. 
Tome  III 5  pag,  409* 
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Tome  V  ,  pag.  75  ,  108. 

Tome  VII  _,  pag.  280. 

Tome  V m,  pag.  95. 
jiufiujlin,  (Sr.)  Tom.  Il,  pag.  97  ,  188. 

Tome  V,  pag.  1/9. 

Tome  VIII ,  pag.  ç)6 ,  152. 
Auguftin ,  moine.  Tom.  I ,  pag.  1 Z'^), 
Aumont,  (d)  Tom.  VI ,  pag.  420. 
Aurélïcn.  Tom.  I,  pag.  165. 
Aurcng:^cb ,  mogol.  Tom.  VU,  p.  345 

à  348  ,  2,%G  à  390,  391. 
Avrigni,  (jciuite  d')  Tom.  VIII,  pag. 

i8c. 
Auxètrcn  Tom.  VIII,  pag.  249. 

B 

JD^^5^.  Tom.  I,pag.  244.  Bctai.7!Li:>.^2, 
Bahar,  Tom.  VI,  pag.  134,  13^ ^^^^..1.6^ 
Bacchus,  Tom.  I,  pag.  27,  29,   98,**^"''*' 

144,  160,  161. 
Bacon  ,  le  chancelier.  Tom.  I,  p.  1^0. 

Tome  VII,  pag.  180,  212  ,  228. 
Bacon,  (Roger)  Tom.  III,  pag.  403. 

Tome  VII,  pag.  164. 

Kiv 
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Tome  VIII,  pag.  55. 
Baja^et  IL  Tom.  III ,  pag.  3  3  6. 

Tome  IV 5  pag.  22,  119  ,  120,  us  ^ 
127,  128,  125),  13;,  304,  31;, 

Baïllol^  roi  d'Ecofler  Tom.  III ,  p.  3  87. 
Baïlloni,  Tom.  IV  j  pag.  307. 
Baïnham,  Tom.  V,  pag.  219, 
Balaam,  Tom.  I,  pag.  2J3  ,  27/. 

Tom.  VI,  pag.  309. 
Balha-{ar  Co:(^a.  Tom.  III,  pag.  5  jo» 
Balthus  5  jéfuite.  Tom.  I ,  pag.  177, 
Bah^g.  (Etienne)  Tom.  Il ,  pag.  195. 
Bandïnh  (Bernard)  Tom.  iV  j  p.  303. 
Bannïer,  Tom.  VII,  pag.  1/3. 
Barbarigo.  Tom.  VI  ,  pag.  171. 
Barbe  (Ste.)  Tom.  V ,  pag.  170. 
Barberin ,  cardinal.  Tom.  VII  _,  p.  28  r; 
Barberoujfe»  (Cheredin)  Tom.  V,  pag. 
66 ^  1 10,  120. 
Tome  VI ,  pag.  1 60 ,  17^. 
Tome  VIIÏ,  pag.  168. 
Barcockebas,  Tom.  I,  pag.  2/0. 
Banbone,  Tom.  VII ,  pag,  2 1 6, 
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B^irnabé.  Tom.  II ,  pag.  62. 
Barncvdt.  Tom.  VII ,  pag.  299  à  301. 
Baronius ,  cardinal.  Tom.  II ,  pag.  511. 
Tome  III ,  pag.  147. 
Tome  VI,  pag.  501. 
Bam  y  moine.  Tom.  VIII ,  pag.  %o. 
Bdrnèrd»{Vïcitc)  Tom.  VI,  pag.  398» 

41 1. 
BarcheUmï  Alb'ici,  Tom.  V3  pag.  268. 
Barchc/emi,  (St.)  Tom.  II ,  pag.  77. 
BanheUmi  des  Martyrs,  (Don)  Tome 

VI,  pag.  312. 
BartoU.  Tom.  III ,  pag.  332^334. 

Tome  IV,  pag.  232, 
Baruch,  Tom.  I,  pag.  173. 
Bajile ,  empereur.  Tom.  II,  pag.  iCj  ^ 

281,  182,28;, 378. 
BaJiU.  (St.)  Tom.  V,  pag.  1^0,  2^2. 

Tome  VIII ,  pag.  1 67. 
Bafque,  (le)  Tom.  VI,  pag.  88. 
Bajfompierre.  Tom.  VII,  pag.  6^  ,  72; 
Battori,  Tom.  VII ,  pag.  133. 
Batoukan,  Tom.  I ,  pag.  27. 
Tome  m ,  pag.  217,219. 

Kv, 
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Tome  VI,  pag.  132. 
Baudouin,  Tom.  III,  pag.  119,  116 1 

138,  i;8,  161,  16^, 164,  171, 

194. 
Baudouin  II ^  Tom.  III ,  p.  i  ^(? ,  195  , 

281. 
Baudouin  IX,  Tom,  II ,  pag.  68. 
Baudouin,  (feigneur  de)  Tom.  III ,  pa§. 

5h 

Baudricourt,  Tom.  IV ,  pag.  5/. 

Bayard.  Tom.  IV,  p.  345,  365  ^  3(37, 

Tome  V ,  pag.  ;7 ,  94,96. 
Bayle,  Tom.  I ,  pag.  116,  160,  3  74. 

Tome  VI ,  pag.  362,3  64. 

Tome  VIII ,  pag.  47. 
Ba\in  ôc  Badine.  Tom.  I,  pag.  3  17, 

Tome  VIII ,  pag.  1 1 9. 
Beaufon,  (de)  Tom.  VII  j  pag.  349V 

Beaumanoir,  Tom.  III,  pag.  422. 
Bcaupère,  dodeur.  Tom.  VIIÎ,p.  160. 
Becquet,  (Thomas)  Tom.  VIII,  p.  lo» 
Bcdford,  (duc  de)  Tom.  II ,  pag.  149, 
Tome  Vm  j  pag.  i  /9. 
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Bedmar.  Tom.  VII,  pag.  2S8  à  i<)o. 

Voyez  Cucva ,  cardinal  de  la. 
Behcm,  (Martin)  Tom.  VI,  pag.  6. 
Be/i^ûire,  Tom.  II  j  pag.  92. 
DcUarmin ,  jcfuite.  Tom.  VI,  pag.  40^. 
BcUc-Cdftcl,  Tom.  VI ,  pag.  351,41^. 
BclUgardc,  Tom.  VIII ,  pag.  175. 
Bellc-Ijîc,  (de)  Tom.  V ,  pag.  1 14. 

Tome  VIII ,  pag.  i  \G. 
BelUy,  (cardinal  du)  Tom.  VI,  p.  293. 
Bellièvre*  Tom.  VI,  pag.  344, 

Tome  VIII ,  pag.  171, 
BelUno.  (Genrili)  Tom.  IV  ^  pag.  147. 
Belus,  Tom.  I ,  pag.  58. 
5<r/7z/^o  _,  cardinal.  Tom.  IV,  pag.  347. 

Tome  V,  pag.  36,  137. 

Tome  VI ,  pag.  3 10. 
Benadat,  Tom.  II,  pag.  394. 
Ben-Honaïn,  Tom.  II,  pag.  ij". 
Benjamin.  Tom.  VI,  pag.  150. 
Benjamin  de  TudeL  Tom.  I,  pag.  i/o  1 

Bénigne.  (St.)  Tom.  II,  pag.  289. 
Benjonfon,  Tom.  VII ,  pag.  164. 
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Benoît,  (St.)  Tom.  II  _,  pag.  92. 

Tome  V,  pag.  260,   261  à  2(j(j,' 
280. 
Benoît  VI j  pape.  Tom.  II ,  pag.  3 1 8. 
Benoit  VIIL  Tom.  II;,  pag.  322. 
Benoit  IX,  Tom.  II  ^  pag.  322,  ^23, 
Benoit  XII,  Tom.  III ,  pag.  257. 
Bentivog/io.  Tom.  IV,  pag.  307,  3^4, 
Ben^onL  Tom.  VII,  pag.  3  J2, 
Berenger  ^  archidiacre.  Tom.  II  ^  pag. 
404 ,  40(5. 

Tome  IIÏ ,  pag.  3  66. 

Tome  V  ,  pag.  149. 

Tome  VIII ,  pag.  143. 
Berenger  de  FriouL  Tom.  II ,  pag.  191, 

Tome  m,  pag.  566. 
Berg,  (comte  de)  Tom.  VI ,  pag.  204. 
Beringhen,  Tom.  VII,  pag.  65 ,  70. 
Bernard^  roi  d'Italie.  Tom.  II  >  p.  139, 

200,  206,  208. 
Bernard,  (St.)  Tom.  II,  pag.  3^5. 
Tome III, pag.  31, 139, 142,  144, 
14;,  14^. 
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Tome  IV  ,  png.  (^3. 
Bernard  y  cviquc.  Tom.  II ,  pag.  594. 
Bcrnïcr,  Tome  \'I ,  pag.  138  a  140. 
Dcrnini.  Tom.  VII,  png.  280. 
Bcrofe,  Tom.  I ,  pag.  57  ^  422. 
Btrthe y  reine  de  France.  Tom.  II ^  pag, 

537. 
BcrchoL  Tom.  II  _,  pag.  581. 
Berckold,  (Schwattz)  Tome  III,  page 

402. 
Bcrtrade.  Tom.  II ,  pag.  339. 
Bertrand,  Tom,  III  j  pag.  1 3  6, 

Tome  IV ,  pag.  231,  233. 
Betford.  Tom.  IV ^  pag.  33 ,  34. 
Beuil.  (de)  Tom.  VII ,  pag.  79. 
Bt^e,  (Théodore  de)  Tome  VI ,  pag. 

28;,  290  ,  379. 
Bihïena  y  cardinal.  Tom.  V^  pag.  66 

Birague,  (  cardinal  de)  Tome  VI  >  pag, 

298. 
Black.  Tom.  VII,  pag.  306. 
Blanche  de  Bourbon  j  reine  de  Caftille». 

TomcIV,pag.  2. 
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Blanche  de  CaJlilU  ^  reine  de  France.' 
Tome  III,  pag.  174,  186^   244, 

394- 
BloLs,  (comte  de)  Tom.  III ,  pag.  421; 

5/c?i//2r.  Tom.  V,  pag.  209. 

Boahdïlla.  Tom.  IV ,  pag.  277, 

Bocact.  Tom.  IV ,  pag.  60. 

Bochart,  Tom.  I,  pag.  i(?2. 

Bogoris.  Tom.  II ,  pag.  284. 

Boheïra.  Tom.  Il,  pag.  229. 

Bohemond,  Tom.  II  j  pag.  357 ,  5^9. 

Tome  III ,  pag.  1243  127,  130. 
BoLsbourdon,  Tom.  IV  ^  pag.  2(?. 
'Bollandus,  Tom.  Il,  pag.  72. 
Bonaventure,  (St.)  Tom.  V,  pag.  170. 
Bùnifacc  Fil  y  pape.  Tome  II  j  page 

319. 
Bùnifacc  VIII y  Tom.  III  ^  pag.  2  j y , 
2j8  j  27^,  280,  282  à  287,299^ 
323,361. 

Tome  IV ,  pag.  57  à  6<j,  80 ,  81. 

Tome  V ,  pag.  3  7. 

Tome  VIII 5  pag.  68. 
Boniface  j  évêque.  T.  II ,  p.  100 ,  ijS. 
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Bonifdce y  marquis.  Tom.  111 ,  p.  162. 
Bonne  de  Savoy  e,  Tom.  1 V  ^  pag.  3  87 . 

fonnivec.  Tom.  V^  pag.  9h/i^^y^4^^^\y. 
orghèfcy  cardinal.  Tome  VII  j  page 

178.  ^ 

Borgia.  (Ccfar)  Tom.  IV  j  pag.  505  , 
508,  531,  332a  341  ,  342à3;o. 
Tome  V  j  pag.  ijC, 
BoriS'Gudenou ^  czar.  Tom.  Vil,  pag. 

3i8j  329,  33;. 
Boffuec.  Tom.  I,  pag.  327. 
Tome  VIII  ^  pag.  32a  34. 
BothueL  (comte  de)  Tom.  VI ,  p.  i^j^ 

268. 
Boucicaut,  Tome  IV,  pag.  22. 
Bouillon,  (cardinal  de)  Tome  IV  ,  pag. 

318. 
Bouillon,  (de)  Tom.  V  _,  pag.  415. 
Tome  VI,  pag.  9  j  11 ,  14,  24,  2(?, 
98,  99,  iio,  103. 
Boulainvilliers,  (comce  de)  Tom.  IV, 
pag.  211,213  . 
Tome  VI ,  pag.  3  80. 
Tome  VIII ,  pag.  ;(?. 
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Bourbon,  (ducs de)  Tom.  IV,  pag.  i^rJ 

Tome  V,  pag.  90  à  i2i  ,  141. 

Tome  VI,  pag.  36J.  Voyez  Charles 

de  Bourbon  ^     Montpenjier  j  ôc 

Vendôme» 

Bourbon,  (cardinal  de)  Tom*  VII,  pag* 

268. 
Bourdeilles,  (de)  Tom.  VI ,  pag.  281. 
Bourgogne,  (ducs  de)  Tom.  III ,  pag. 

Tome IV,  pag.  22,  27  j  29,  ^3, 
B ourgoln J^Tom.  VI,  pag.  3  j8  ,  399. 
Boyardo,  (le)  Tom.  IV ,  pag.  61 , 

Tome  VI,  pag.  126. 
Bjion,  Tom.  II,  pag.  291. 
Bj^IO,  Tom.  IV  j  pag.  3  ij  ,  3 1  ^. 
vjVi*       '  .&r^ff^A^w.  Tom.  VII ,  pag.  225. 

Bragadino,  Tom.  VI,  pag.  84  ,  161. 
Bragance,  (duc  de)  Tom.  V,  pag.  298. 

Tome  VI,  pag.  22^. 

Tome  VII j  pag.  117,  118, 
Brama.  Tom.  I_,  pag.  32. 

Tome  VIII,  pag,  46.  Voyez  Abrai 
ham» 


ac'ryf^'^**^* 
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B'dmantc.  (le)  Tom.  I,  pag.  ici. 

Tome  V,  pag.  531. 
B-andon,  Tom.  VI  ^  pag.  1$  i  ,  iH- 
B'^tntôme,  Tom.  VI  _,  pag.  292. 
Brïcnne.  (de)    Tom.  lllj  pag.    92  , 
167  ,  169,  172  ,  173  ,  190. 

Tome  VII _,  pag.  12. 
B  içitd,  (Src.)  Tom.  III  j  pag.  341. 
Br-i/laud  ou  Brillant,  Tom.  VI  j  p.  5  j  r_^ 

417. 
B^lquemaut.  Tom.  VI  j  pag.  302. 
B'iquejière,  Tom.  VI ,  pag.  42/. 
Bnjfac.  Tom.  VI ,  pag.  3S0. 
B^ljfonnet,  Tom.  IV,  pag.  3 14. 
5/-o^.  (la)  Tom.  IV,  pag.  75?^  17/; 

231. 
Brunehaut»  Tom.  I,  pag.  318,  320J 

Tome  II ,  pag.  143 ,  14J. 

Tome  VIII ,  pag.  1 3  6, 
BrunelUfchi,  Tom.  IV  ,  pag.  62. 

Tome  VI,  pag.  8. 

Tome  VII,  pag.  16^, 
Brunfwick.  Tom.  VII,  pag.  145. 
Brutus»  Tom.  II 3  pag.  317. 


^34         Table  Générale 

B  ichingham,  Tom.  VII ,  pag.  47 ,  45 
à  66  ,  8 1  ,  1 62  ,  163,  1 67.  /é^* 
Bullïon,  Tome  VII,  pag.  80. 
Buoncompagno.  Tom.  VI,  pag.  22 j. 
Burnet.  Tom.  V ,  pag.  217,  235. 

Tom.  VII,  pag.  184. 
Bufcmbaum ,  jéfuite.  Tom.  VI ,  p.  40/. 
Butred,  Tom.  II ,  pag.  238. 
Butus,  (Michel^  Tom.  IV,  pag.  302, 


A'B'B.AL.To\X\>  VI,  pag.  Cj, 
[^.l./i",      Cadishé,  Tome  II ,  pag.  3,11. 

Cadmus.  Tom.  I ,  pag.  138,  143. 
z^t#»^.I^*''^   Tom.  IV,  pag.  163. 

Caetan ,  cardinal.  Tom.  VI ,  pag.  5  67. 

Caiem ,  calife.  Tom.  III,  pag.  108. 

Cajetan ,  cardinal.  Tom.  V, pag.  274; 

Cailus,  Tom.  IV,  pag.  264. 

Caïn,  Tom.  I ,  pag.  290. 

Caïphe,  Tome  VI,  pag.  309. 
•     Calanus,  Tom.  I.  pag.  3  90. 

Cal-kau.  Tom.  III ,  pag.  202. 

Calcas,  Tome  I ,  pag.  5 1 ,  i76. 
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CalcùndïU»  Tome  IV  ,  pag.  151.  164, 

506. 
Caligula,  Tome  I ,  pag.  29  j. 

Tom.  III ,  pag.  547. 

Tom.  IV,  pag.  348. 
CaHiflhcne,  Tom.  I ,  p.  54 ,  i  1 2  ,  1 1  ?. 
Calvin,  Tome  V ,  pag.  133,195^19^, 

Tom.  VI,  pag.  72,  145,  203,  351, 
Tome  VIII,  pag.  i6j  196. 

Camhyfe.  Tome  I  ,pag.  123. 

Cam-hï,  Tome  I,  pag.  97j  no",  3/1^ 

Tome  VII ,  pag.  407,  411,41/. 
Camille,  Tome  I ,  pag.  315. 

Tome  VII,  pag.  283. 
Campïan  ,  jcfuite.  Tome  VI,  pag.  iGit 
Candïsh,  Tom.  VI ,  pag.  248. 
Canée.  Tom.  I ,  pag.  254. 
Cange,  (du)  Tome  \j  pag.  332. 

Tome  III ,  pag.  1 67. 

TomelV,  pag.  252,  213. 
Cang-hu  (du)  Tome  I ,  pag.  3/4,  3  jS^ 
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Canidia,  Tome  I  _,  pag.  208. 

Cano.  (SébalHen)  Tom.  VI ,  pag.  61. 

Cantacusene.  (Jean)  Tom.  II_,pag.  103. 

Tom.  IV  j  pag.  118,  135. 
Cantemïr.  (Demefrius)  Tome  IV  j  pag, 
i;2,  i;4,  317. 
Tom.  Vil  j  pag.  352.  # 

Tom.  VIII,  pag.  164. 
Cdnut  y  roi  de  Daniicmarck.  Tome  II, 

pag.  3<^7. 
Capautet  (Si)  Tome  Vj  ,  pag.  355. 
CappeL  Tome  V.  pag.  11 6. 
Caracalla.  Tom.  I ,  pag.  ^3* 
Carache,  (le)  Tom.  VII ,  pag.  $r. 
Caraffa  ,  cardinal.  Tom.  VII ,  p.  247," 
Caraffa,  (Jcan-Baptifte)  Tom.  IV  ^  pag. 

160. 
Carâtnburu.  Tom.  VI ,  pag.  4I3- 
Cara  Mujîapha*  Tome  VII ,  pag.  3  ^ j. 
à  3(^7. 
.tCarïbcrt.  Tome  II,  pag.  I2p,  272. 
Tom.  VIII  _,  pag.  28. 
Carllio,  Tom,  IV,  pag.  273. 
Cariiie.  (de)  Tom.  VII ,  pag.  3  3  S. 
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Carloman,  Toiuc  II  ,  pag.  loo  ,   107  , 

1  19 j  111 ,  i24>  291. 
Carlos,  (don)  Tom.  VI ,  p.  19(5  ,  244  , 

245  ,  274.  Voyez  Charles  IL 
Carobcrt ,  roi  d'Mongric.    Tom.  V  , 

Carrouge,  Tom.  IV,  pag.  2j(j. 

^  Tom.  V  ,  png.  ^-^  Car-rtAa^.I./i". 

Cafas  (Bartbclcmi  de  las)  Tom.  VI  , 

pag.  19,  30,  j8,  61. 
Çajimïr.  Tom.  V  ,  pag.  17, 

Tome  VI ,  pag.  543. 

Tom.  VII ,  pag.  3  2 1 . 
Caffinï»  Tome  VI ,  pag.  152. 
CaJJiodore»  Tome  II  j  pag.  92. 
Cajiagnet,  Tome  VII,  pag.  93. 
Caftalïon.  Tom.  V  ^  pag.  i  ()G, 
Caflor.  Tome  I ,  pag.  27 ,  143. 
Caflracani.  Tom.  III ,  pag.  3  17 ^  377, 
Catanoïfe,  Tom.  III,  pag.  32/. 
Çatcshï,  Tom.  VII ,  i  J7. 
Catherine  de  Médias. Tom.  V,p,  241, 
Tom.  VI,  pag.  228  à  281  ,  288  , 

.     5^5  >  357^  39^' 


138         Ta ble  Générale 

Tom.  VII,  pag.  178.' 

Tome  VIII,  pag.  102. 
Catherine ,  reine  d'Angleterre.  Tome 

IV,  pag.  iS, 
Catherine  d'Arragon.  Tom.  V  ,  page 
209,  213  y  214,  221  j  235. 

Tom.  VI,  2J2. 
Catherine  Hov^ard,  Tom.  V,  pag.  224. 
Catherine.  (Ste.)  Tome  V,  pag.  170. 

Tome  VIII ,  pag.  1 5 (?. 
Catherine  de  Sienne.  (Ste)  Tome  III; 

pag.  341. 
Catherine  Parr.  Tom.  V,  pag.  224. 
Catherine  Bore.  Tom.  V ,  pag.  1 62. 
Catherine  de  Saal.  Tom.  V ,  pag.  17^. 
Catherine.  Tome  IV,  pag.  75. 
Catilina.  Tome  III ,  pag.  378. 
Caton.  Tome  1 5  pag.  11^,  304. 

Tome  V,pag.  173. 

Tome  VIII ,  pag.  42 ,  132. 
Catrouy  jéfuite.  Tome  VI, pag.  137* 
Catulle.  Tom.  I ,  pag.  70. 
Cavagnes.  Tom.  VI,  pag.  302. 
Cauchon.  Tom.  IV ,  pag.  37*,  . ,  7-  .^ 
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Tome  VIII ,  p.ig.  57.  160. 
Caujjin  y  jcfuitc.  Tom.  VII,  p.  9;  ,  <)G, 

Tom.  VIll ,  pag.  C, 
Cd\d,  Tom.  VI ,  pag.  3 10. 
Cccrops.ToxwQ.  I,  pag.  144,  i4f. 
CcUftin  III,  pape.    Tome  III,    pag. 

Cc'ic/iin  W.  Tome  III ,  page  2 1  ^), 
CcUjlïn  V>  Tome  III,  page  291. 
Cclfc.  Tome  I ,  pag.  138,  218. 
Cencius,  Tome  III ,  page  9. 
Ccrda  (de  la)  Tome  III,  pag.  412. 

Tome  IV ,  page  464. 

Tome  V,  page  306. 

Tome  VI ,  pag.  i  iS. 
Céfar,  (Jules)  Tome  I,  pag.  69,  124^ 

130»  504»  33^  j  334>  33J- 
Tome  II,  pag.  9,  /i  j  268  j  269. 
Tome  IV,  pag.  209,  2ji  ^  30J. 
Tom.  V,  pag.  i2j. 
Tome  VI ,  pag.  192,  5 (?  j. 
Tom.  VII,  pag.  2/4,  2jy  à  t$j, 
Tom.  VIII,  pag.  29  ,  40  a  42  ,  188. 
Céfiir  GaUrius*  Tome  11,  pag.  S5  >  5^^ 
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Céfars.  (les)  Tom.  I,  pag.  304 , 3 1 1. 
Tome  II,  p.  ji  ,  91 ,  98, 114 j  ii^j 

i^l  y^^U  3ii>  5^i>  5<^3>  3^9' 
411. 

Tome  III,  pag.  i,  14,  zy,  34,89, 

^O    y      100. 

Tome  IV ,  pag.  74, 
Ccthura.  Tom.  I^  89. 

^j5"^'^:^CA^^/j.  (du)  Tom.  VIII,  pag.  91^93. 
^/li n*    O^i/^  (LO  jéfuire.  Tom.  VII ,  2 3 3 . 
Chancelor,  Tom.  V^  pag.  iz. 
Chang-t'u  Tom.  VII.  pag.  407  à  409. 
Chanteloube.  Tom.  VII  j  pag.  87. 
Chapelle- Marteau,  (la)  Tom.VI,p.  422. 
Chardin,  Tom.  I ,  pag.  103. 

Tom.  VI,  pag.  147,  149,  ij2. 

Tom.  VII,  pag.  373. 

Tom.  VIII,  pag.  16, 
Charlemagne»  Tom.  1 , 3  20 ,  327,341; 

34^>  347>  374j  37^>  3^9, 35/, 
388,392. 

Tom,  II,  pag.  2; ,  75?  »  91  >  93  >  I04> 
107,  u8,  122,  125 ,  129,  131, 

137^ 
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157,  n9,  ICI  ,  104,  11  I  à  2u^, 
2 56,  x;o,  259,  261  ,  262,  265  , 
271 , 2--, 291  ,  292, 294 j  297, 

299,  500,  503  >  5<^9»  5Ï1  j  ^ïi  > 

521^525,  uS,  530,  551  ,  332, 

534»  53;>  544>  jjo,  355  ,  3S2, 

40c. 
Tome  III  ,  page  22  ,  ly,  ^3  ,   5;, 

5^,  77,   i;i  ,  iC4,  219,  2;3  , 

2S3 , 289,  312,  338. 
T-omc  IV,  pag.   \G  ,  3;  ,  73  >  S^  , 

1S3 ,  199, 210, 211 , 213 ,218  j 

ii^j  307,  31S. 
Tome  V ,  pag.  2  ,  2/3   103,   107, 

109,  130,249.  . 
Tome  VII ,  pag.  154  ,  381. 
Tome  VIII,  pag.  13;,  136,   159; 
148,  i;2,  173. 
Charles  /,  roi  d'Angleterre.  Tome  II, 
pag.  302. 
Tome  IV,  pag.  273. 
Tome  V ,  pag.  47. 
Tome  VI ,  pag.  loi. 
Tome  VII,  pag.  40  ,  48,  54,  95  J 

H.U.  Tome  FUI.         L 
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162  y  i6^  à  167, 169  à  i8(j,  191 , 
205,  112,  217,  222,  225,241, 

303  >347- 
Tome  VIII ,  pag.  3  5  ,  3  ^ ,  63 ,  ^9. 
Charles  II  j  dit  /c  Chauve.  Tome  II, 
pag.  101  y  204,  213  ,  215  ,  228  , 
229,  237^270,272,288,291, 
295  ,  402. 
Charles  II  ^  roi  d'Efpagne.  Tome  VII , 

pag.  124,  12;,  127. 
Charles  II ^   roi  d'Angleterre.  Tome 
IV,  pag.  39^^. 
Tome  V ,  pag.  1 3 1 5  117- 
Tome  VI  j  pag.  180,  195. 
Tome  Vil,  207  à  220,  221  à  125 ^ 
226  à   230,    235 ,    239 ,    30^, 
338. 
Charles  IV ^  empereur.  Tom.  III,  pag, 

hl^^  334>  337.  339.  34;>  '>^'l ^ 
409. 

Tome  IV,  pag.  192  ,  232. 

Tome  V ,  pag.  49  ,  117. 

Tome  VIII,  pag.  121. 

Charles -Quint»  Tome  II ,  pag.  138, 
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Tome  IV  ,  pag.  7  ,  209  ,  i-^y  ,   i6i  , 

^79»  M^»  n^- 
Tome  V ,  pag.  2,^,4,7,8,17, 

74,  78  à  S2  ,  87  ,  S8à  108  ,  iiy 
à  120,  124  à  160,  1S6,  207, 
210,  21 j , 2^7 , 298, 300. 

Tom.  VI,  pag.  9  ,  14  »  19^  4^  »  44  > 

46,48  ,  p,  ;j,  ;7,  160,  171  , 

ï?;, iSf ,  190,  191 ,  198  ,   101 

à  227, 242 , 29;,  30;, 306a  312, 

3i;à  319,  321  ,  328. 
Tom.  VII ,  pag.  22  ,  42  ,  116,  128, 

138:  144, i4;à  150, 152,246, 

292  ,  568. 
Tome  VIII,  pag.  1,9,22, 3;, 56, 

63  ,  69,  84. 
Charles  V  lefage  j  roi  de  France.  Tom. 

III,  pag.  329,  344,   584,  404, 

417.  419,  424. 
Tom.  IV,  pag.  4,  8  ,  12  ,  17,  53  , 

J4>  75^86,87,231  ,  16^. 
Tom.  VI,  pag.  387. 
Tom.  VII,  pag.  Z^, 

Lij 
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Tom.  VIII ,  pag.  i  lo  ,  120. 
Char/es  V ^  duc  Lorraine.  Tome  VII , 

pag.  368. 
Charles  VI ,  roi  de  France.  Tome  II , 

pag.  204. 
Tom.  III,  pag.  339,  357. 
Tom.  IV ,  pag.  13,17518,26,30 

à  ji  ,  72,76,  98  ,  100,  121. 
Tom.  IV,  pag.  248,    2j6,    27;, 

2§9,  25)8,37(»à38j3386. 
Tom.  V  ,  pag.  57  ,  1 84. 
Tom.  VI ,  pag.  2J4 ,  38/, 
Tome  VII  j  pag.  381. 
Tom.  VIII,  pag,  122,  1/4. 
Charles  VII  j  roi  de  France.  Tom.  IV  , 

pag.  34,  36,  ji  ^  793  82,  84, 

8j", loij  110,  112,  121,  i7jà 

183,  à  197,    202,    232,  298, 

Tom.  V,  pag.  242. 
Tom.  VI,  pag.  218. 
Tom.  VIII,  pag.  1543  ij6. 
Charles  VIII ,  roi  de  France.  Tom^  III, 
pag.  383  ,403,409. 
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Tome  IV  ,  pag.  165  à  269  ,    1-9  , 
299, 510, 511 , 514a  51^,331  à 

559.  >9^- 
Tome  V  ,  pag.  64  ,  86  ,  125,  142  , 

Tome  VI ,  pag.  3. 
Tome  VII ,  pag.  lyo. 
Charles  IX y  roi  de  Fiance.  Tome  IV, 
pag.  249. 
Tome  VI,  pag.  3 (^,  7;  ,   170,277 
à  iSo,  282  à  291,    293,^2983 
52(^,  329,  336,  338,  343,  364. 
Tome  VII ,  pag.  4 ,  253. 
Tome  VIII ,  pag.  1 69. 
Charles  IX ^  roi  de  Suède.  Tome  VII , 

pag.  312. 
Charles  X y  roi  de  Suéde.  Tome  VII , 

pag.  3o(^,  31;,  32Î. 
Charles  XI y  roi  de  Suède.  Tome  VII  , 

pag.  315. 
Charles  XII  y  roi  de  Suéde.  Tome  VI, 
pag.  363. 
Tome  VII ,  pag.  51J,  316,  338. 
Tome  VIII ,  pag.  80,86. 

Liij 
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Charles-Marull  i  Tome  I,  pag.  32,1» 

Tomell,  pag.  25  ,  148,  i/j,  177. 

Tome  IV  5  pag.  218. 

Tome  V,  pag.  3^,  37  j  107. 
Charles  le  gros.  Tome  II ,  pag.  223  à 
232,234,  336. 

Tome  IV,  pag.  210. 
Charles  lejîmple.  Tome  II ,  pag.  234  , 

Tome  IV  ,  pag.  210. 
Charles  le  bel.  Tome  III  >  p.  5^5?  >  3P /. 

Tome  IV  ,  pag.  1 67. 
Charles  d' Autriche, roï  d'Efpa-gne.Tom, 
V  5  pag.  78  à  8'3.  Voyez  Charles- 
Quint, 

Charles  le  hciteux ,  roi  de  Naples.  Tom. 
III,  pag.  257. 

Charles  le  mauvais  de  Navarre,  Tome 
III,  pag.  412,  417,418. 
Tome  VIII,  pag.  82. 

Charles  le  téméraire.  Tome  IV ,  page 
2(52  à  212, 262, 263,  403. 

Charles  de  Bourbon,  Tome  V ,  pag.  8 1 
à  loi  4  102. 
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Chéries  d\4njou,  Tom.  Il ,  p.ig.  i  Si. 

Tome  111, pag.  iS8  ,  iiS  ,  119, 15 1. 

Tom.  lV,pag.  116,  160. 

Tom.  V,  pag.  36,  90. 

Tome  VIII ,  pag.  65  ,  77  a  -^9. 
CkarUs  de  Bourgogne.  Tome  IV  ,   png. 

Charles  IV ^   duc  de  Lorraine.  Tome 
m,  pag.  532. 
Tom.  VU ,  pag.  76  ,  84. 
Charles,  (Emmanuel)  Tom.  VI  ,  pag. 
186,237,250. 

Tome  VII,  pag.  5. 
Charles  y  duc  de  Biabanr.  Tome  II,  p. 

335- 
Charles  de  F'alois.Tom.  III^p.  276,281. 

Tom.  IV  ,  pag.  57  ,  76. 

Charles  de  Mantou'é,  Tome  VII ,  page 

143. 

Charles  de  Biais.  Tome  III ,  pag.  401. 

Charles  Borromée,  (Sr.)  Tome  VII,   p. 

2J2. 

Charles  Canutfon  y  bonde.  Tome  V ,  p. 

Liv 
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Charles  Ancïllon.  Tome  VIII ,  p.  1 1 7. 
Charnacé,  Tom.  VII ,  pag.  60. 
Charni,  (Géofroi  de)  Tom.  III ,  p,  405. 
Charon,  Tom.  I,  pag.  160, 
Charondas.  Tom.e  I,  pag.  158. 
Chajidet.  (du)  Tome  VII ,  pag.  68. 
Chataïgneray e.  (la)  Tome  IV , p.  258. 
Châteaufort.  (leigneur  de)  T.  III, p.  55. 
Châteauncuf.  Tome  VII,  pag.  (^9,  83. 
Châteaurenard,  Tome  VI ,  pag.  388. 
ChâtcL  (Jean)  Tom.  VI,  pag.  4Q0 ,  40 1, 

405  à  407,  410. 
ChâtLÎlon,  (de)  Tom.  VII,  pag.  24, 3  !• 
Châtillon*  (cardinal  de)  Tom.  VI ,  pag. 

329. 
Chereben,  Tome  VIII ,  pag.  1 3  (?. 
Chcvrcufc.  Tom.  VII,  pag.  46 ,  82 ,  97. 
Chlcou,  Tom.  I ,  pag.  363. 
Chlèvres.  Tom.  V,  pag.  ^8. 
Chï-HoangtL,  Tome  I ,  pag.  ^4^. 
Childebcrt,  Tom.  I,  pag.  3 18. 
i^      Tome  II,  pag.  14J,  177 ^  189. 
Childeric.  Tome  I ,  pag.  3  17. 
Tome  VIII,  pag.  119. 


ou  Li/lc  Alphabéciijuc.    249 

Chllpcru.  Tome  I ,  pag.  j  1 8. 
Tom.  II,  pag.  150,  145  j  2:^2. 
Tom.  VllI ,  pag.  18  ,  136. 

Chercha,  Tom.  VI ,  pae.  i  ;  f-  ^'*-*^ê.'^*'^^  '*A' 
Chrant.  Tome  II ,  p.ig.^14;^^  .^^^  r'^.s^c^A^,. 
Chnflurn  1  y  roi  de  Dannemark.  Tom.''^t?^'^-*'' 

V,  pag.  24. 
Chnflicrn  11 ,  toi  de  Dannemark.  Tom. 

V,pag.  24,25,  26,  28  j  25  ,  52.  An. 

Tom.  VI,   pag.  175  ^  176, 
Tom.  \'1II,  pag.  308  à  5 10. 
CkrïflLtrn  IV 3  Tome  VII ,  pag.  142. 
Chrljlmc  y  reine  de  Sujdc.  Tome  VII, 

pag.  148,  285,  514  à  516. 
Chrifiïnc  de  Saxe.  Tome  V  ,  pag.  179. 
Chrijîine  de  Savoie.  Tome  VII ,  p.  9^. 
Chrïfiobulc.  Tome  IV ,  pag.  1 54. 
Chrijîofc  y  roi  de  Dannemarck.  Tome 

III,  pag.  256. 
Chumontou.  Tom.  I ,  pag.  598  ,  402. 
Ocero/z.  Tom.  I ,   pag.  26,  46,  i36,/<»rnm^Aml 
ijo  ,  158,  219,  304. 
Tome  II,  pag.  2.6 ^  288  ,  34^. 

Lv 
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Tome  IV^  pag.  63  ,.^6., 

Tome  V,pag.  7;  ,137. 

Tome  VIIÏ ,  pag.  42 ,  132. 
Cid,  (le)  Tome  II ,  pag.  390,  39^. 

Tom.  III ,  pa^^.  i6l. 
Cimmabué.  Tome  IV,  pag.  61, 
Cimon.  Tome  I,  pag.  144. 
Cinq-Mars,  Tom.  Vll_^pag.  100  ,  102 , 

Claire- Eugénie.  Tome  VI,  pag.  372. 
C/^r^/2c^.  (duc de)  Tom.  IV,  pag.  388* 

393-  ^ 
Claude  y  éveque.  Tome  II,  pag.  399. 

Tome  V,  pag.  149. 

Clave,  (de)  Tom.  VII ,  pag.  19. 

Clément.  (St.)  Tom.  II _,  pag.  62  ,  66, 

Clément  £  Alexandrie,  (5t.)  Tom.  I 

pag.  Z^  :,   ig8,  1.53,  184,206, 

397- 
Clément  II  ^  pape.  Tome  II  j  pag.  6u 

3^3- 
Clément  III,  Tom.  III  j  pag.  i  ^2. 

Clément  IK,  Tome  III  j  p.  188  ^  230. 

Tom.  VIII,  pag.  6j, 
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Clément  V.  Toni.  III ,  pag.  195  à  511, 
540. 
Tome  V,  pag.  506  ,  509. 
Clcmcnt  yi,  Tom.  111 ,  pag.  521,513, 

Tom.  IV,  pag.  75. 
Tom.  V  j  pag.  5l6. 
Clément  VIL  Tom.  II ,  p.  51S  ,  545. 
Tom.  V  ,  pag.  96  ,  101  ,  102  ,  112  , 

210  à  21  j  ,  219  ,  549. 
Tome  VI,  pag.   191,  506,    514 

357- 

Tome  VII ,  pag.  285. 

Tome  VIII ,  pag.  97. 
Clément  VII L  Tom.  VI ,  pag.  583. 

Tome  VII ,  pag.  272  ,  275. 
Clément  X,  Tome  VII ,  pag.  235. 
Clément,  (Jacques)  Tome  VI,  p.  358  à 
361  ,  399,  400,410. 

Tom.  VII ,  pag.  269. 

Tom.  VIII ,  pag.  87. 
Cléopatre,  Tome  VI,  pag.  159. 
Cléophas,  Tom»  II,  pag.  66. 
Chr.c  (le)  Tom,  I,  pag.  23,^,  237, 

Lvj 
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CUt^  pape.  Tome  II ,  pag.  48* 
Clijfon.  Tome  IV  ,  pag.  193.. 
dit  us.  Tom.  V ,  pag.  75". 
Clodoald,  Tom.  Il,  pag.  14J*. 
Clodomin  Tom.  II,  pag.  I4)'* 

Tom.  VIII,  pag.  137. 
Clotaire.  Tome  I ,  pag.  318,  145. 

Tom.  VIII 5  pag.  28 ,  137. 
Clotaire  IL  Tom.  Il,  pag.  I4J^ 
Clotilde.  Tom.  II ,  pag.  iS^^ 
Cloîid,  (Stj  Tom.  II ,  pag.  145. 
Clovis,  Tom.  I ,  pag.  318,  3  20  ,  343» 

Tome  II 5  pag.  82  ,  89  ,  97  ,  10 1  ^ 
141,  145-,  146,  148,  i;i  j  189, 
207,  2(>9,  2S4,  399. 

Tome  III,  pag.  130. 

Tome  IV,  pag.  189,  211,  213  ,  344. 

Tome  V,  pag.  248. 

Tome  VIII ,  pag.  228. 
Coalin.  (de) Tome  V  ,  pag.  283. 
Cobham.  (baron  de)  Tom.  IV ,  pag.  39 
Coblai-Kan*  Tom.  III ,  pag.  209  ,  1 1 S 

Tom.  VI,  pag.  120. 
Ccùur*  (Jacques)  Tom.  IV ,  pag.  44 ,  4^* 


ou  Lijli  Alphabi tique.    253 

Ccr.'.v7cj.  (de)  Tom.  Vil ^  pag.  42. 
Colherc,  Tom.  II ,  pag.  161. 

Tome  VI ,  pag.  Si. 

Tome  VII ,  pag.  41 1, 

Tome  VIII ,  pag.  1 1 6. 
Colânan  i  jcluitc.  Tom.  VII,  pag.  2^4. 
CoUgn'u  Tom.  VI ,  pag.  71 ,  75  ,  2145 
211,  279,  289,  293,  296,  343, 

344- 
Tom.  VII 5  pag.  24,26,31, 

Colomban.  (Sr.)  Tom.  II ,  pag.  188. 
Colombier ,  cardinal.  Tom.  III ,  p.  3  j8, 
Colombo,  fBarthclemi)  Tom.  VI ,  pag. 

2,4. 
Colombo.  (Chriftophe)  Tom.  I ,  p.  4(3, 

Tom.  V,pag.  173,  321. 

Tom.  VI  j  pag.  2  ,  17,46,  84. 

Tom.  VIII,  pag.  ()C), 
Colomna.  Tom.  Ill,  pag.  2S9,  290, 
361. 

Tom.  IV,  pag.  307,  347. 

Tom.  V ,  pag.  2 1  o. 

Tom.  VI 5  pag.  171. 

Tom.  VIII ,  pag.  65. 
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Comiers,  jcfuire.  Tom.  VII,  pac.  255. 
^if'^.r/^.  Comnène,  Tome  II ,  pag.  357. 
ttru*»^'^'^-^^^'Tom.  m,  pag.  116,  IZ4,  116. 
Tom.  IV ,  pag.  1 44  ^  1 61, 
Comte ^  jéfuite.  (le)  Tome  I ,  pag.  3  ^7. 
Conde,  TomeV,  pag.  92. 

Tome  VI ,  pag.  276,   279,   280, 
2S1, 295^29^, 539^  342,  3;o, 

Tom.  VII,  pag.  9  à  ij,  2;^  33, 

Ji,77.9?î  1^5- 
Condottieri.  Tom.  III  j  pag.  340. 

W^'-^;^^  Tome  IV  ,  pag.  513. 
m'^'"    -^^  Tome  VII^  pag.  141. 

Confuf^ée  i  Confucius»  Tom.  I  ,   pag. 

114, 116,  ij:9,  342, 352,36;^ 

371,  39(î. 
Tom.  III,  pag.  182. 
Tom.  V  ,  pag.  ^2  5, 
Tom.  VI,  pag.  i2j. 
Tom.  VII ,  pag.  4 1  <?. 
Tom.  VIII,  pag.  61. 
Conrad  L  Tom.  Il  ^  pag.  104  j    25)4 


\\J6Ù. 
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Conrad  II ,  UJulu^iu  j  Cinpcicui .  Tom* 
l,pag.  311. 
Tom.Vjp.ig.  5f. 
Conrad  III,  Tom.  III ,  pvig.   11  y    33, 

140,  14;. 
Conrad If"^,  Tome  III,  pag.  ico,  221  , 
223 ,  310. 
Tom.  VIII,  pag.  78. 
Conrad ^  fils  de  l'empcieur  H^nrl  IV ^ 

Tome  III,  pig.  144. 
Conradïn.  Tom.  III,  pag.  22/3231. 

Tom.  IV 5  pig.  191. 
^  Tom.  VIII ,  pne:,  78  à  $0  j  S  i.         t  *7/n 
Confiance  ^  impératrice.  Tom.  III,  pag. 

46. 
Confiance  ,  reine  de  France.  Tom.  II  > 

p'ig-  397  3  399- 
Confiance  Clort,  Tom.  II ,  pag.  Co  ; 

187. 
Conflans y  empereur.  Tom.  II ,  p.  2^2. 
Confiantïn  i  empereur.  Tome  II,  pag. 

2(^2, 378. 
Confiantln  L  Tom.I,  pag.  186,  223  a 

310,  311. 
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Tome  II,  pag.  49,  $6  ^  ^0,75 ,74; 
77,  9;,  iio,  122,    133,    134, 
i;8,  243,  262,270^  3;7. 
Tome  III, pag.  197  >  3  37- 
Tome  IV  ,  pag.  145  ,  170  ^  204. 
Tome  V,  pag.  24S'. 
Tome  VI,  pag.  326. 
Tome  VU,  pag.  324. 
Tome  VIII,  pag.  2,  120 5  191. 
Conjlant'm  Porphirogénke,  Tom.  II 3 
pag.  166, 
Tom.  III ,  pag.  iio. 
■Conflantïn  Copronyme»  Tom.  Il ,  p^g. 

95,  116, 263. 
Conjlanîin  Pogonate.  Tome  II ,  pag. 

161, 
Conflantïn  Ponce,  Tom.  V,  p.  298,300» 

Tom.  VI ,  pag.  198. 
ContarinL  Tom.  VI,  pag.  30^. 
Contu  Tom.  IV  ,  pag.  307. 

Tom.  VI ,  pag.  412. 
Copernic,  Tome  I,  pag.  210. 
Tom,  Vjpag.  ji  ^  j^, 
Tom.  VII 3  pag.  136.  -, 


ouLifle  Alphahctlque,   2^7 

Tor^r/o.  Toin.  III,  pag.  549,  552,  5;5. 
Cordfrnins.  Tom.  III ,  pag.  i^^j. 
CorheiL  (baron  de)  Tom.  III ,  pag;  51, 
Corddto  Mauro,  Tome  IV  ,  pag.  1 54. 
Corô^  Tom.  I ,  pag.  242. 

Tom.  VI  j  pag.  ^08. 
Corifandc  d'Audûuin.  Tomc  VI ,   pag, 
413. 

Tome  VIII,  pag.  \-;6. 
Cornaro.  Tom.  IV ,  pag.  309. 

Tom.  VII,  pag.  3/2. 
Corneille,  Tome  V,  pag.  7J, 

Tom.  VII ,  pag.  106, 

Tom.  VIII,  pag.  75. 
Corradïn,  Tom.  III,  pag.  1^9. 
Cone\.  (Fernand)  Tom.  V ,  pag.  4,11. 

Tome  VI j  pag.  54,  55,  39  à  C^o. 
CoTtuJîus,  Tome  IV  ,  pag,  45. 
Cofme  premier,  Tom,  IV ,  pag.  50 ,  45". 
Cofme  Ruggleri.  Tom.  VI ,  pag.  338. 
hfiocs //.Tom.  II ,  pag.  7,8.*  ^-wi^/n-.l. 2^. 
Coro/2 ,  jcfuite.  Tom.  VI ,  pag.  3  62. 

Tom.  VIII,  pag.  29,  177, 
Cotta,  Tom.  1 5  pag.  i  jo. 
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Coud  (lire  de)  Tom.  III,  pag.  y 2. 
Coucoupetre.  Tom.  III,  pag.  1 19. 
Courtin,  Tome  VI ,  pag.  357. 

Tome  VU,  pag.  13. 
Cranmer.  Tome  V,  pag.  iij  >  228  , 

Crajfus.  Tom.  VIII  _,  pag.  100. 
Crd'/îi.  (comte  de)  Tom.  II,  pag.  341. 
Crefcentius.  Tom.  Il,  pag.  318,  3 1 9  > 

320  ,321. 
Créfus.  Tom.  I ,  pag.  3 1. 

Tom.  VII  _,  pag.  389. 
Créton  ^  jéfuite.  Tom.  VI,  pag.  2^2. 
Crïllon,  Tom.  VI  ^  pag.  3^6 ,  417. 
Crifpus.  Toh%  Il ,  pag.  77. 
Croix ,  (la)  jéfuite.  Tom.  VI ,  pag.  40  j". 
Cromwell.  (Henri)  Tom. III,  p.  321. 

Tom.  VII, pag.  219. 
CromwelL  (Olivier)  Tom.  VI, pag.  8o« 
Tome  VII ,  pag.  192  ,  196  à  200  , 
201  à  210,  à  221, 222  à  230» 
232  à  241  j  303  ,  30^  ,  348  > 
386. 
Tome  VIII,  pag.  61 ,  197. 


ou  Lijle  Alphahitique»   2  J9 

Cromwd//,  (Kiclurd)  Tome  VII,  pag. 

180  à  188  ,  211  à  22;. 
Crouï,  Tom.  V  j  pag.  140. 
Crout,  Tom.  V,  png.  21 4. 
Cro\at,  Tom.  VI ,  pag.  82. 
Cueva.  (cardinal  de  la)  Tome  VII,  pag. 

2S8. 
Cugnicns.  (Picrrcy  Tom.  III ,  p.  410  , 
Cumherland,  Tom.  VIII ^  pag.  1 12. 
Cunegunda,  Tom.  II  y  pag.  411. 
Curtius,  Tome  I  j  pag.  3 1  j". 
Cufoju  Tom.  I  j  pag.  240- 
Cyprien.  (St.)  Tom.  II,  pag.  ^^ 
Cyritique.  Tome  I ,  pag*  424. 
Cyrille,  {Sx.)  Tome  I ,  pag.  5(7. 

Tome  II.  pag.  86,  88. 
Cyrille  de  ConJLmtinople,  Tome  VII , 
^       pag.  362.    ^  Cyyp/j^^.Xs/,, 
Cytus,  Tomelj  pag.  25  ,  ji  ,  (^4,  (?j> 

7i>  1^3.  >i74>  30053^7- 
Tome  IV,  pag.  295. 

Tom.  VII  j  pag.  367  ,  402. 
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AGOBEKT  ^  roi  de  France.  Tcfiiie 
II,  pag.  ij,6,  ij^  ,  552. 
Tom.  IV,  pag.  212. 
Tom.  VÎII,  pag,  13(5. 
rtasXho.  Bagueres.  Tom.  IV  ,  pag.  2 ycj. 

Damafe  ,  pape.  Tome  II  j  pag.  49, 
JOarnafc  IL  Tom.  II ,  pag.  323. 
Damkcrto,  Tom.  Ill  ,  pag.  135. 
Damhy.  Tom.  VII ,  pag.  194. 
^amicn.  (Pierre)  Tom.  11^  pag.  338  , 
408. 
Tom.  IV,  pag.  71. 
Tom.  VIII,  pag.  8. 
JDampierre,  Tom,  V ,  pag.  334. 

Tom.  VI,  pag.  30. 
JDartàuk  Tom.  IV, -pag.  1^3. 
Daniel  y  prophète.  Tom.  I,  pag.  268. 
Daniel^  jéfuite.  Tom.  II ,  pag.  %(), 
Tom.  III,  pag.  %G  y  239,  240  ,  414. 
Tom.  IV ,  pag.  1 89  à  1 09  ,  1 2 1 . 
Tom.  VI,  pag.  196,  298,  301  ^  3^2^ 
378^380,  393  1^-,^^. 


ou  Lijlt  ji^phdhéé'ijue.    iC\ 

Toiiic  VIll  ,  pag.  19  ,  30  ,  ^jj ,  i3<^», 
;  69  ,  176  a  i-'S. 
Dante,  (le)  Tome  IV  ^  pag.  J7  à  60, 

TomcV,pag.  ^13,  514. 
Daout.  Tom.  VII,  pag.  342. 
Darius.  Tome  I ,  pag.  zy^j  168, 2  6p, 

Tome  II ,  pag.  i^'». 

Tome  VII ,  p^^^  390. 
Darius  Ochus.  Tom.  IV  ,  pag.  124. 
Daihaa.  Tom.  VI ,  pag.  508. 
David ,  roi  Juif.  Tom.  I ,  pag.  193  i 
226  ,  24^  j  244  _,  248. 

Tom.  II,  p.  16,  29,  52,  6j,  (^(^,  57S. 

Tom.  V  ,  pag.  213. 
David  j  roi  d'Ethiopie.  TomeV,  pag. 

David,  (Jean)  Tom»  VI ,  pag.  78. 
David  Ri:^\io.  Tome  VI ,  p.  2(jj  ,  iCC. 
David,  (le  fourbe)  Tom.  III ,  pag.  214, 
Débora.  Ton).  I ,  pag.  2 (Si  ,  535. 

Déciu^.  Tom.  II ,  pag.  ^S^^^Uu^^SIl. 
Démétrius  de  Phalèrc,  Tom.  I ,  p.  297  ,' 
Tom.  IV ,  pag.  i;2  ^  1 54. 
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Demctrius.  (faux)  Tom.  IV ,  pag.  402, 
Tome  Vil,  pag.  328  ,  35^,  408. 

Démoflhene,  Tom.  IV ,  pag.  4é. 
Tom.  V,  pag.  66,  75. 

Denys  le  petit,  Tom.  I ,  pag.  181. 

Denys ,  roi  de  Portugal.  Tome  lîl , 

Dérar,  Tom.  Il,  pag.  20. 
Derceto,  Tom.  I,  pag.  166, 
Defcartes,  Tom.  I,  pag.  169. 
Deucalïon,  Tom.  I,  pag.   loi ,  108  3 

140  5  142,  400. 
Dé\on,  (de)  Tome  II,  238,  239. 
Devonshire  Counenai,  Tom.  VI  ^  P^g» 

j  j     t  jtr^r  Deuterie,  Tom.  VIII,  pag.  137. 
^^      '   '   '''   Diane  de  Poitiers.  Tom.  V ,  pag.  61, 
Didier  ^  roi.  Tome  II ,  pag.  120,  125? , 

130. 
Didier^  abbé.  Tome  II,  pag.  41 1, 
Di^o/z.  Tom.  III,  pag.  190.^^ 
Digby.  Tom.  VU,  pag.  181. 
DiocUtien^  empereur.  Tome  II j  pag. 
5J  à  60  ,  68,  %i  ^  ij6. 


ou  l  ijli  Alfhalctijuc.    16 1 

Tom.  IV  ,  pag.  104. 

Tom.  VII,  pat;.  191. 

Tom.  VIII ,  pag.  126  a  150. 
Diodorc  de  Sicile,  Tom.  Ij  pag.  6^  , 

79,  96,  120,  126,  2^3,  3iC>: 
Diogi-ne,  Tom.  1 ,  pag.  2  jS. 
DionCaJJius,  Tom.  I ,  pag.  69. 

Tom.  II,  pag.  51. 
Dominique,  (St.)  Tome  III ,  pag.  257  , 

Tome  V  _,  pag.  27. 
Tome  VI  j  pag.  ^  10. 
Dominique  de  Soto,  Tome  VI ,  pag, 

3M- 
Dominique  ,  moine.  Tom.  VII,  p.  27. 

Domitien.  Tome  I,  pag.  194,  503. 
Tome  II,  pag.  51  ,  J2,  67,76. 
/)orij.  Tom.  V  ,  pag.  120,122. 

Tom.  VII ,  pag.  64. 
Dormans.  (Guillaume  de)  Tome  IV  , 

pag.  231^233. 
Dorothée,  Tome  II ,  pag.  j  j. 
Drach,  (François)  Tom.  VI ,  pag.  231^ 
24$. 
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Tom.  VIII ,  pag.  18 1. 
Dragon,  Tom.  JI ,  pag.  348. 

;^j,/,;,-D'-^.?""-Tom-lIl,pag255. 

Drujus.  Tom.  I ,  pag.  163. 
Dubois ^  chevalier.  Tom.  IV ,  pag.  2j(?. 
.    "  Dubos,  Tom.  IV,  pag.  355. 

Ducas.  Tom.  IV  j  pag.  i  j  i  à  1 54. 
Duchefne.  Tom.  II ,  pag.  3  3  j. 
DuhcùUan,  Tome  VIII ,  pag.  168. 
Dumas,  Tom.  I ,  pag.  3  90. 
Dunoïs,  Tom.  IV  ,  pag.  45" ,  184,  i94, 

Tom.  VIII,  pag.  i  j/. 
DupUix*  Tome  I ,  pag.  3  90. 
DupleJJls-Mornay,  Tom.  VII ,  p.  29. 
Duprat,  Tome  V  ,  pag.  60 ,  93  ,  243 • 

Tom.  VI  j  pag.  311. 
Duperron,  (le  cardinal)  Tom.  VII ,  pag. 

Duraiio,  (Charles  de)  Tome  III ,  pag. 
526,329,330,54^. 
Tome  IV ,  pag.  1 00. 
Tome  V,  pag.  38,  39. 


E. 


ou  Lific  Alphabàïquc,    l6^ 


BBOS\  Tom.  II  j  pag.  loS. 
jEho/i,  (princcdc  d')  Tome  VI ,  p.  i4fC>^fclucé^>^^ 
Ed'ithc  y  rciiîc  d'Angleterre.  Tom.  II  Jn'J'i0r^,ot'i'^ 

Edmôn.  Tom.  III,  pag.  21S. 

Edouard  L  Tom.  III  j  pai;.  2 ^"4  ,  2S1  ," 

386,^88. 
Edouard  IL  loin.  III,  pag.  5SS,  590, 

Tom.  IV ,  pag.  4,6,1;,  248 ,  3  80. 

Tom.  VII,  pag.  144. 
Edouard  IlL  Tom.  II  j  pag.  3  74. 

Tome  III ,  pag.  2 5  j  ,  3 44 , 3  8 9 , 5  9  r  ; 
397 >  4o;>4c8,  411. 

Tome  IV  ,  pag.  4a  12,  13,  18,  24  y 

73    à     83   3     87,      188   j      198,     223;j 

i^Oj 377 3  581 5 400 5  401. 
Tome  V ,  pag.  46  ,  49  ,  98  ,  loi  ; 

123  j  127,  307. 
Tome  VI,  pag.  247. 
Tome  VIII,  pag.  30. 
Edouard  IF.  Tom.  IV,  pag.  188,311; 
384,  587,  3  88  à  390,  39;,4oii( 
Tom.  VI,  pag.  2jo. 

H.  U.  Tome  FUI.       U 
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Edouard  V,  Tom.  IV,  pag.  395'.' 

Tom.  V,  pag.  125. 
Edouard  VI ^  Tome  V,  pag.  m  ,  22(5, 
228,253  ,  ij^.i^j. 

Tome  VI ,  pag.  25 1  ,252. 

Edouard,  (St.)  Tom.  I^  pag.  197, 

Tom.  II,  pag.  367  ,  370. 
Tom.  III ,  pag.  58. 

Egbert,  Tom,  II,  pag.  23^,  284. 
Egilone,  Tom.  II ,  pag.  247. 
Eginhart,  Tom.  II,  pag.  104  j   134» 
161. 
Tome  VIII ,  pag.  173. 
.      .      -Eglon,  Tome  I,  pag.  241. 
^'^./2.^.  Epmont,  (comte  d')  Tom.  VI,  pag.  i8é 
'/i^jL.gj^,/^^       à  190  ,  194,  205  à  210^  3<?7. 
jtimjJ.  i/'/^"  Tome  VII ,  pag.  301. 
I.l^à,  Ela,  Tom.  I,  pag.  245. 

"Elbeuf.  (d')  Tom.  VII ,  pag.  78. 
Eléonor  de  Guienne.  Tom.  III  ^  pag, 
J4,  140,  145-. 
Tom.  VI  ^  pag.  295. 
Eléonor  de  Gufman»  Tome  IV,  pag.  i 
"       à  4. 


o'dL'iJlc  Alplialéùquc.  16  j 

EUonor  Gaii^a:,  Tom.  VII ,  p.  i  >  ,  1 5. 
Elic.  Tom.  I  j  pag.  1;;  ,293. 

Tome  V,  pag.  1G6. 

Toipc  VII  jp.ig.  3/4,  355,  5;^. 
Elifie,  Tom.  I  j  pag.  15,  i^jj  2j(>. 
Elï\ahcih  de  France,  Tom.  VI ,  pag. 

24J. 
Elisabeth  y  reine  d'Anglctcire.  Tome 

V^P-ig-  M5  -»i^3.  ^3?  >  i;7- 
Tom.  VI,  pag.  73  ,  97,  169,  18;; 

iS^,  19;,  219  ,  22;  ,  227à238, 

247,   248  ,  2JI    à   260,    264 

29;,  387a  384,  394  à40i. 
Tom.  VII  j  pag.   128,    ij(^,   1^4,* 

165  ,  2505  241  ,  262  ,  268. 
Tom.  VIII,  pag.  9  ,  83  ,  176 ,  180. 
El^abcth ,  reine  de  Hongrie.  Tom.  IV  • 

pag.  ICO. 
Elisabeth  y  czarine.  Tome  I,  pag.  Sj". 
Elisabeth  de  Bofnle.  Tom,  V, pag.  ^<) ^ 

40. 
Elisabeth  WûodvlUe»  Tom.  IV ,  pag» 

388. 
Elmacin,  Tome  III ,  pag.  132. 

Mi; 
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Eloy»  (Sr.)  Tom.  Il,  pag.  14^. 
E manuel  y  roi  de  Portugal.  Tome  V  ^ 
pag.  31;. 
Tom.  VI  j  pag.  222  ,  214.    ^ 
Emerlck  Tekél'u  Tom.  VII ,  pag.  3  6j  ai 

367. 

Emcry  de.  Lujignan,  Tome  III,    pag. 

166, 
Emina,  T«m.  II ,  pag.  2. 
Enghien,  Tom.  V,  pag.  120  ,  122. 

Tom.  VI  j  pag.  191. 

Tom.  VU,  pag.  155. 

Voyez  Condé. 
Enoc  ou  Hcnoc,  Tom.  I  ^  p.  250 ,  292  > 

383. 

Tom.  II,  pag.  ^4. 
Entragues.  (Balfac  d')  Tome  VI ,  pag* 

4IG,  41 1. 
Epernon.  (d')  Tome  VI  ,   pag.    34^5 

f-  Tom.  VII ,  pag.  2  ,  14321,  77. 
Epiciete,  Tome  I ,  pag.  5  66 ,  3  69 ,  39(5, 

Tome  VIII ,  pag.  132. 
JËpicurc.  Tom,  I ,  pag.  3  70, 
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Epiphanc.  (St.)  Tome  I,pag.  24J. 

Tome  II ,  p.\g.  1 1  f. 
.TomcV.p.s..46,,;7.  ^,^^  ^ 

Eratojlenes,  Tom.  I ,  pag.  9^  ,  i ^  f-        ^Âà^.T.X 
Eric  y  roi  de  Sucdc.  Tom.  VII ,  pag.  5 1  o     /^a^«  (f' 

à  3  II. 
£ricj  roi  de  Danncmarck.  Tome  II  , 

Efcalc.  {X)  Tome  III ,  p.ig.  3787*  '^^' 
EfchiU.ToiVL.  VI  j  pag.  127. 
Efchine,  Tom.  V  j  pag.  66, 
Efcovedo,  Tom.  VI  j  pag.  188. 
Efdlguicres,  (le  marcchal  d')  Tom.  VII> 

pag.  II,  24,  31  ,  33j  ;i. 
Efdras.  Tom.  I  _,  pag.  163  ,  203  ,  268, 

Tom.  VI, pag.  i  jo. 
Esloin,  Tome  III ,  pag.  166, 
Efope  OM  Locman.  Tom.  I,  p.  411,421, 

Ejfex,  (d')  Tom.  VI ,  pag.  240 ,  262, 

Tome  MI  j  pag.  192  ,  194. 
EJie,  Tom.  III  ^  pag.  349  ,  380. 

Tome  IV ,  307. 

Tome  V,  pag.  289. 

Voyez  Mathilde ,  comtcfTe. 

Miij 
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EJlrades,  (d')  Tom.  VII,  pag.  93  ,  172. 
Etdvolft.  Tome  II ,  pag.  321. 
Eîéoclc.  Tom.  1 5  pag.  28 1.  v 

Eihdbcrt,  Tom.  II,  pag.  188  ,  237. 

Tom.  V  ,  pag.  248. 
Ethelred L  Tom.  Il,  pag.  237. 
Etienne  ^  roi  d'Angleterre.  Tome  III , 

pag.  ;9. 
Etienne  ^  roi  de  Hongrie.  Tom.  V,  pag. 

Etienne  (St.)  Tom.  I,  pag.  23  ^  200. 

Tom.  VII  j  pag.  250. 
Etienne  11^  pape.  Tome  II,  p.  95 ,  104. 
Etienne  IIL  Tom.  II  ^  pag.  99  à  i  io> 

184,  223  5  272. 
Etienne IV,Tom,  II,  pag.  205. 
Etienne  VI  ou  VU.  Tome  II ,  p.  3  04  > 

305. 
Etienne  VI IL  Tome  II ,  pag.  308. 

Tome  III ,  pag.  97. 
Etienne  ^  prêtre.  Tome  II,  pag.  397. 
Etiennette.  Tome  II ,  pag.  313. 
Etoile  (!')  Tome  IV ,  pag.  249. 

Tome  VIII ,  pag.  170  >  17J. 
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Etrées,  (d*)  Tome  VI ,  pag.  364. 
Tome  VII ,  pap.  1 2. 
Tome  VIII ,  pag.  17^. 
Eu»  (comte  à')  Tom.  III ,  pag.  412. 

Tome  VIII,  pag.  82. 
Euchcr,  Tom.  II ,  pag.  58. 

Tom.  VIII  j  pag.  115,  154. 
Eudïde.  Tom.  I ,  pag.  358. 

Tom.  VI,  pag.  152. 
Eudes  ou  Odon^  roi  de  France.  Tome 

U,pag.  204,291,  335,334. 
Eudes ,  duc  de  Bourgogne.  Tom.  III  » 

pag.  69. 
Eudes  le  Maire,  Tome  IV  ,  pag.  2  5^i-^^       2/^,0. 
fvf.  Tome  I ,  pag.  275  ,  285  ,  i%^.^(r*>*ù'i^foJ, 
£'i:/^(f/!f, compétiteur  de  Théodofe,  Tom. 

I,pag.  309. 
Eugène  IIL  Tom.  III,  pag.  31  ,  139* 
Tom.  IV,  pag.  263. 
Tom.  VII ,  pag.  37^3. 
Eugène  IV.  Tom.  IV,  pag.  loj  ,  loS  , 

1 10 ,  1 12 j  1 1 3  ,  136  ,  138. 
Eugénie^  infante.  (Claire)  Tom.  Via 
pag.  236,  243. 
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Eupator.  Tom.  I,  pag.  ij^G, 

Eupkemius,  Tome  lï,  pag.  25(7 ,  2(^4. 

Eusèbe,TomAy^z^,y6 ^jj ^  82,  128, 

141. 

Tom. II,  pag.  49,  ;;,5<^5  ^o,  ^^, 

74- 
Tome  V,  pag.  iç)j. 

Tome  VIII,  pag.  128. 

EutLchès,,  Tom.  I ,  pae.  88. 

E-^çéchiel.  Tom.  I.  pag.  2^4,  4^0,  261. 


'.:(^eiino  d  ÂTomdno,  Tome  III,  pag, 
377- 


F 
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ABius  Plcior,  Tom.  I ^  pag.  315. 
Eabricius.  Tome  I ,  pag.  239. 
Falrfax.  Tome  VII  ^  pag.  191  ,  194  > 
^  "*■       195  à  200  j  201  à  220. 

.^^  i^tzr/ze/^.  Tome  V I, pag.  166,212^21/, 

^19»  ^37>  5095  51/  à  318. 
Voyez  Parrn^  (Alexandre,  duc  de). 
Fatïme.  Tom.  II ,  pag.  y ,  1 3 . 
Faucha,  Tom.  V,  pag.  305, 
Favïlla,  Tom.  II ,  pag.  348. 
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Favrc  Véfois.  Tom.  IV ,  pag.  1S7. 
Faufla.  Tom.  II ,  pag.  7-^. 
Fduftc,  Tom.  V  y  pag.  68. 
Fayette»  (dcL)  Tom.  VII,  pag.  95; 

Fcdor ,  czar.  Tome  Vil ,  pag.  3  iS. 
Fddor  Komunow ,  czar.  Tom.  Vil ,  pag. 

35;à  337. 
Fclicité.  (Ste.)  Tom.  II,  pag.  6(j, 
Filton,  Tom.  Vil,  pag.  56  ,  168. 
Fendilles,  Tom.  IV,  pag.  2J9. 
Fénélon,  Tom.  IV,  pag.  95. 
Ferdinand  I y  empereur.  Tom.  V,  pag; 
60,   10;,  12S  ,  130,  131,   132, 
186. 
Tom.  VI,  pag.  405  ,  323  ,  3  2(^. 
Tom.  Vil  j  pag.   128,   131a  139; 
140,149. 
Ferdinand  11  y  empereur.  Tom.  V,  pag» 
130  ,131. 
Tome  VI ,  pag.  321. 
Tome  Vil ,  pag.  43  ,  ^2  ,  70  ,  138a 
140, 145  à  149,  i;o,288, 314, 

i        341  i  3^4- 

Mt 
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Tome  VIII.  pag.  loo. 
Ferdinand  IIL  Tome  V  j  pag,  128  ;, 
1^0  ,  186. 
Tome  VII,  pag.  151  , 1/5,  5^4. 
Ferdinand  III ,  roi  de  Cadille»  (St.) 
Tom.  III  y  pag.  268  ,  270. 
Tom.  IV  ,  pag.  74. 
Ferdinand  IF,  Tome  III  ^  pag.  2(j^5 

Ferdinand  V ^  roi  d'Arragon.  Totn.  II, 
pag.  3883  390. 
Tome  III ,  pag.  3  ^7. 
Tome  IV,  pag.  195, 205, 211,  275  à 

^T^yl'^^i  5^9^321  33395  341  5 

344>35î>  3J^>3^^à369,37j, 
Tome  V 5  pag.  54,  S^,  105,209, 

291  ,294. 
Tome  VI j  pag.  3  ,  j  ,  14,  175, 

181. 
Ferdinand  de  Graf^,  Tome  VII ,  pag. 

159  &  140. 
Fernando^  roi  de  Naples.  Tome  VI  ^  p* 

3  lOa  318  a  321. 
FerneL  Tome  VI  j  pag.  1/2, 
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Fcrrand^  comte  de  Flandres.  Tom.  III , 

ferrare,  (cardinal  de)  Tom.  VI ,  pag. 

18;. 

FerrUr.  Tom.  VI ,  pag.  323  ,  325,  329, 

Fcrriere.  (abbc  de)  Tom.  II ,  pag.  21»;. 
Fcjlus.  Tom.  VIII ,  pag.  1 38. 

Fisher,  Tom.  V ,  pag.  218. 

Fi:[-Ochhern,  Tom.  II ,  pag.  371. 

Flamma,  (la)  Tom.  IV  ,  pag.  48. 

Flavio  Goia.  Tom.  V  j  pag.  30J. 

Fléchier,  Tom.  VIII ,  pag.  94. 

Fleuri,  Tome  II ,  pag.  1^0,1 94. 

Tom.  VIII ,  pag.  127,  128  ,  166, 
Fleurimont,  Tome  IV  ,  pag.  423. 
Flora,  Tome  VIII,  pag.  41. 
Florentin ,  moine.  Tom.  VI ,  pag.  1 1  o, 
Florimond  de  Raimond,  Tom.  VIII , 

pag.  168.. 
Florinde,  Tome  II  j  pag»  2,^6, 
Fo-hi,  Tome  I,  pag.  112,  344,  34;, 
Foix,  (de)  Tom.  IV ,  pag.  183. 

Tom.  Vjpag.  87. 

ToHi.  VI,pag.  340. 

Mv; 
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Fondanus.  Toîiie  II ,  pag,  53. 
Fonfeca,  cvcque.  Tom.  VI,  pag.  5 ,  4^, 
Fontaine,  (la)  Tome  V ,  pag.  7/.  ■ 
-  Tome  VIII  j  pag.  75. 
Fontana,  Tom.  VU,  pag.  2^4. 
Fontendle.  Tom.  I ,  pag.  1 6c  ^  176. 
Force,  (de  la)  Tome  VII ,  pag.  273  51» 

67. 

Forma fe.  Tome  l,  pag.  2571 ,  3045-30j*, 
y,;;tA^(^*  Fouquet  ^  jéfuite.  Tom.  I,  pag.  374. 
'^***'  7/;/^^i^rj/2CC»ij  /.  Tom.  III ,  pag.  1 84 ,  41 6. 
^  Tom.  IV5  pag.  5?7j  249,  2/83  261, 

354.  3J5- 
Tom.  V3  pag.  3  à  5,  7  ,  25,  32  . 

46  3  47,  éo  à  63 ,  6 j-  3  78  à  83 

84a  loS  3  112,  115  à  120,  127 

128,  1(303  19/3  21  I  à  21/ 3  243  ^ 
247^  249,  2J43  2;;. 

Tom.  VI J  pag.  2893  3063  308,  34S:> 

5  54  3  3^7- 
Tom.  VII 3  pag.  42  ,  14J. 

Tom.  VIII 3  pag.  16S. 

'François  IL  Tom.  V,  pag.  241 ,  2  j/, 

2;8. 
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Tome  VI ,  pag.  Z59,  160,  274  à 

280,  293. 
Tome  VII  j  pag.  4 ,  131. 
Tome  VIII  j  pai;.  84. 
François ,  dauphin.  Tome  V ,  png- 1 1  y. 
François  II  j  duc  de  Bictagnc.  Tome 

IV,  pag.  ^98. 
François  de  (Jutje.  Tom.  V ,  pag.  130. 
François  d*JJfiJc,  (St.)  Tome  III ,  pag. 
169. 
Tome  V,  pag.  iC", 
Tome  VI,  pag.  110,  310. 
François  de  Borpia.  Tom.  V  ,  pae.  17 (>,-^ 
Fra-Paolo  Sarp:,  Tom.  VI ,  pag.  305  ,1,22/4. 

V-o,  393- 
Tom.  VII, pag.  177. 
Frajladc,  Tom.  II ,  pag.  178. 
Frédegaire,  Tom.  I  ^  pag.  318. 

Tom.  II,  pag.  96. 
Frédéric  I ,    Bartcroujfe  ,   empereur. 
Tom.III^p.  33  ,  3;^  37,  39,43, 
44»  J^3  91  >95  597>  loi,  145  , 
H7,  iji>  1/4  >  190- 
Tom,  IV,  pag.  jo. 
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Tom.  VU,  pag.  10. 
Tom.  VIII 5  pag.  6(j. 
Frédcric  II ,  empereur.  Tom.  II ,  pag, 

-  Tome III, pag.  48,50,74,  88  389, 

9^3   93  :>  97  >   loi  >   i7i  >  1783 
19;, 211,247, 310, 534,  3;8, 

3^4»  377- 
Tome  IV,  p.  /o ,  j j ,  76,  286,  28S, 

Tome  VI,  pag.  202. 
Tome  VII ,  pag.  1 3  6, 
Tome  VIII  ^  pag.  66 ,  78. 
•  Frédéric  II ^  roi  de  Dannemark,  Tom. 

VII,  pag.  1^6. 

Frédéric,  (Henri)  Tom.  VI,  pag.  12  t. 

Frédéric  III  :,  empereur.  Tom.  IV ,  p. 

ij©,  iji ,  203 ,  208  ,  270. 

Tome  V  ,  pag.  3  3  à  42  ,  43 ,  ;  i, 

Frédéric  le  fage»  Tome  V ,  pag.  i  J  i  , 

161, 
Frédéric ,  roi  de  Suède.  Tom.  V,  pag, 

29,31. 
Frédéric  III ^  roi  de  Dannemark.  Tom. 
VII,pag3o8,3i7. 
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frcderic  y  roi  de  Naplcs.  Tom.  IV,pag. 

321. 
Frcderic  d'Autriche»  Tome  III  ^  pag. 

231. 
Frcderic  le  beau  j  duc  d'Aurrichc.  Tom. 

III,  pag.  314,  516, 
Frédéric  de  Holflcin,  Tom.  V,  pag.  29  , 

51  >  55- 
Frédéric  Palatin.  Tome  VII ,  pag.  138, 

18;. 

Frédéric  de  Tolède,  Tome  VII ,  pag.  y  2. 

Froijfard.  Tome  III ,  pag.  3  90. 

Fromentau.  Tom.  IV  ,  pag.  572. 

Tom.  V,  pag.  242. 

Frontenac,  Tom,  VII,  pag.  3/2. 

Fronton,  Tom.  II ,  pag.  68,71. 

Frupan,  (George)  Tome  IV  ,  pag.  1 64a 

Fulgentio,  Tome  VI , pag.  395. 

G 

Xj'ABRIELLE.ToiwqYI,  pag.  3^4^ 
368,378. 
Tom.  VI,  pag.  313. 
Galas,  (comte  de)  Tom.  VII  y  pag.  91; 
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Gale  as.  Tome  IV ,  pag.  299, 

Tom.  V,  pag.  7 S. 
Calérïus,  (Céfar)  Tom.  II  ,  pag.  j/  > 

5(3,  Go, 
Galïcn*  Tom.  Il,  pag.  2^. 
Galilée,  Tom^  V,  pag.  72  ,  75. 
Galles,  (prince  de)  Tom.  IV  ,  pag.  3  90. 
Galllen  y    empereur.  Tom.   II  ,    pag. 

Gallus,  Tom.  IV ,  pag.  288.  . 
-Gamà,  Tome  VI ,  pag.  2. 
Gandic  (duc  de)  Tome  IV ,  pag.  332. 
GannaL  (Jean  de)  Tome  IV ,  pag.  317, 
Garcie.  (Don)   Tome  II,    pag.  2J3  , 

388. 
Garcilajfo  de  la  Vega.  Tome  VI,  pag. 

49  >  ;4- 
Garnet,  jéfuite.  Tome  VII ,  pag.  i  j8.. 
Gajfendi,  Tome  VIII ,  pag.  60. 
GaJJicn  de  Courtils.  Tome  VIII ,  pag. 

iij. 
Gajlon  d'Orléans.  Tome  IV,  pag.  3<^j', 

3^7. 
t   Tome  VII,  pag.  4;,  ;i ,  60,  71; 
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75  >  78»  80,  84,  87,  91,  98, 
122. 

Gi:t:mo:[in,  Tome  VI,  pag.  44,  45. 
G^uhiL  Tome  I ,  pag.  342. 

Tome  III ,  pag.  loj. 
Gauchir ,  comte  de  St.  Paul.  Tom.  III , 

pag.  ^9. 
Gùvf/lon.  Tom.  III,  pag.  5 88. 
Gdutlcr  fans  argent,  Tom.  III  j  pag. 

120  ,  122. 
Gcanguir.  Tom.  VI ,  pag.  1 3  6, 
Gcan-Guîr  ,  mogol.  Tom.  VU,  pag, 

38;. 
Gcttr.  Tom.  II ,  pag.  2<^. 
Gcdéon,  Tom.  I,  pag^24i. 
Gilais,  (St.)  Tom.  V,  pag.  125. 
Gencbrar,  Tom.  VIII ,  pag.  155. 
Genève  (le  comte  de)  Tom.  Vlllj  pag. 

149. 
Gengis-Kan,  Tom.  I,  pag.  27. 

Tome  III,  pag.  134,  17;,  1973201, 

204 ,  282. 
Tome  IV, pag.  123,  124, 129,  130, 
13^.  ^y:i* 
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Tom.  V,  pag.  107,  321. 
Tom.  Vljpag.  120,  121  ^  124. 
w^é  ^^  ^     Tom,  VII,  pag.  398  ,  401. 
/i!\.Q,SX      Gennadius.  Tom.  IV  ,  pag.  1^6, 
Genferic.  Tom.  II ,  pag.  88. 
GentïU  (\t)  Tom.  VII ,  pag.  4C9. 
Gentïlly  Bellino*  Tom.  IV  ,  pag.  147» 
GéofroL  de  Preuilly,  Tom.  V  ,  pag.  58* 
Géofroi  du  Maine,  Tome  IV,  pag.  257. 
Géofroi  de  Vïterhe,  Tome  II ,  pag.  3  20. 

Tome  VIII ,  pag.  171. 
Géofroi  de  Char  ni.  Tome  III 3  pag.  401. 
George  /,  roi  d'Angleterre.  Tom.  VI* 

pag.  9^. 
George  ^  évéquc.  i om.  VIII 3  pag.  132. 

Gérard,  (Balthazar)  Tom.  VI ,  pag.  2 1  (?, 

2185  410. 
Gerardo,  (Pietro)  Tom.  III ,  pag.  377, 
Gerhard  de  Truchfes,  Tome  VII ,  pag. 

134. 
Gerberge.  Tome  II ,  pag.  301. 
Gerbert,  Tom. II, pag.  334,  337,  341' 
Voyez  Sylyejire  IL 
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Gcrmanïcus,  Tom.  II ,  pag.  112. 
Gerfon,  Tom.  III ,  pag.  561 ,  ^ô^. 
CrïdjcLrU  Barmécidc,  Tom.  II ,  pag.  17. 
Gicmshid.  Tome  I,  pag.  j^io. 
Gïlfort,  Tome  VII,  pag.  151  j  254. 
Gilles,  Tom.  III,  pag.  17c. 
Tom.  V,  pag.  167. 
Tom.  VIII ,  pag.  1 19. 
Giocio.  (de)  Tom.  IV ,  pag.  61. 
Girardon,  Tome  VII ,  pag.  10^. 
G'ifclle,  Tome  II ,  pag.  37^. 
Gïujlïnïanï.  Tome  IV  j  pag.  i  j"  i. 

Tome  VII ,  pag.  3/2. 
Cloccflcr,  (de)  Tom.  IV,  pag.  58^72, 
577,  ;9i  ,  223  ,  279. 
Tome  VII,  pag.  2^. 
Voyez  Richard  III. 
Gibelins.  Tome  III ,  pag.  88  à  99. 
Gode/roi  de  Bouillon,  Tome  III ,  pag. 
16,  lie,,  122,  127,  133  ,  138  , 
ijS. 
Godefroi  j    prince  Danois.  Tome  II  , 

pag.  230. 
G  ode  grand.  Tome  II ,  pag.  332. 
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Codefcald,  Tome  II ,  pag.  a88 ,  iS^: 

Tome  III ,  pag.  121,1 24. 
Gcmar,  Tome  VII ,  pag.  299. 

Gondebaut,  Tome  IV ,  pag.  250. 
Gonfalve  de  Cordouè'.  Tom.  IV ,  pag» 

3^1»  339»  344.  349- 
Gcntier,  Tom.  Il,  pag.  274. 

Gontran,  Tom.  II ,  pag.  129  ,  272. 

Tome  VIII ,  pag.  1 3  (?. 
Gon\ague,  (de)  Tom.  III ,  pag.    375?» 

Tome  IV  5  pag.  307. 

Tome  VII,  pag.  321. 
Gon^alès  a  Avili  a.  Tome  V,  p.  28/. 
Gordien.  Tom.  II,  pag.  jj. 
Gorgonius,  Tom.  II ,  pag.  5  j". 
Gojlin.  Tome  II,  pag.  230 ,  2j8. 
Gofvinus  Colinius,  Tome  VIII  ,    pag, 

16^, 
Gourgues,  (de)  Tome  VI ,  pag.  7 j. 
Gourville,  Tome  VII ,  pag.  1 1 6, 
Gracchus,  Tome  III ,  pag.  322. 
Grammont,  (de)  Tom.  VI ,  pag.  3/0 

4^3« 
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'Grandfon»  Tome  IV ^  pag.  ic. 
Cranot,  (cardinal  de  la)  Tom.  111,  pag.. 

344- 
Tom.  IV,  pag.  54. 

CrdnvcUe  y  cardinal.  Tom.  Vjpag.  (>o\ 

Tom.  VI ,  pag.  104. 
G  ravina,  Tom.  IV  ,  pag.  541. 
Gray,  Tom.  IV,  'pag.  5^- /^r\:_,,,j^ /^(^.^Jl 
^  Grcgoire  de  Ndiian:^c.  (St.)  Tome  IV3 
pag.  64. 
GrcgQÏrc  de  Nice,  (St.)  Tome  II ,  pag. 

171- 
Grégoire  I y  pape.  Tom.  I,  pag.  424. 

Tome  II ,  pag.  8 (^,  1^3,  189. 

Tome  V  j  pag.  262. 
Grégoire  IL  Tome  II,  pag.  x  17  ,  i  j'y, 

Tom.  V ,  pag.  178  ,  1 80. 

Tom.  VIII ,  pag.  ^5. 
Grégoire  III.  Tome  II,  pag.  98  ,  117. 
Grégoire  IV,  Tom.  II ,  pag.  205  y  2.ji, 
Grégoire  F*,  Tom.  II ,  pag.  321,  337. 
Grégoire  FI.  Tome  II ,  pag.  323. 
Grégoire  VII,  Tome  II  ,    pag.  135^ 

359^  jSS^  3;^3  57^3  39^' 
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Tom.  III 5  pag.  4  à  50  ,  91 ,   iljj 

Tom.  V,pag. ,  1/3,  137. 
Tom.  VI ,  pag.  64 ,  304 ,  3  i<j. 
Tom.  VII,  pag.  2^7,  273  ,  27  j. 
Tom.  VIII  j  pag.  ($4,  84 ,  85. 
Grégoire  IX,  Tom.  III ,  pag.  91 ,  92  , 

Tome^VIII,  pag.  (?<j. 
Grégoire  X,  Tome  III ,  pag.  275. 
Grégoire  XL  Tom.  III ,  pag.  340 ,  341, 
Grégoire  XII L  Tom.  V  ,  pag.  328. 

Tom.  VI,  pag.  224,  225. 
•    Tom.VII,pag.  2J4,2;5,2;8, 311, 

414. 
Grégoire  XIV.  Tom.  VI ,  pag.  370. 

Tom.  VU,  pag.  272. 
Grégoire  de  Tours.  Tom.  I ,  pag.  3 1 3  i 

317- 
Tom.  II  j  pag.  70 5  9^,  129. 

Tom.  VIII ,  pag.  28  ,  1^4. 
Gresham»  Tome  VI,  pag.  234,  249.' 
Grifon.  Tom.  VIII,  pag.  29. 
Grillon,  Tom.  VI ,  pag.  420. 
Grimoad,  Tom.  II ,  342. 
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Crïslcr,  Tom.  III ,  pag.  306. 
Crotius.  Tom.  IV  ,  pag.  1^6, 
Tom.  VII,  pag.  94,  ^01  à  305. 

Cuarini.  Tom.  V  ,  pig.  ^7^'Ç^^j,reétiu/>^^.l^^^^ 
Uuchriant,  Tom.  VII ,  pag.  i  f  5 . 
Gucie,  (la)  Tome  VI ,  pag.  3  60. 
Guelfes,  Tome  III ,  pag,  10  ,  ^Z  y  cjq  ^^ 
92  ,  9;  ,  223,  279. 

Tom.  VII ,  pag.  26. 
Gucret  y  jcluite.  Tom.  V,  pag.  279. 

Tom.  VI ,  pag.  402. 
Guc'rin  y  cvcquc.  Tom.  III ,  pag.  77, 

Tom.  V ,  pag.  253. 
Guefdïn.  (Bertrand  du)  Tom.  IV ,  pag. 

4a  12. 
Guu  Tora.  III ,  pag.  3  o  i  à  3  3  <?. 
.Gui  d^Arewo,  Tom.  IV,  pag.  Gi, 
Gui  de  Rochefort.  Tom.  IV ,  pag.  33^. 
Gui  de  Dampierre.  Tome  III  ,  pag. 

Gui  de  Spolette,  Tome  I ,  pag.  291  3 

292. 
Guiben,  Tom,  III  j  pag.  i/. 
Guichardin,  Tome  II ,  pag-  jC 
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TomeIV,pag.  517,  319,33^535^ 

à  343 '5  347- . 
Tom.  V,  pag.  66. 

GuLche.  (la)  Tom.  VI ,  pag.  301. 
Guïdo.  Tome  II ,  pag.  3  07. 
Guignard,  (Matthieu)  Tome  V ,   pag' 

279. 
Gulgnard  j  jéfuite.  Tome  Vï ,  pag.  4CG 

à  405. 
Guillaume  le  conquérant.  Tome  II  y  p, 
^66,  ^6c),  373. 
Tome  III,  pag.  jj,  58  ,  125. 
Tome  IV  ,  pag.  1^^, 
Tome  VII,  pag.  213  ,  303. 
Tome  VIII,  pag.  85, 
Guillaume  TelL  Tome  III,  pag.  30(5. 
»   Guillaume  IIL  Tome  II  >  pag.  15^8^ 
368. 
Tome  VI,  pag.  161, 
Tome  VII,  pag.  303. 
Guillaume  le  Breton,  Tome  III ,  pag. 

39;- 
Guillaume  fier-à-bras,  Tom.  II,  psg; 
54S,  345), 

Tome 


eu  IJfi^'  /iifhaucUijuc,   2  8p, 

Tom.  IIÎ,  pag.  ^8. 
Guïlldumc  di    Lon£(,hdmp,  Tome  III , 

pag-  "9- 
GuilLiume  j  moine.  Tome  III  j    pag. 

Guillaume  de  Nantis.  Tome  VIII ,  pag. 

79- 
Guillaume 3  piincc  d  Orange.  Tom.  IV, 

pag.  31. 
Guillaume  le  taciturne,  Tom.  VII ,  pag. 

132. 
Guillaume  le  roux,    Tom.  III,    pag, 

123. 
Guillaume  de  Tyr,  Tom.  îll,  pag.  1 16» 
Guifes,  (les)  Tom.  VI,  pag.  191  ,  193 , 
217,  276,  279  à  281 ,  286  à  289, 
^93  5  ^99»  301,  34^5  344î  34^ 
à  3<^o>   373  >    379  5  3^^,  411^ 
412. 
Tom.  VII,  pag.  9 ,  2^,  98,   178, 

268  à  272. 
Tom.  VIII ,  pag.  45- ,  i-o  à  174. 
Voyez  Léon  X  y  Catherine  Se  Marie 
de  Médicis, 

ILU.TomeFIIL  N 
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Cuïfê.  (cardinal  de)  Tome  VIII  p,  171  à 

Tom.  Vil,  pag.  K»,  18. 
CuLton.  Tom.  VII ,  pag.  _f  i ,  $6. 
Guftave-Aldophe,  Tom.  V ,  pag»  2  à 

Tom.  VII ,  pag.  j8  ,  ^(^ ,  70 ,  82 ,  144 

à  151,  312,  315,  314,  319. 
Tom.  VIII ,  pag.  86. 
Cujlave-f^ûfa,  Tome  V,  pag.  2  à  2^^ 

^9>  31  à  33  ,  176.  .      •- 

Tom.  VU,  pag.  i/o,  310  à  312  j 

319. 
Guttcnherg,  Tome  I  ,pag.  3  /j. 
Guy  3  vicomte  4^  Limoges.  Tom.  II, 

pag.  342. 

H 

STLALTiZ.  (du)  Tom.  I,  pag,  367, 

Tom.  VIII 5  pag.  m, 
Jîalhy,  Tom.  VI,  pag..  ij2. 
Hallier  fdu)  Tom.  VII ,  pag.  11. 
Uamédi  KcrmanL  Tome  IV ,  pag.  131^ 
J32. 
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Jidmïlton.  Tome  VII  ^  pag.  175 ,  201  , 

Haquint ,  roi  de  Norvège.  Tome  III  » 

p:ig.  10^. 
JfjriJJbn.  Tom.  VII ,  pag.  i  i  j. 
Hdrldi,  Tome  VI ,  pag.  340. 
Jiarmodius.  Tome  IV  ,  pag.  50T. 
H.irld,  Tome  II ,  pag.  369  ,  370  ,  373. 
Harvcy,  Tom.  V  ,  pag.  137. 
Mailings,  TomT  IV  ,  pag.  394,  39/. 
Hatucu.  Tom.  VI ,  pag.  58. 
Hay ,  jcfuite.  Tom.  VI ,  pag.  403. 
Hcaton,  cvcque.  Tom.  VI ,  pag.  2/7.' 
Hcgefippc,    Tome  II,  pag.  4c),    jz, 

Hélène.  Tome  II ,  pag.  (jq. 
Hclgaut.  Tome  I ,  pag.  19^. 
Hillogahale.  Tome  II ,  pag.  j  3 . 
Hénault,  Tome  IV,  pag.  361, 
Henri  I  y  empereur.  Tome  I ,  pag.  321, 

Tome  II,  pag.  123  ,  294,  297 ^  299. 

Tome  IV,  pag.  243. 
Henri  //,  empereur.  Tom.  II ,  pag,  321, 

Ni) 
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Henri  m ^  empereur.  Tom.  II,  pag.^ 
3^5»  349>  3J0,  35)0. 

Tome  III  pag.  2  ,  ^,  10  ,  20. 

Tome  VIII ,  pag.  6j^. 
Jlcnri  //^5  empereur.  Tome  II,  pag; 

Tome  III,  pag.  1  à  ij  ,  38  ,  92',  131^ 
Tom.  VI,  pag.  304. 
Tom.  VIII,  pag.  (34,  84. 
Henri  V y  empereur.  Tdln.  III ,  pag.  22  ; 

2;^  iG ,  27,  28,  ^j. 
/^^^2ri  7^/,  empereur.  Tom.  III,  pag. 

4j,  4(^,  48,  74,  88  ,  i;(5, 
^^/'zri  Vil  ^  empereur.  Tom.  III ,  pag* 
3^2., 313. 
Tom.  V,  pag.  279. 
Henri  I,  roi  de  France.  Tome  II,  pag. 

340,  341  ,  343. 
Henri  II y  roi  de  France.  Tom.  IV,  pag. 
248,  2;o,  257^  258. 
Tom.  V ,  pag.  ^4 ,  1 28  j  1 29 ,  209  a 

254, 1^6, 
Tom.  VI ,  pag.  72  ,  193  à  203  ,  274 
àzSo, 2^9,295, .318,  321, 3/4, 
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Tom.«VII  j  pat;.  141,  24J. 
Henri  III  ^  roi   Je  Fiance.  Tom.  IV, 
pag.  15;,  237,  148  ,  249,  i6j^. 

Tome  V  ,  pag.  64  ,  2-0. 

Tom.  VI,  pag.  213  ,  217,  220  à 
240,  2^2  j  29(^,  335,  3  4^  à  366, 
569à372,  374.1383,  3S;,4Gi, 
41 1. 

Tom.  VII,p.  2_,4_,j,ioiii9,22j 
132  ,  13;  ,  24;  j  z;8,  268a  270. 

Tom.  VIII,  pag.  63  ,  78 ,  8(^_,  i<^9  3 
174  j  191. 
/ftf/z/'i  //-^j  roi  de  France.  Tom.  11^ 
pag.  loi  ,  18^  ,  404. 

Tome  IV,  pag.  41  ,23;  ,  2^3  ,  279. 

Tome  VI ,  pag.  186,  189  ^  212, 
217,  237, 238,  2/0,  2 (?o,  261 
à  296,299,  339,  349a  350,  3JI 
à  366,  371  à  385,  386,  391  à 
401  ,  406  ,  410  à  41 3  à  427. 

Tome  VII ,  pag.  1,2,3,4,6,9, 
12,  17,  19,21,  22,73  w9»  SS^ 

■h  97  :>    105,    III  à    I2S,    134,  137, 
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ijo ,  1^(3  5  i6oj  1(33  j  1^  ,  18^ 

207  ,  262,  265  5  26(j  à  271 ,  275 

278,28^. 
TomeVîII,  pag.  9  ,  29,   37,  64, 

84,  865  loij  176a  178,  191. 
Henri  IV y   roi  d'Efpagne.  Tome  IV, 

pag.  270  à  176. 
Henri  I ^  roi  d'Angiererre.  Tome  III  > 

pag.  ;3  »  ;;.  ;7.  59- 

Henri  II ^  roi  d'Angleterre.  Tom.  III,  p. 

Tom.  V,  pag.  4(j. 
Tome  VIII,  pag.  lo, 
Hmrï  III 3  roi  d'Angleterre.  Tome  III  > 

pag.  %i  ^  84,   178,    186  ,  22;, 

228 ,  58^. 

Tom.  VIII,  pag.  78. 

Henri  IV ^  roi  d'Angleierre.  Tom.  IV 
pag.  16. 

Henri  V ^  roi  d'Angleterre.  Tom.  III, 

pag.  3J7- 
Tom.  IV  ,  pag.  23,24,27,28,31, 

34^82,84,87^98,100. 

Tome  V,  pag.  98  ,  184. 
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Tom.  M,  p.ig.  247  ,  254. 
Uinrï  VI ^  roi  d'Angleterre.  Tome  1V> 

Tom.  V,pag.  576,  381  à  386,  38S, 

398. 
Tom.  V,  pag.  22 J  ^  307. 
Tom.  VIII ,  pag.  1 J4. 
litnn  /*//,  roi  d'Angleterre.  Tome  IV, 

pag.  271  ,  312,  387,  398,400, 

401  ,  402. 
Tom.  V,  pag.  j2  5  2 1 2  ,  2 3  3 . 
Tom.  VI,  pag.  231  ,  251  ,  259. 
Henri  Vlll  y   roi  d'Angleterre.  Tom. 

IV,  pag.  177»  3^9  >  371.403- 
Tom.  V  ,  pag.  3  ,  J4 ,  <^o  ,  63  ,  8  j  , 

98,  104,  122,  123,  114,  1295 

1585  2g8  à  220,  222  à  227  ,  23  j", 

237,  250. 
Tom.  VI,  pag.  2;  1,258,  316,  377. 
Tome  Vil,  pag.  165. 
Tom.  VIII ,  pag.  84,  97. 
Henri,  TOI  des  Romains. Tom.  III,p.  92. 
Henri  j  cardinal  ôc  roi.  (Don)  Tom.  VI, 

pag.  224,  116. 

Niv 
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Henri  III ,  roi  de  Caftille.  Tome  IV, 

pag.  130. 
Henri  de  Portugal.  (Don)  Tome  V,pag. 
307. 
Tome  VI 5  pag.  84. 
Henri  de  Sicile.  Tome  HT,  pag.  222. 
Henri  de  Valois.  Tome  VIII ,  pag.  135". 
Henri  le  noir.  Tome  II ,  pag.  135^. 
Henri  de  Tranjîamare,  Tom.  IV  ,  pag. 
4a  10  ,  271. 
Tome  VIII  j  pag.  8r. 
Henri  Stuart.  Tom.  VI  _,  pag.  i^y  y  166» 
Henriette  de  France.  Tome  VII  _,  pag. 

40,  48,  4î?,  1^3  ,  183. 
Henriques.  Tom.  IV  ,  pag.  3. 
HéracUonas  ^  empereur.  Tom.  II  j  pag, 

2.G1, 
Héraclius.  Tome  II ,  pag.  7 ,  8  ,  20  ,  2 1 

à  28. 
Herbelade.  Tome  VI ,  pag.  3  j  j*. 
Herbe  lot.  (d')  Tome  I ,  pag.  59. 
Herbert.  Tom.  V  ,  pag.  227. 
Hercule.  Tom.  I ,  pag.  27  ,  i^i ,  198. 
Tome  II,  pag.  31. 
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Tom.  IV  y  pag.  165. 
Tom.  V,  pag.  54 ç. 
lier  cm.  (St.)  Tom.  \^I,  p:ig.  301, 
Hcrcs,  Tom.  I,  pag.  195. 
Htrmas,  Tom.  I ,  pag.  i  S  5  ,  175. 
Hermès,  Tom.  I  ,  pag.  128,  322. 
Htrminigildt'.  Tom.  Il,  pag.  245. 
Htrode.Ton^.l,  pag.  67 ,   203,   249^ 

281,382.  -^t. 

Tom.  VI  j  pag.  3)" 9. 
Hérodote,  Tome  I ,  pag.  4 ,  1 1  ,  64 ,  ^ j  ; 
^S  ,  96,   121  5   122,  124,  161, 
199,200,211,  222,  2/6,296, 

313»  317. 
Tome  II  j  pag.  19  ,  84. 

Tome  V  ,  pag.  350, 

Tome  VI  ^pag.  ijj. 

Tome  VIII  j  pag.  119. 
Herrera.  Tom.  VI ,  pag.  iS  ,  53' 
Herry.  Tom.  VII ,  pag.  320. 
Jlervéy  comte  de  Nevers.  Tome  III  j  p^ 

69. 
Hervig,  Tom.  II ,  pag.  24^?. 
Jtlcryïquc,  Tom.  U ,  pag.  209. 
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He^ham,  Tom.  II,pag.  23. 

Héjiûde.  Tom.  I,  pag.  77,  79,  iii> 

21(J. 

Hiaja.  Tome  II,  pag.  592. 
Hiao.  Tome  I,  pag.  345  ,  344,  34(5. 
^i^f.  Tome  I ,  pag.  66,  103,  19  (^. 
Hilderic  III.  Tome  II ,  pag.  104  ,   10^ 
.tf/uph^^W^^^^'^^^'  '^^""^^  III,  pag.  4,  6,21. 


'j./z6.       Hïéronyme»  Tome  III ,  pag.  371, 

Hillu.  Tome  I ,  pag.  211. 

Hincmar,  Tome  II,  pag.  ici  ,  228. 

Hippocrate.  Tome  II ,  pag.  26. 
Tom.  III ,  pag.  407. 

lUppolite  j  cardinal.  Tom.  VI,  pag.  3 14; 

^z^^o/zr^.  Tom.  1 5  pag.  193. 

Hïram.  Tom.  I ,  pag.  199  ,  ^57,  2,9^, 

H'irçan.  Tom.  I^  pag.  245' ,  248. 

Hire.  (la)  Tom.  IV,  pag.  193. 
^M/^»  ^'Mp^^'  Ton>.  I ,  pag.  412. 
/,9t.rr%^'*^^Hocutfan.g.  Tom.  VII ,  pag.  404. 
^3^,    ^'>^^'^''  Tom.  V,  pag.  223^^^^^^^^;^.!; 

Holjîein»  (de)  Tom.  VII,  pag.  337. 
Tom.  VIII  pag.  J4. 

Hol/ienius,  Tom.  I  ^  pag.  2,39. 


t^fié 
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HoIwclL  Tom.  I ,  pag.  5  Si.  -a/ v/U»^ 

Homère,  Tom.  1 ,  pai;.   18,   ^  i  ,   147  ,  ''f/**^* 
149, i;5, 176, 212 , 221 , 226' 

Tom.  II,  pag.  19  ,  20. 

Tom.  IV  ,  pag.  242. 

Tom.  V  ,  pag.  68. 
Honorla.  Tom.  II,  pag.  S7. 
-^c)/2(?rii^jj  empereur.  Tom.  I^pag.  307  a 
310. 

Tom.  II ,  pag.  86. 
Honorius  I  ^  pape.  Tom.  I ,  pag.  309  J 
510. 

Tom.  II,  pag.  102. 
Honorius  IL  Tom.  II ,  pag.  86  ,  375. 
Honorius  III.  Tom.  III ,  pag.  91  ,  194.' 
Hôpital,  (de  1')  Tom.  I  j  pag.  116,  1 6û 

Tom.  VI  j  pag.  280, 182,  302,  325 
340. 
Horace.  Tom.  I,  pag.  65,  Z^y   ^7^  3 
208,  517, 354,  346. 

Tom.  IV  ,  pag.  63. 
'Hormifdas  IV.  Tom.  II ,  pag,  1 6. 
Horn.  (comte  de}  Tom.  VI ,  pag.  ioj; 
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Tom.  VII,  pag.  301. 
Hornac,  (comte  de)  Tom.  V ,  pag.  40. 
Honenjïus.  Tom.  II ,  pag.  86. 
Hotham,  Tom.  VII ,  pag.  184. 
Jîoved.  Tom.  III  ^  pag.  334, 
Houlacou.  Tom.  III ,  pag.  2  \^» ...     1  « 
Huhner.  Tom.  VIII ,  pag.  1 1. 
Huefcar.  Tom.  VI ,  pag.  50  ,  J2. 
Huet.  Tom.  I ,  pag.  82,  148,  162,  i  (^4^ 
Hugo,  Tom.  II,  pag.  307 ,  308. 
Hugonïs ^  dodeur.  Tom.  VI ^  pag.  528. 
Jiugues  Capet*  Tom»  I ,  ic).6. 

Tome  II ,  pag.  1 04 ,  2 1 9 ,  29 1 ,  302, 

309,  332,  334,  336. 
Tome  m,  pag.  52. 
Tome  IV,  pag.  199,  210,  211. 
Hugues,  l'abbé.  Tom.  II,    pag.  221, 
338,  340. 
Tom.  III,  pag.  122  5  127. 
Hume,  Tom.  I,  pag.  ^1^, 
HumfroL  Tom.  II ,  pag.  J48  ,  5  j-  r. 
Huniade.  (Jean  Corvin)  Tom.  IV,  pag. 

1595  ijOj  161, 
.  Jom.  V,pag.  ig^ 
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Jîus,  (Jeanj  Tom.  111 ,  pag.  364a  375, 
Tom.  IV,pag.  104,  115,  118,  137^ 
Tom.  V  y  pag.  50  ,  1 6 1  ,  i)  i . 
Tom.  VIII ,  pag.  ^<)  y  I  j 3. 

%/.:rcoB.  Tome  1 ,  pag.  24,  4S,  So> 

^43  >  ^77^  391- 
Tome  II ,  pag.  227.  Voyez  IfraëL 

Jacques  /,  roi  d  Ecoile.  Tome  V,  pag> 

47- 

Tome  VI ,  pag.  97. 

Tome  VII,  pag.  140,   ij^^   Kjoj 
i6j  ,  171  j  188. 
Jacques  II,  Tome  V  j  pag.  47. 

Tome  VII ,  pag.  2cc  3  218. 
Jacques  III.  Tome  V  _,  pag.  47. 

Tome  VI  y  pag.  427. 
Jacques  IV.  Tome  V.  pag.  47. 
Jacques  V.  Tome  Vj  pag.  47. 
Jacques  VI,  Tome  V,  pag.  47. 

Tom.  VI  j  pag.  1C6. 
Jacques  VIL  Tome  V  ,  pag.  47, 
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Jacques  IK)  roi  d'Arragon.  Tome  III  j 

png.  2jy  ,2^9,  177. 
Jacques  dt- Bourbon.  Tome  III,  p.  385, 
Jacques  j  cardinal.  Tome  III ,  pag.  9  3 . 
Jacques,  (St.)  Tome  IV ,  pag.  2 ,  66» 

Tome  VIII,  pag.  138  ,  141. 
Jacques  d' Artevelt,  Tom.  III,  pag.  398. 
J^c^^fj- Pi^rr^.  Tome  VII 5  pag.  289. 
Jaddus,  Tome  I ,  pag,  273 ,  274. 
/^^er.  Tome  VII 5  pag.  290. 
Jagellons.  Tome  V,  pag.  248  à  i6q„ 
JaheL  Tome  VII ,  pag.  238. 
Jaldabafth,  Tome  I  _,  i  S4. 
Jannès,  Tome  I ,  pag.  20^. 
Janvier,  {Si,)  Tome  VII ,  pag.  2/2, 
Japhet,  Tome  I  ,  pag.  ^30. 
Jaraslaw,  Tome  II ,  pag.  340. 
Jarnac,  Tome  IV,  pag.  258. 
Jars,  (de)  Tome  VII,  pag.  83. 
Javan.  Tom.  I ,  pag.  141. 
Jaurigni,  Tome  VI ,  pag.  21^. 
Ibna  ou  Ibnal  Arabï,  Tom.  II ,  p.  127 

2;i. 
Ibrahim»  Tom.  VII  >  pag.  344  à  34<>» 
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Idoménce.  Tom.  I  y  pag.  212. 
Jcan-Batifle,  (Sr.)  Tom.  II,  pag.  5  S. 

Tom.  V,  pag.  250. 

Tom.  VI,  pag.  ijo. 

Tom.  VII ,  pag.  2  5'o. 
Jean,  (St.)  Tom.  I ,  pag.  1 89. 

Tom.  II  j  pag.  44,  62. 

Tom.  V,  pag.  537. 
Jean  I j  empereur.  Tom.  IV  ,  pag.  m. 
Jean  II  ^  empereur.  Tom.  IV,  pag.  121. 
Jean  y  roi  de  France.  Tom.  III ,  p.  3  3^, 
412  a  424. 

Tom.  IV,  pag.  15,  83  j  17;,  185, 
192  ,  202 ,  216,  251,  247 5 
386. 

Tom.  V ,  pag.  99. 
Tom.  VI ,  pag.  385. 
Tome  VIII ,  pag.  82. 
Jean  fans  terre  ,  roi  d'Angleterre.  Tom  » 

III,  pag.  66  à  74,  79  ,  83. 
Jean  Sobieski  j  roi  de  Pologne.  Tome 
VI,  pag.  174. 
Tom.  VII,  pag.  322  ,  363 ,  368. 
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Jean  Bajîlovïtsow  Bafdldc  s  y  cz^ii,  Tdht* 

V.pag.  2,  95  II. 
Tom.  VII,  pag.  327a  33;,  33(?. 
Jean  y  roi  de  Suède.  Tom.  VII  j  pa^. 

310,  311. 
Jean  j  roi  de  Dannemark.  Tom,  V  ,  pi 

307. 
Jean ,   roi  de  Bohème.  Tom.  III ,  pag* 

314. 
Jean  II  y  roi  de  Caftille.  Tom*  III ,  pag* 

3J7. 
Jean  I ,  roi  de  Portugal.  Tom.  V,  pag* 

307- 
7^^272  //.  roi  de  Portugal.  Tom.  V ,  pag. 

3 1^5  347- 
Tom.  VI ,  pag.  3. 

Jean  II ^  pape.  Tom.  II ,  pag.  92. 
Jean  VIII,  Tom.  II ,  pag.  221  ,  iii^ 

282  à  285 ,  304. 
Jean  IX,  Tom.  II ,  pag.  303*. 
Jean  X.  Tom.  II ,  pag.  30J  ,  30^. 
Jean  XL  Tom.  II,  pag.  307 ,  309. 
Jean  XI L  Tom.  II ,  pag.  308  à  5.1 /«. 
Tom.  m ,  pag.  96 ,  97, 
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Tom.  V,  pag.  54. 
Jean  XIV,  Toiiî.  Il ,  pag.  5 18. 
Jean  XI"»  Tom.  II ,  p.ig.  521. 
/c-j/z  Xnil.  Tom.  II  ,  pag.  iS'5. 

Tom.  V  j  pag.  3  4. 
Je  an  XIX,  Tom.  II ,  pag.  312. 

Tom.  III,  pag.  34. 
yc^i/;  XXII,  Tom.  III ,  pag.  2j8  j  514? 

Tom.  V,  pag.  54,  141. 
Tom.  VI,  pag.  2 89. 
Tom.  VII, pag.  161, 
Jean  XXIII.  Tom.  IIÏ ,  pag.  5  j  i  ,  3  j 5  , 

55S^  3^^>  5^9,  371- 
Tom.  IV  ,  pag.  \G ^  io(j, 

/^j/2,  duc  de  Bourgogne.  Tom.  IV  ,  p, 

2  I  ,  27  ,  95?  à  1 14  ,  12  I. 

Jean  de  Bragancc,  Tom.  V  ,  pag.  298* 

Jean  de  Brienne,  Tom.  III ,  pag.  92. 

Jean  Petit  ^  coidclier.  Tom.  III ,  pag< 

563. 

Jean  Hus.  Tom.  III ,  pag.  1(34  à  175, 
Jean  le  Maure,  Tom.  IV  ,  pag.  2  3J, 
Jean  Duns,  Tom.  V ,  pag.  269, 
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Jean  y  Cvirdinal.  Tom.  II  ,  pag.  312. 
Jean  Bermudes,  Tom.  V ,  pag.  350. 
Jean  de  Bourhonnoïs.  Tom.  V,  pag»  58. 
Jean  Chryfojlome,  (St.)  Tom.  Il,  p.  64. 

Tome  VHI,  pag.  142. 
Jean  le  Clerc,  Tom.  V  ,  pag.  250. 
Jean  de  G  and.  Tom.  IV ,  pag.  398. 
Jean  de  Gouge.  Tom.  III ,  pag.  420. 
Jean  de  Leyde,  Tom.  V ,  p.  187,   1 88. 
Jean  de  Matha,  Tom.  V,  pag.  281. 
Jean  _,  moine.  Tom.  III  ^  pag.  259. 
Jean  de  Prcclda,  Tom.  II ,  pag.  232. 
Jean  le  Roi.  Tom.  VI ,  pag.  3  (>i. 
Jean  de  Salfiad.  Tom.  V  ,  pag.  23, 
Jean  Zïmïfces.  Tom.  III ,  pag.  110. 
Jeanne  I  de  Naples.  Tom.  III ,  pag, 
382. 

Tome  IVj  pag.  17  ,  61  à  66, 

Tome  VI ,  pag.  273. 
Jeanne  II  de  Naplcs.  Tom.  III,  pag. 

M/s  3^1»  3^45  3^7^  3S2,  384. 
Tom.  V,  pag.  37,  132. 
Jeanne  de  CaJlïUe.  Tom.  IV ,  pag.  7  , 
272  à  27(?. 


Jc\7nmn.  Tom.  VI  ,  pag.  239.   x,.         1  >vd 
Jchu,  1  om.  1 ,  pag.  244  ,  262.  ^ 
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Jeanne  de  Navarre.  Tom.  VI  _,  p.  1 89. 
Jeanne  de  Seymour,  Tom.  V,pag.  221, 
22^,  22S. 
Tom.  VI,  pag.  2)- 1. 
Jeanne  Gray,  Tom.  V  ,  pig.  233. 

Tom.  VI.  pag.  251,  254. 
Jeanne,  To\w.  I ,  pag.  248  ,  249. 
Jeannin.  Tom.  \^I  ,  pag.  239. 

pag.  244 
Jéhud.  Tom.  I ,  pag.  211. 
Jémïts  y  empereur  du  Japon.  Tom.  VIT, 

pag.  417. 
Jephté, Tom.  !_, p.  22, 21/,  241,  333. 

Tom.  VI 5  pag.  38. 
Jérémîe,  Tom.  I ,  pag.  23  ,  200  ,  2J4  , 

2;9. 
Jéroboam,  Tom.  I ,  pag.  244. 
Jérombal.  Tom.  I ,  pag.  77.  /s. 
Jérôme,  (St.)  Tom.  I ,  pag.  280. 
Tom.  III ,  pag.  113. 
Tom.  V  ,  pag.  159. 
Tome  VI ,  pag.  19. 
Jérôme  de  Prague.  Tom.  III,  pag.  3  (14  ^ 
17^' 


k 
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TomeIV,pag.  114,  u^. 

Tome  V ,  pag.  ;o. 

Tome  VIII,  pag.  S9  ,  1^4,, 
JefraéL  Tom.  I ,  pag.  262. 
Jefus-Chnji,  Tome  I ,  pag.  220. 

Tom.  m,  pag.  93. 
Jcthro,  Tom.  I,  pag.  21/^.233. 
Ignace.  (St.)  Tom.  II ,  pag.  61 ,  6j. 

Tom.  Vlil,  pag.  14;. 
Ignace  de  Loyola.  (St.)  Tome  V,  pag. 
i?!.  ^75  à  176,  278. 

Tom.  VI,  pag.  112. 

Tom.  VIII,  pag.  ^^, 

Ignace,  patriaixlie.  Tom.  II,  pag.  27^, 

280. 
Imhercourt.  Tom.  IV ,  pag.  208. 
^/77i^r.  Tom.II,  pag.  19. 
jnA^ajti'(»t4 .     Inachus.  Tom.  I,  pag.  13 S. 

&  T  53.46/"!''""'  f 'P^'P^-  Tom.  II. p.  5<Î5.J^4» 
^i,^^^        TomeIII,pag.ic,,,<î;. 

È^-//^  ^/:    •^""^«"''  ^il-  Tom.  II ,  pag.  loo  ,  r 54. 

L^l%!î!f:   Ton,.  III,  p,g. ,8, 70: 7..  87; 

DajtJ3.  ^^'  1/8,236,  237,  244,  2;c^, 

_         iSo. 
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Toin,  V  ,  pag.  1%-', 
Tom.  VllI,paE;.  ir>8. 
Innocent  IV,  Tom.  III ,  pag.  95- ,  i)G  ^ 
9S  ,  ICI  ,  icjy  ,  114,  216  à  120, 
215. 
Tom.  VI ,  pag.  3 1 C. 
Tom.  \'III_,  pag.  66. 
Innocent  /'/.  Tom.  V ,  pag.  49, 
Innocent  VI IL  Tome  IV,  pag.  508, 

516,  530. 
Innocent  X.  Tome  I ,  pag.  27. 
^    Tome  V,  pag.  277^.   9f^fific/:I.^/ ^^' 
JoaI\  Tome  I ,  pag.  244. 
Joas,  Tome  I ,   pag.  60  ,  24/. 
Joh.  Tome  I,  pag.  33  ,  287,  iç)i  ^^ly. 

Tome  VIII,  pag.  59. 
Joiadad.  Tom.  1  ^  pag.  24J. 
Johivïlle.  Tom.  II,  pag.  18/. 
Tom.  III ,  pag.  183  ,  190. 
Tom.  V,  pag.  142. 
Tom.  VIII  j  pag.  30 5  i8j. 
Jonas,  Tom.  I ,  pag.  60. 
Jûnathas,  Tom.  I,  pag.  226. 
Tom.  VI,  pag.  327. 
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Joram,  Tome  I ,  pag.  244 ,  2(^2. 
Jornandès.  Tome  II,  pag.  84. 
Jofaphat.  Tome  I ,  pag.  254. 
Jofeph  ,  patriarche.  Tom.  I,  pag.  24/; 

Tom.  II,pag.  45. 

Tom.  III 5  pag.  66. 
Jofephe  Flavien,  Tom.  I ,  pag.  3 1, 14^5 , 

/^sdZ^^^^^  149,175,2035204,205,210, 

?^;^  .7;^^^;24^  ,  248  ,  267  ,  2é8  ,  269  ,  271  , 

7c^'*>i^^<-t^       273,287,296,298. 

^'a/^a^>*^,  y-^*  Tom.  II,  pag.  45  ^  64, 
Tom.  VII,  pag.  72. 
Jofeph^  capucin.  Tom.  VII,  pag.  1%  y 

39- 
Jq/rûj.  Tom.  I5pag.  163. 

Jq//^ ,  empereur.  Tom.  V ,  pag.  50. 

Jofué.  Tom.  I,  pag.  76,  78  ,  81  ,  128  , 

162^216,236,238^296. 
Jouvcnd  j  jéfuite.  Tom.  VI ,  pag.  370> 

402. 
Joyeufe^  Tom.  IV  ^  pag.  249. 
Tom.  VI,  pag.  346,  347. 
Joyeufe ,  (cardinal  de)  Tom.  VII  ^  pag. 
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Iphigcnie.  Tom.  I ,  p.ig.  212. 
Irène.Tom.W  <i  png.  137,  1G6  ^  ^S^y 
263  ,  26J. 
Tom.  IV_,  pag.  i3f  ,  i;;. 
Tom.  VllI,  JV15,  1(^4. 
Innée,  Tom.  I  j  pag.  1S9. 
Ireton.  Tom.  VII ,  pag.  203 , 2 10  ,  22  f^ 
y/jjc  l\4ngc.  Tom.  III ,  pag.  44  ,  i  ;  3 , 

161  ,  162. 
JfdhclLi  Oforio,  (Dona)  Tom.  VI,  pag, 

18S. 
Ifdhcllc  d*Arragon.  Tom.  IV,  pag.  2;^4 

176  ,  277  à  284. 
Ifdhcllc  de  Bavière  ^  reine   de  France. 

Tom.  IV  ,  pag.  22  à  28. 
Ifdhcllc  de  Cafillc,  Tom.  IV,  pag.  198, 
199^  211  ,  319. 
Tom.  V,  pag.  ;4,  59,  209,  291, 

294. 
Tom.  VI,  3,  5,  14,  181. 
Tom.  VII,  pag.  114. 
Ifdhcllc  de  France  ^  reine  d'Angleterre. 
Tom.  III ,  pag.  388  ,  389, 
Tom.  IV,  pag.  24S, 

II 
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IJabelle  de  France  j  reine  d'Efpagne.' 

Tom.  VI,  pag.  i88  à  198. 
Ifahelle  de  Lorraine,  Tome  IV ,  pag. 

24(3. 
'    îfac  ,  é  véque.  Tome  VIII ,  pag.  135. 
Ifaie,  Tome  I,  pag.  23,  2J4,  2;;,  2/7^ 

258,288. 
Isbofeth.  Tom.  I ,  pag.  244. 
Ifidore^  cardinai.  Tom.  IV, p.  i  jo,  i  j^. 
IJïdore  Mercator,  Tom.  II  j  pag.  172. 
^T/Tj-.  Tome  I ,  pag.  25  j  8j  ,  i  :;S  ,  139, 

1(39,  199^  217,  218,  224^2/4, 

2(^3. 
îjle,  (Belle)  Tom.  VlII,  pag.  11^. 
Ifte.  (de  1')  Tom.  VIII 3  pag.  77. 
Ifma'êL  Tom.  I  ^  pag.  %^, 

Tom.  II  j  pag.  37. 
Ifmael  Sophi.  Tom.  V,  pag.  107. 
Tom.  VI,  pag.  145,  14^^,  147, 
Tom.  VII,  pag.  341 ,  377. 
Ifra'èl,  Tom.  I  _,  pag.  160  ,  29 j  ^  3 18. 

Voyez  Jacob» 
IJlape.  Tome  t ,  pag.  i  S4. 
Juan  d'Autriche,  (Don)  Tom.  VI  ^  pag; 
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171  ,  17J  ,  174.  186,  210,  211. 

Tome  \'II ,  par,.  12^. 
Juhd,  Tome  VI ,  pag.  i-jC. 
yWj.  Tome  I,png.  190,  ^iS.  JuJa^i^^^-^^^- 

Tome  IV,  pag.  109  ,  290. 

Tome  VI ,  pag.  1 50. 
Judas.  Tome  VI ,  pag.  405. 
Judc.  (Sr.)Tomc  I,pag.  290,  294, 3 S 5. 

Tome  II  y  pao;.  y  2  ,  ^j  ,  66, 
Judith.  Tom.  VII  j  pag.  258. 
Judith ,  imp'jiatricc.  Tom.  II ,  pag.  :.    >  ^ 

Jvcn  OM  IventL.iora.  VIi_,  pag.  4or>|^.-4v^:-z*^./ 
^Tom.  VIII ,  pag.  40  à  ^'yj^^^^e^M^^r^-^^  I^ 
Jules  II ,  pape.  Tom.  II  j  pag.  ^-"^. 
Tom.  IV,  pag.  16;,  2S5,  347  ^  54^ 
à  3;3>  5;S,362à  37J. 

tTome  V  ,  pag.  65,78^  155,  13S, 
146  ,  209  J  210. 
Tom.  VII,  pag.  2 6(j,  2(^7,285. 
Jules  III,  Tom.  VI ,  pag.  317,  321. 
K  Julien^  cardinal.  Tom.  IV ^  pag.  w^ , 
137,  140. 
Tom.  V  J  pag.  1 1> ,  1 3  (5. 

H.  U.  Tome  VIIL       O 
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Julien^  comte.  Tom. II , pag.  1^6^  i^é^ 

Julien^  empereur.  Tom.  I,  pag.  ^(9 ^ 

.    158,332. 

Tom.  II ,  pag.  16%  ,  270. 

Tom.  VIII ,  pag.  131,  132. 
jHjîïn.  (St.)  Tom,  I  j  pag.   185 ,  184;   ' 
188. 

Tom.  II 5  pag.  3 1 ,  ^2  ,  75. 
Juftïne.  Tom.  V ,  pag.  1 80. 
Juflinien  I  y  empereur.  Tom.  I,  pag; 

Tom.  III,  pag.  407. 

Tom.  IV,  pag.  ij-j. 

Tom.  VII, pag.  16^, 
Jujîinien  IL  Tom.  II,  pag.  2^2» 
JuvenaL  Tom.  I,  pag.  13J, 

K 

JI\.ARL,  Tome  II,  pag.  119. 
Kaled,  Tome  II ,  pag,  2 1 . 
^empfer.  Tome  V  ,  pag.  3  2  (j. 
Tome  VII,  pag.  416^418. 
K^pkr,  Tom.  VII  a  pag.  1 3  5 ,  137, 


k 
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Xlcum,  Tom.  VII,  pag.  598. 
Kincum.  Tom.  VII,  pag.  598. 
Kirkcr,  Tom.  I ,  pag.  128,  374. 
Ar,'X:A<rA«fr.  Tom.  VII,pag.  419. 
Kouli-Kan.  Tora.  VI ,  pag.  1 14. 

Tom.  VII ,  pag.  ^%]ï  ^ 89. 

Voyez  Sha-Nadir, 
Koublaï,  Tom.  Ilï ,  pag.  2 1  S. 


}ABOUREUR.  (le)  Tom.  V,  pag.  142; 
Lacîance,  Tom.  Il,  pag.  ^6, 
Ladifias ,  roi  de  Hongrie  «Se  de  Pologne. 
Tom.  IV  j  pag.  137,  139,  140, 
170.  .*-.  ..     ,  .    .r  ..t 

Tom.  V ,  pag.  1  <j  ,  42,  44. 
J^adïjlds  Sïcfïfmond  y  roi  de  Pologne; 
Tom.  V,  pag.  16. 
Tom.  VII,  pag.  319,  321  ,  334. 
Ladïjlas  Albert.  Tom.  V,  pag.  42. 
Ladijlas  de  Bohême.  Tom.  V^  pag.  42  ^ 

43- 
Lafiteau.  Tom.  I  _,  pag.  46 ,  47  ,  48, 

Laguettc*  Tom.  IV  ,  pag.  17/. 

Oi; 
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Laines.  Tom.  Vj  pag.  27^. 
Tom.  VI,pag,  ^%s -y  317. 
Lambert,  Tom.  V,  pag.  220. 
Inecc^iA^,    Tom.  VII ,  pag.  124. 
^*9^-      Lamp,  Tom.  VI  ,  pag.  118. 

Lancajlre.  (dgcs  de)  Tom.  IV,  pag.  1  j 
16,  398  ,  400, 
Tom.  V,  pag.  234. 
Voyez  Henri  IF ,  roi  d'Angleterre, 
Lanctlot  5  roi  de  Naples.  Tom.  III  ^  p» 

3J'5>  351  »  3;^.  357.  3S2. 
'Landino.  Tom.  IV,  pag.  30/, 
Landais,  Tom.  IV ,  pag.  3  ç^c^, 
Landon,  Tom.  II ,  pag.  30^^. 
-   Lan  franc,  Tom.  II  j  pag.  404 ,  40  c. 
•^  '^  Langeai.  Tom.  V_,  pag.  253. 

Lanoy,  Tom.  V  ,  pag.  93  ,  99. 
Lansberge.  (Matthieu)  Tom.  I,  pag» 

179- 
Laokiun.  Tom.  I,  pag.  370  ,  372. 

Larcher.  Tom.  IV  j  pag.  29. 

Lare.  (Don  Diègue  de)  Tom.  II ,   pag* 

391. 

tafcaris,  Tom.  III,  pag.  178  ,  19J. 


L 
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Tom.  IV  ,  p.ig.  ï  i^  ,  1^1 ,  50J". 
Law  ou  l^ciff.  Tom.  VI ,  p.ig.  85. 
Laval.  (Madcinoiicllc  Gui  lic)  Tomt 

IV,  pag.  24^. 
Laiid,  Tom.  VI ,  pag.  ici. 

Tom.  VII ,  png.  171 ,  190. 
Ldurc,  Tom.  IV^ ,  pag.  59. 
Lducrcc.  Tom.  V  ,  pag.  87  y^^^y^L'^ Ijt^-.f  f^ 
Leoris.  Tom.  IV,  pas:.  i5<^./^V '^  *^*<ï?/ 

Tome  V  ,  pag.  57. 
Lcihnlt^.  Tom.  VI ,  pag.  8. 
Leicejirc,  Tom.  VI  ^  pag.  2 1 9. 
Lcnglet»  Tom..  VIII,  pag.  172. 
Lenox,  (de)  Tom.  VI,  pag.  2^9. 
Zc'l)/2  V Armtn'un.  Tom.  II  ^  pag.  2(^5. 
Lcon  rifaurïtn.  Tom.  II,   pag.   ii(î, 

I  ^  ^  ,  i6(> ,  2^3. 
Z/o/z  U  philofophe.  Tom.  II ,  pag.  2(345 

Tom.  IIÎ,  pag.  1 10. 
Léon   Porpkirogenete,  Tom.  II  ,   pag, 
267.  ' 

Léon  /j  pape.  (St.)  Tom.  II ,  pag.  87. 
Tom.  V,  pag.  2 82. 

Oiij 
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Tom.  VI,  pag.  124, 
Léon  III y  Tom.  III,  pag.  xii. 

Tome  V,  pag.  ic8. 
Léon  IV,  Tom.  II,  pag.  257, 2 (^j,  271. 
Léon  Vin.  Tom.  II ,  pag.  314,  5  i  J. 
LécnIX.Toïw.  Il, pag.  324,  350,  353, 
363. 
Tome  VU! ,  pag.  ^4. 
_  l.éon  X.  TcJm.  V ,  pag.  3  5  i<^ ,  ^3  3  79 , 
"''-•*     82,85,87,  134,  13  (^,  137,  139, 
144,  146  ,  147  à  I  j8  ,  177  à  203 , 
243  ,  247. 
Tom.  VI,  pag.  30(5. 
Tome  VII,  pag.  247,  i6y ,  285. 
Léon  y  juif.  Tom.  II ,  pag.  363. 
Léon,  prêtre.  Tom.  II,  pag.  307. 
Léonce.  Tom.  II ,  pag.  263. 
Léonidas.  Tom.  IV,  pag.  1^7. 
Léopold  y  empereur.  Tom.  VII,  pag. 

124,  128,  134,364^368. 
Lécpold  j   archiduc.  Tom.  VII ,   pag. 

124. 
Léopoldy  duc  d'Autriche.  Tom.  III,  p. 
307- 
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Lermc.  (cardinal  de)  Tom.  VII  ,  pag. 

114,111,125. 
Linné,  duc  de)  Tom.  Vil ,  pag.  161. 
Lcroi.  Tom.  VI ,  pag.  5^1. 
Lcfdi^uitrcs,  Tom.  VI ,  pag.  ^-'i. 

Tom.  Vil ,  p.  21  à  15,  5 1, 52,  )i,7^. 
Lévi,  Tom.  VI ,  pag.  150. 
yuv.Sd<i'.  Tom.  II ,  pag.  ^Aj;^^^^ 
Liceran.  Tom.  VI ,  pag.  420. 
Liclnien,  Tom.  II ,  pag.  77. 
Licinius.  Tom.  II ,  pag.  77. 
Licurgue.  Tom.  I ,  pag.  522. 

Tom,  IV  5  pag.  1^9. 

Tom.  V  ,  pag.  1S4. 

Tom.  VIII,  pag.  151. 
LUio,  Tom.  VII ,    pag.  257. 
Zi/2  j  pape.  Tom.  II ,  pag.  y o. 
Lindfey,  Tom.  VII ,  pag.  56. 
Linna.  Tom.  V  ,  pag.  307. 
Lijîching,  Tom.  VII  ,  pag.  348  j  404  \ 

4fO-J  ,  410. 

Livarot,  Tom.  IV ,  pag.  264. 

Liuva,  Tom.  II ,  pag.  144.^  /;t'i,su.^'f^<*J.I^Q3. 

Locke,  Tom.  I  ^  pag.  i  J4  ^  i  <^o  ^  1 68. 

Oiv 
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Tom.  IV,pag.  530. 
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Tom.  VI,  pag.  276,  278,  25)2,323-, 
3^S  j  332,  334. 
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Louis  VIIL  Tom.  III  ,  pag.   80  ,  81  "* 
83  ,  8;,  154. 
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Tom.  IV ,  pag.  78  ,  80. 

Louis  XL  Tom.  IV ,  pag.  44 ,  45  ,  97  s 
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Louis  de  Germanie^  Tom.  Il, pag.  2 1  G, 
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Tom.  IV,  pag.  if?9. 
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iT/^//j^r^É'.  Toir,  VIÏ,  pag.  i8, 
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Tom.  VI, pag.  14,  i8j,  i^o,  15)3^ 
2j"o  à  i^yj. 
iV/^rzV  ^^  Montpellier,  Tom.  II ,  pag. 
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j)/jric  lîoi.  Tom.  V  ,  pag.  59. 
^  Marie  Stuart,  Tom.  IV,  pag.  191. 
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80. 
Marina.  (Dona)  Tom.  VI  y  pag.  34, 

40,43. 
Marion  Delorme.  Tom.  VII ,  pag.  3  j^ 
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.  Marlié.  Tom.  Vllï ,  pag.  91. 
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Matthieu  y  jéfuitc.  Tom.  VI ,  pag.  367* 
Matthieu  Paris.  Tom.  III,  p.  228,  249. 
Maugiron.  Tom.  IV ,  pag.  264. 
Mauregat,  Tom.  Il,  pag.  2j'o. 
Maurice  i  empereur.  Tom.  11^  p.  424  > 

Tom.  II,  pag.  2(^2. 
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Tom.  VIII, pag.  2 
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Maximien-Hercule  Céfar.  Tom.  II ,  p, 
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Tom.  VI ,  pag.  3 . 
Max'imïlien  IL  Tom.  VI ,  pag.  170. 
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Tom.  VIII,  pag.  91. 
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Mi2-:fimn,  cardinal.  Tom.  V,  pag.  92. 
Tom.  VU  pag.  22,  74  ,  116^  127. 
Tom.  VIII,  pag.  116. 
Médce.  Tom.  VI ,  pag.  i  J7. 
Médias,  (les)  Tom.  I,  pag.  411. 
•  !Tom.  IV  ,  pag.  29,  45, 5  00,  301a 
3o6'à  313  ,  325. 
Tom.  V,  pag.  94  ,  9(^5  loj  ,  130, 

13(3 ,  210. 
Tom. VI,  pag.  315- à  3 2|. 
Tom.  VII,  pag.  286. 
Vovez  Léon  j  Cat-heririe  èc  Marie  de 
Médicis. 

H.V.Tome.riII.  T> 
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Mcfpham,  Tom.  III,  pag.  9S. 

Mégr'uu  (Sr.)  Tom  VI,  pag.  35/. 

Mélanclon,  Tome  V ,  pag.  1 1 1 . 

Mclchïor  Luci.  Tom.  VI  j  pag.  325. 
/^'^yri.ilï,     Melchtad.  Tom.  III ,  pag.  3/. 
'^«  iV/c?7e<^/^,  Tom.  III ,  pag.  174,  181^ 

182. 

Mélccféraph,  Tom.  II,  pag.  19Z. 

^élédïn.  Tom.  III  ^  pag.  1 68, 1 69 j  1 74, 

Méliorati.  Tom.  III ,  pag.  348. 

Membres,  Tom.  I,  pag.  206, 

Ménager,  Tom.  IV,  pag.  23/, 

Menés,  Tom.  I ,  pag.  199, 

Mcquines,  Tom.  VI,  pag.  161. 

Mercatrude,  Tom,  VIII ,  pag,  1 3  (î. 

Merçœur,  (de)  Tom.  VI ,  pag,  382, 

Morgue  Martin,  Tom.  VIII  ^  pag.  ^^ 
^        .  ^    Mcroftcde,  Tom,  VIII,  pae,  !?(>, 
,i^  "^ M ctef an,  Tom,  VII,  pag.  j"j, 

Méton,  Tom,  VII ,  pag.  25(?, 

^d^^rtîi,  Tom.  II,  pag.  ^12, 
Tom.  III,  pag.  393,  40<^. 
,    Tom.  VI, pag.  204 j  301 , 3(^4  j 410.   .3 
Tp;tî.  VIII,  pag,  59,77,  169^  174.  "i 
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Mlctuc,  Tom.  I ,  pag,  2/4. 
Michel  A n^c,  Tom.  I,  pag.  xoi, 

Tom.  V,  pag.  351. 

Tom.  VII,  pag.  1.GG  ,  280. 
Michel  U  bègue  ,  empereur.  Tom.  II, 

pag.  2j6  j  264,  26;  ,  281. 
Michel  Coribuc ,  roi  de  Pologne.  Tom. 

VII,  pag.  321,  322. 
Michel  Curopdlaie,  Tom.  II  ^  pag.  2^5. 
Michel  DucaSf  empereur.  Tom.  II ,  p. 

357. 
Michel  Féderovit^  y  czar,  Tom.  VII, 

pag.  33;  à  337. 
Michel  le  jeune,  Tom.  II,  pag.  2^4, 

2(jj  ,  26(3,  279. 
Michel  Paphlagonate,  Tom.  II ,  pag,- 

284. 
Tom.  III,  pag.  1 10, 
Tom.  IV,  pag.  116, 
fd^ichel  Paléologue»  Tom.  III,  p.  i^Sl 

Michou*  Tom.  VI ,  pag,  357. 
Micijlas^  duc  de  Pologne.  Tom.  II ,  p, 

Pij 


% 
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./ ,      .       MïdUtom  Tom.  I ,  pag.  256.  ixjl 
3;?./^^.      Mïlon.  lom.  III5  pag.  238. 

Mïldadc.  Tom.  I,  pag.  144. 
Tom.  IV,  pag.  1 67. 

MUton.  Tom.  I ,  pag.  3  §2. 

Ming.  Tom.  VI,  pag.  122,  12^. 

'    Tom.  VII ,  pag.  401. 

Minos*  Tom.  I,  pag.  ij8,  148  ,  iJJ», 
219,  322. 

Miphibofeth,  Tom.  I,pag.  244* 

^c/c^Xya,^^"^^^^^-  Tom.  VU  ,  pag.  42  ,  ^;. 
'Mir-^lflos,  Tom.  III ^  pag   1^2. 
Mohammed  le  Carïfmïn,  Tom.  III ,  pV 
>■         2^  ,  i<)9,  20(3,  207. 
Mohayïa.  Tom.  II ,  pag.  21. 
Moine  y  (le)  cardinal.  287. 
jlfoj/^.  Tom.  I ,  pag.  23  ,  24,  81 ,  128, 

35y2^^'  206,  21  j  ,  229  j  230^231,  233, 

242,  277,  285,294,  296,  353, 
368. 

Tom.  II,  pag.  64,'!  14,  19^. 

Tom.  III ,  pag.  93,  1 4(3. 

T-om.  VI  ^  pag.  2f?p 


1 
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Tom.  VllI ,  pag.  59  ,  i  ;?  8. 
MoLiy,  (Jc.m  de)  Toin.  III ,  pig.  298» 
Molli: rc.  Toin .  VIII  ,  pag.  7 y . 
Aloiina  j  jcluicc.  Tom.  VI  j  pag.  405. 
Mo/on.  Tom.  I ,  pag.  29^.   -''i^^^^-  ^'^^' 
Molucco,  Tom.  VI ,  pag.  223. 
Monaldefco,  (Ludovico)  Tom.  III ,  p. 

317. 
Monck,  Tom.  VII,  pag.  224. 

Moncornïllon.  Tom.  III ,  pag.  2/9. 

Mondar,  Tom.  II ,  pag.  7.^  ^nouc^,\M. 

Monloua  (dc;  Tom.  VI ,  pag.  413. 

Monluc  ^  cvcque.  Tom.  VI,  pag.  32/. 

Monmouth.  Tom.  VII,  pag.  238. 

Monnoye  (la)  Tom.  VIII ,  pag.  1 17.  ?7U^'H*f^^ 

Mons.  Tom. 

Montagne,  Tom.  I ,  pag. 

Montaîgu,  Tom.  IV,  pag.  175. 

Monthrun.  (St.  André)  Tom.  VII  j  paç. 

349  a  3;2. 
Montbrun.  Tovn,  VIII,  pag.  175. 
Montéagle,  Tom.  VII ,  pag.  158. 
MontchaL  Tom.  VII ,  pag.  3(5. 
MontécuculL  Tom.  V,  pag.  1 1  y. 

Piij 


(la)  Tom.  VIII ,  pag.  1 17.  /n^TH^rM^ 
m.  V,  pag.  30.  1         JT^'/;/^ 

'.  Tom.  I ,  pag.  1^0.    Nc^^^^^^^^t.^, 
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Tom.  VII ,  pag.  3<^4  à  ^66. 
Monteily  évcque.  Tom.  III ,  pag.  127. 
Montemar  (duc  de)  Tom.  VI,  pag.  183. 
Jt^ontepulciano,  ' (Bernard  Politien  de) 

Tom.  III,  pag.  514. 
Montefquieu,  Tom.  I ,  pag.  1 60, 
Montefquiou.  Tom.  VI ,  pag.  29^. 

Tom.  VIII 5  pag.  14. 
Montc\uma,  Tom.  V,  pag.  197. 
Montfort,  (àt)  Tom.  III ,  pag.  87,  3^0, 
f  .    400  5  421. 

Tom.  IV,  pag.  380. 
Montigni,  Tom.  VI ,  pag.  204 ,  400. 
Montlhérï.  (de)  Tom.  III ,  pag.  52. 

Tom.  VIII 5  pag.  3  C. 
Montmorencl.  Tom.  V,  pag.  ^5),  114-, 
118; 
Tom.  VI,  pag.  192  ^  243 ,  2;;,  277 
->',       à  2S43  287  ,  289. 

Tom.  VII,  pag.  44,  4;,  51  ^  j(î^ 
<33  ,  7(?  j  80,  81. 
Mo ntp enfler.  Tom.  VII,  pag.  84. 

Voyez  Bourbon, 
Montlou€t.  Tgm.  VI ,  pag.  413. 
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Montrefor,  Tom.  VII ,  pag.  122. 
Montrofs.  (de)  Tom.  VU ,  pag.  109. 
Montforau.  (Dame  de)  Tom.  IV  ^  pag. 

Moret»  Tom.  VII ,  png.  79. 
Morgan,  Tom.  VI ,  pag.  88. 
Morland,  Tom.  VI ,  pag.  379. 
Morlas,  Tom.  VI,  pag.  414. 
Moro.  Tom.  VII,  pag.  417  à  419. 
MoroJinL  Tom.  VII  pag.  349  à  353. 
Monimcr,  Tom.  II ,  pag.  3  89  j  391. 
Morus.  (Thomas)  Tom.  V ,  pag.  218. 
Montajfcm,  Tom  Ail  y  pag.  107. 
Mote-^uma.  Tom  VI ,  pag.  36a  48. 
Motte  le  Vaycr,  (la)  Tom.  I ,  pag.  1 60 • 
MottevUle,  (de)  Tom.  VII ,  pag.  81.^   • 
Afottc/^i.  Tom  V ,  pag.  i$6, 
Mousk,  Tom.  III 5  pag.  249. 
MuUi  IfmaëL  Tom.  III ,  pag.  170» 

Tom.  VI ,  pag.  1 84. 

Tom.  VII,  pag.  348. 
Mulei-Mehemcd»  Tom.  VI ,  pag.  221. 
Muncer,Tovn.Y y  pag.  183  à  187. 
i>//</2i/«j.  Tom.  VIII ,  1 37. 

Piv 
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Muratofu  Tom.  III ,  pag.  78. 

Murray,  (comte  de)  Tora.VI,  pag.  i^j, 
269. 

Mufa.  Tom.  IV  ,  pag.  \i6 ^  128,  1251. 

MuJJus,  Tom.  IV  ,  pag.  J3. 

Mujîapha.  Tom.  IV ,  pag.  i  2(j. 

Tom.  VII 3  pag.  342  ,  3(39. 

Muflapha  Kuproglï.  Tom.  VII,  pag. 

379' 
Muia-Sophi.  Tom.  VII ,  pag.  379. 
jMu:^ia.  Tom..  II ,  pag.  247  j  248. 
Myrl-Vels  ^  roi  de  Perfe.  Tom.  VII  ^ 

pag.  370  a  380,  384.       .     .      2/y 


A^. 


N 


y  A  AMAN.  Tom.  I,  pag.  25. 
NahnaJJar.  Tom.  I ,  pag.  58  ,  62. 
Nabuchodonofor, Tom.  I ,  pag.  1^  yii^, 
166  ,  203  j  2J9,  274. 

Tom.  III ,  pag.  61, 

Tom.  VI  j  pag.  150. 
Naamon.  Tom.  I,  pag.  25, 
Nabu^ardan,  Tom.  1 3  pag.  205. 
Nadab.  Tom.  I,  pag.  244. 
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Kanl  Tom.  VII,  pag.  11 ,  289. 
Nurses,  Toni.  II,  pig.  91. 

Tom.  VI,  p.ig.  5^5. 
Nafjau.  (de)  Tom.  IV  ,  pag.  268. 

Tom.  Vï ,  pag,  204  à  2  16. 

Tom.  VII,  pag.  1 1  r. 

Tom.  VIII ,  pag.  45. 

Voyez  Adolphe  de  Naffliu  de  Orange» 
Kajfflr,  Tom.  III ,  pag.  20^. 
Nachan,  Tom.  VII,  pag.  35^?  à  358. 
NavailUs.  (de)  Tom.  VII,  pag.  349  à 

Navarette  y  moine.  Tom.  I,  pag.  37/, 

Tom.  VIII,  pag.  99. 
Necîdire»  Tom.  II ,  pag.  185. 

Tom.  VIII,  pag.  142. 
Nchémie,  Tom,  Ij  pag.   203  ^    ^04, 
248. 

Tom.  VI  _,  pag.  1^0. 
Nemours,  (de)  Tom.  IVj  pag.  344. 

Tom.  VI ,  pag.  422. 
iV/ro/z.  Tom.  I ,  pag.  223. 

Tom.  II ,  pag.  44 ,  47  ,  49  ,  ^;. 

Tom.  IV  ^  pag.  348. 

Py 
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Tom.  VI,  pag.  402. 
Nerva.  Tom.  II ,  pag.  /i. 
Nejlorius,  Tom.  I,  pag.  88 ,  308. 
Nevers,  (de)  Tora.  VII,  pag,  9,18.    '. 

Tom.  VIII ,  pag.  159,  170. 
NeuiUL  Tom.  VI  j  pag.  422. 
i\^dwr^/2.  Tom.  I ,  pag.  160 ,  2  5  <j  ,  237, 

344- 
Tom.  IV  j  pag.  350. 

•    Tom.  V,  pag.  331. 

Tom.  VI ,  pag.  9 ,  102,1/2, 

Tom.  VU ,  pag.  257. 

^képhore ,  empereur.  Tom.  II ,  pag, 

2;o,  2(^3,  325,  357. 

Nicéphore  Phocas,  Tom.  II,  pag.  325. 

Tom.  III,  pag.  iio. 

Nicéîds  Coniaces,  Tom.  III ,  pag.  114*. 

Tom.  III,  pag.  1(53. 

Nicolas  I  y  jéfuitc  ,  roi.  Tom.  VI ,  pàg, 

.118, 

Nicolas  /,  pape.  Tom.  II ,  pag.  274  5 

27;,   27t^. 

Nicolàzs  IL  Tom.  II  >  pag.  354  ,  35^. 

Tom.  III  j  pag.  28. 
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Nicolas  III,  Toin.  IV  ,  pag.  147. 
N'iioUs  ir,  Tom.  in ,  png.  251. 

Toni..  V ,  pag.  56. 
Nuo/dS  V.  Tom.  IV,  pag.  7  j  ,  115. 

Tom.V,  p.ig.  245. 

Tom.  Vil ,  pjg.  2  ,  266. 
Nicolas  Voïfdcur ^  do<t^eur.  Tom.  VIII, 

pag.  160. 
Niccamp.  Tom.  I,  pag.  40"'. 
Nigrij  jcfuirc.  Tom.  VI ,  pag.  370-;,j„it;*  X^^. 
Ninus.  Tom.  I  ^  pag.  59. 
Nitard  y  jcfuire,  cardinal.  Tom.  VII j 

pag.  12;  à  127. 
Nithard.  Tom.  IV,  pag.  243. 
Noé,  Tom.  I,  pag.  141  ,  1/4. 

Tom.  VI ,  pag.  7. 

Tom.  VIII,  pag.  112. 
Noffo  dci  Florentin.  Tom.  III ,  p.  25)5, 
Nogarct.  Tom.  IIÏ ,  pag.  289  ,  27 1 . 
Nonotô  y  c\-')<(mxt,  Tom.  VIII,  pag, 

lis  y  i34>  137.  139^  H35  H4î 
i(?3  5  ï6^,  1(^9,  17J,  181  ,  1S5 

Noradin,  Tom.  III,  pag.  150. 

Pvj 
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Norbert»  (St.)  Tom.  V,  pag.  i6y. 
Norfolck*  Tom.  VI ,  pag.  2  j  i ,  270, 

Northumbcrland,  Tom.  VI ,  pag.  2j'i, 
Noue,  (laj  Tom  VI ,  pag.  42/. 
Novatian  Tom.  II ,  pag.  112. 
Noushlrvan  ou  Cofroès,  Tom^I,  pag, 

424. 
Nugnès.  Tom.  I,  pag.  23^. 
,       Numa  PompUius,  Tom,  I,  pag.  254* 
322. 
Tom.  IV,  pag.  295» 
Tom.  V,  pag.  173. 
Tom.  VII  ^  pag.  2^4, 
Nun, Tom.  I ,  pag.  2 i(?r 


o 


O  , 

(marquis  d')  Tom.  VI  ^  pag.  54<^. 
.  •      O^û'^/Tz.  XoiT^'yiL  pag..  30/^;  .vyv.  >     . 
:'  '        Ochojias,  Tom.  I ^  pag.  244,.  25)3. 
Ocy^wi".  Tom.  1 5  pag.  123.- ' 
Ociaï-Kan,  Tom.  III 3  pag.  ;2 1 3  ,  218. 

Tom.  VI,  pag.  120-         .    ; 
Ociavc*  Tçm.  VIII ,  pag..  9  3  * 
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OciavUn  Sforco»  Toin.  11,  pag.  308  , 

309. 
Odce  Daidle,  Tom.  IV  j  pag.  1 87, 
Odcc  de  Chûùllon  y  cardinal.  Tom.  Vr> 

pag.  291. 
Odïlon,  (St.)  Tom.  II  j  pag.  408  à  41^» 
Odm,  Tom.  1  ^  pag.  27. 

Tom.  II  _,  pag.  1 87. 
Œdipe.  Tom.  I,  pag.  415. 
Ogigc s,  Tom.\,p:i^,  1 40,  141  ,  14;. 
Ojeda.  Tom.  VI ,  pag.  9. 
Oldccorn,)ciu\iç.  Tom.  VII,  pag.  i  j8. 
O/iv^ ,  jéfuitc.  Tom.  VII ,  pag.  233. 
OUvarès,  Tom.  VII ,  pag.  46  ,  47  ,  49^ 

J2 ,  ICI  ,114a  120,  1(^3. 
Ollverotco,  Tom.  IV  j  pag.  342. 
Olonois.  (!')  Tom.  VI ,  pag.  88. 
Olopucn.  Tom.  I,  pag.  374^ 
Omar.  Tom.  I,pag.  123  ^  1^0,  2/2, 

Tom.  II,  pag.  6  ,   14,  ij-,  16,1*7, 
18,  19,  22,  43. 

Tom.  III, pag.  1 14. 

Tom.  V ,  pag.  4. 

Tom.VIjpag.  134,  144,  ijo. 
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Tom.  VII,pâg.  381.  ^' 

Tom.  Vil ,  pag.  11. 
Onias,  Tom.  I ,  pag.  24 J. 
Oolïba.  Tom.  I  y  pag.  i<»i. 
Oolla: Tom.  I ,  pag.  iGi, 
iDpas,  Tom.  II ,  pag.  24<j  ,  3  9(J. 
/    T    /  Oppede,  (Jean  Meynier  d*)  Tom.  V^ 
pag.  2f3  ,  254,  25;. 
Orange,  (princes  d')  Tom.  VI ,  p.  1 8(7 , 

188, 202, 214, 21/ ,218 , 220  3 
258. 

Tom.  VII ,  pag.  1 3  2  5  2 1 9 ,  2  2  T . 

Tom.  VIII 5  p.  4_f .  Voyez  JVaffau. 
Orcan,  Tom.  IV,  pag.  117,135. 
Orejîc.  Tom.  I ,  pag.  281. 

Tom.  II,  pag.  12. 
Origcne,  Tom.  I ,  pag.  138,218,  294; 

Tom.  II ,  pag.  54. 

Tome  V  5  pag.  19S. 

Tom.  VI ,  pag.  5  ^5 . 

Tom.  VIII, pag.  ij-i. 
Orléans  y  (Louis  d')  avocat.  Tom.  VI, 

pag- 374- 
Ornano*  Tom.  VII,  pag.  45* 
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Orphée^  Tom.  I ,  pag.  1 5S  ,  149  ,  i  J5  , 

Tom.  III ,  pag.  140. 
One.  (vicomte  d'j  Tom.  VI ,  pag.  301. 
Onogrul  Bcg,  Tom.  lil^  pag.  108. 
Ofcc.  Tom.  I,  pag.  245,  254,  2^2, 
265. 
Tom.  VI ,  pag.  149. 
Ofïandcr,  Tom.  V,  pwig.  I5'4. 
OJiris.  Tom.  Ij  pag.   32,  1^4,   5^i7> 
425. 
Toiik  IV,  pag.  25? j. 
^Ofman  ,  prince.  Tom.  VII,  pag.  542-' 
Ofman  3  (ultan.  Tom.  Vil,  pag.  515?, 

520,  342. 
Ofmanlu  Tom.  IV,  pag.  141. 
Ottoman ,  tige  des  Ofmanlis,  Tom,  IV, 

pag.  117,157. 
0//jr.  (cardinal  d")  Tom.  VII ,    pag. 

274. 
Ojfone.  (d')  Tom.  VII ,  pag.  2 8 S. 
OJiregïU,  Tom.  VIII ,  pag.  136. 
Othons.  Tom.  II ,  pag.  156,  144,  2 8 S, 
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311,314,  521,32;, 370, ^77i 

390. 
Tom.  m ,  pag.  1 1  , 3  3  >  J^  >  3^  >  J«> 

74.77,  3ii>  33S. 
Tom.  IV,  pag.  299. 
Tom.  V, pag»  54,  ;;. 
Tom.  VII,  pag.  1^6, 

Tom.    VIII,    p.     16   y      67,     y     Gjy     \-J  \  ^IJ  U 

Othon.  IIL  Tom.  II ,  pag,  1 3  <? ,  318, 

3^1  y  337,  34^,  h^5:>A^9y  4ii» 
Tom.  III  _,  pag.  380. 

Tom.  VIII,  pag.  171  j  172. 
Othon  de  Brunfvick»  Tom.  III,  p.  328, 

330. 
Otman,  Tom.  II ,  pag.  2 1 . 
Ottocarc,  Tom.  II,  pag.  251  ,  2j'3, 
Ottoman ,  moine.  Tom.  VII ,  pag.  34J'. 
Ovi^^.  Tom.  I,  pag.  1^0,  166. 

Tom.  VI ,  pag.  1 2^. 
Ouin,  Tom.  VI,  pag.  399  j  411. 
Oulougbeg,  Tom.  IV,  pag.  132. 
0//r^cû.  Tom.  II,  pag-.  391. 
Oxenjîicrn,  Tom.  VII,  pag.  S9  ,  i  jo» 
0:?/tfj.  Tom.  VI,  pag.  37J. 
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ACHIMERE.  Tom.  I ,  pag.  3^4. 
Tom.  II,  pag.  197. 
Paldfûx.    (Don  Jean)   Tom.  V>  pag, 

Paldvïcini,  Tom.  V,_pag.  87. 

Tom.  VI  j  pag.  505,  320  ,  322. 
PaUologue,  (Mclîuh)  Tom.  IV^  pag* 

164  ,  364. 
TaUologucs.  Tom.  II,  pag.  322. 

Tom.  III ,  pag.  \^C. 

Tom.  IV,  pag.  106,  lopj  118,  11^,' 
121  ,  136,  14;,  164. 

Tom.  VI ,  pag.  4)". 
Palladc,  Tom.  I  _,  pag.  108  ,  397. 
Pallïano.  (de)  Tom.  VII,  pag.  247. 
Pandolfe,  Tom.  III  j  pag.  72. 
Papebroc.  Tom.  II ,  pag.  72. 
Papirc  AïdJJon.  Tom.  VIII,  pag.  154; 
Parcnin.  Tom.  I ,  pag.  3^8. 
Parme.  (Alexandre  duc  de)  Tom.  I,  p. 

i73- 
Tom,  VI,  p.. 201  à  233 ,  237,  2j8, 

•-.      3^9^37/. 
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Tom.  VII,  pag.  280. 

Voyez  Farnèfe, 
i^lsl.  2  ^2,    Parménioîu  Tom.  I  ^  pag.  174. 

Pafcal  II*  Tom.  III,  pag.  zj ,  i(^j 

92. 
Pafcale  Ralbert.  Tom.  II ,  pag.  403. 
Pafchafc  Ratbert.  Tom,  Y  y  pag.  ij^. 
Pafquier,  (Etienne)  Tom.  I,  pag,  loi, 
320. 

Tom.  VI 5  pag.  39^,  . 

PaJloureL  Tom.  IV ,  pag.  231  ,  233, 
Patarin ,  chevalier.  Tom.  IV,  p.  2j<?. 
Patrocle,  Tom.  I ,  pag,  212. 
Paul-Emile,  Tom.  I ,  pag.  304. 

Tçm.  III ,  pag.  422. 

Tom.  VIII ,  pag.  38,  1/4. 

,  Ufu^^-n^  P^^^'  (^^-^  Tom.  I, pag.  184, 187, 2J3, 
'^  ^  280,  290. 

,    Tom.II,pag.;o,  ^4,  87, 134, 17^^ 

288. 
.    Tom.  V ,  pag.  173 ,  247. 

Tom.  VIII ,  pag.  138. 
Paul  III ^  pape.  Tom.  V,  pag.  108  > 
128,  129,  219,^47,  273|27i» 


^ru*^ 
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Tom.  VI,pag.  211 ,  306,  309,3 14, 

Tom.  Vil,  p^g.  155. 
Paul  IF,  Tom.  V,  pag.  132,133,302. 

Tom.  VI,pag.  190,  197,  27;,  28;. 

Tom.  VII ,  pag.  245  à  247. 
Paul  F,  Tom.  VI,  pag.  392. 

Tom.  VII ,  pag.  274  à  280. 
Pauline.  Tom.  VIII ,  pag.  1 37. 
Paul  Jove,  Tom.  IV,  p.  5 1  (> ,  3  47 , 3  Cj^l 

Tom.  VII ,  pag.  285". 

Tom.  VIII ,  pag.  131,1/4. 
Paul  Orofe.  Tom.  I,  pag.  273. 
Paufanias.  Tom,  I,  pag.   i/o,  211, 

220  ,  222  ,  224. 
Pax,  Tom.  IV  ,  pag.  49. 
Payanotos,  Tom.  VII ,  pag.  3  52 ,  3 (3 1. 
Pa:(li.  Tom.  IV  ,  pag.  303. 
^   Tom.  VI ,  pag.  i-/6,^y^/^^a^  ^^lt4/7ch^*j»L 
Pèdre  de  Tolède,  (Don)  Tom.  VI ,  pag; 
392. 

Tom.  VII,  pag.  288. 
Pedro  le  sévère,  (Don)  Tom.  IV,  pag. 
^10. 
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Pelage*  (Don)  Torrii  IV  ,  pag,  lyi. 
.    Pelage  Albano,  Tom.  III ,  pag.  171. 
Pelage  y  leclaire.  Tom.  II ,  pag.  188. 
Pelage  Tcudomer.  Tom.  Il,  pag.  24^, 

iSi. 
Pellcvé,  (cardinal  de)  Tom.  VI ,  pag, 

381. 
Pélops,  Tom.  1 5  pag.  193. 
Peljart*  Tom.  V ,  pag.  3  3  j. 

Tom.  VI,  pag.  105. 
Pembroke,  (comte  de)  Tom.  II,pag.  (? 3 . 
pen,  (Guillaume)  Tom.  VI ,  pag.  99. 
Pennington,  (Jean)   Tom.  VII  ,    pag^ 

Pep'in,  Tom.  II ,  pag.  99  ,  ico ,  104  à 

109  j    IO_f    à    127,    132   ,136,    I4f\y 

147  _,    IJI   5  202   ,    211    3   220,    227, 

i7i>  ^9'j  :>  3ii:r  353- 
.A.-..:.-  Tom.  III,  pag.  8;. 

Tom.  IV ,  pag.  211,  218. 

Tom.  V,  pag.  107. 

Tom.  VIII,  pag.  173. 
P^rci. Tom.  VII ,  pag.  ij<j,  ij8. 
Péréfix,  Tom.  VI ,  pag.  3  (34. 
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Pc'rei.  Tom.  VI,pag.  4,    1S4,  188, 

1S9  ,  246. 
Vendes.  Tom.  V  ,  pag.  CC,  .»^.i.,.- 

Pcr'igord,  (comtclîc  de)  Tom.  III ,  pag. 

Pcrïn  TomafcL  Tom.  III,  p.ig.  548. 

Pcrkïns,  Tom.  IV  ,  pag.  401. 

Perron,  (cardinal  du)  Toiu.  VII  _,  pag. 

Tom.  VIII,  pag.  17S  à  iSo. 
Perfan,  Tom.  VII ,  pag.  1 1.    iPcnJa^^,  1.64. 
Pcrfic.  Tom.  I ,  pag.  27  ,  I44>,i^4-  .    ,  yr\^  -^  / 
Pejcdire.  Tom.  V  ,  pag.  95.       ^^  '^ 

Pdtau.  Tom.  I,  pag.  142  ,  145. 

Tom.  VIII ,  pag.  1 12. 
Paît,  (Jean)  Tom.  IV  ^  pag.  2  r. 
Pétrarque,  Tom.  III,  pag.  522. 

Tom.  IV ,  pag.  57  à  60 ,  (^j ,  ,'28. 
Petrucci^  cardinal.  Tom.  V,  pag.  138. 

Tom.  VII ,  pag.  247. 
Petti,  Tom.  VIII,  pag.  180. 
Phacée,  Toip.  I ,  pag,  245*. 
Phaceïa,  Tom.  I ,  pag.  24  j. 
Pharamond,  Tom,  II,  pag.  jo^  i6c^. 
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8,  Tom.  VIII,  pag.  319.  ; 

rtâ;£ni-î.7^.  Phérécide.  Tom.  I ,  pag.  30. 

Philibert.  Tom.  VI  ^  pag.  18;,  i8(Jj 

192»  243  ,413. 
Philippe,  empereur.  Tom.  Il, pag.  J^; 

55- 

Tome  III ,  pag.  48  ,  50. 

Philippe  le  magnanime.  Tom.  V,  pag. 
179. 
. ,  . ,  .Philippe  II  j  roi  d'Efpagne.  Tom.  IV  , 
pag.  249 ,  279. 
^\,^-,iJ..        Tom.  Vj  pag.  104,  131,  133,23^, 
278,300,304. 
Tom.  VI  j  pag.  9  ,  lo^  <*9, 137,  i<j8, 
170,  172,  183 ,  18;,  188  ,  190, 
191,  194,  205  à2i2,  230  à  238, 
254  à  271  ,216,^19,323^332, 
347, 36;,  367a  380, 382a  394. 
Tome  VII, pag,  iio,  m,  114, 12 1^ 
128,  i;6,  221,  24;,  2/9,2(^8, 
271,272. 
Tom,  VIII,  pag.  86 ,  99 ,  100. 
Philippe  IIIp  Tom.  V ,  pag^3  01, 
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Tom.  VI,  pa^.  24S,  591, 
Tom.  VII ,  pag.  4,  90,  114a  117, 
1 54  ,  \Gi  y  179  ,  iSS. 
Philippe  Ip',  Tom.  VII ,  pag.  45,  1 10, 
111,  114,  116a  110,  114, 12^, 

ïi7>  347- 
Philippe  F,  Tome  VI ,  pag.  i  S  5 . 
Philippe  1  j  roi  de  France.  Tom.  II  y 

pag.  101,  277,  336,  339,  340, 

345  j  37^- 
Tom.  III,  pag.  6 y  2 j  ,  125. 

Philippe  II  j  Auoujle,  Tom.  II,  pag. 
^77. 
Tom.  III j pag.  ^;,  ^^,  ^9,  7i>73> 
7;,   81  3  88  ,  i;2,   i;4,  1(^7, 
187  ,  190. 
Tom.  IV,  pag.  30. 
Tom.  VI,  pag.  589. 
Tom.  VIII ,  pag.  4,122. 
Philippe  III  j  le  hardi,  Tom.  IV  ,  pag, 

72,  231,  247,  2^0. 

Philippe  ly ^  le  bcL  Tom.  III,  p.  1^6^ 

16^    y     277,      282     ,     28;     ,      290,296, 

502, 38S, 393, 39;. 
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Tom.  IV, pag.  ji  ,  72.  ,7(5 ,  805  82;; 

88,89^91,  93 ,231  ,233,254. 

'Philippe  V^  le  long,  Tom.  Ill,  pag.  91, 

94»  31J5  39^- 
Philippe  VI 5   ^s  Valois,  Tom.  III  ^ 
pag.  396,  400,  408,  412. 
Tom.IV,pag.  ^3,57,73  à  7;,  83, 

88^89,    199,    231,    25(3,    2(30, 

38^. 

Tom.V,  pag.  10  r. 

Tom.  VI,  pag.  385. 

Tom.  VIII ,  pag.  107  à  112. 
Philippe  Bardanè s.  Tom.  Il,  p.  x^i^ 
Philippe  le  beau,  Tom.  IV, pag.  j.i-jim 
336. 

Tom.  V,  pag.  52. 
Philippe  le  bon,  Tom.  IV  j  pag/ 7 ,  28  , 

40  ,  150,  183 ,  i8(j ,  223. 
Philippe  de  Bergame,  Tom.  VIII ,  pag, 

Philippe,  duc  de  Bourgogne,  Tom.  IV, 

pag.  28,99. 
Philippe  de  Comines,-  Torri.  IV,   pag. 

Philippe 
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Philijfpi  de  Jlacc'doinc.  Tom.  II,  pag. 

Philippe  y  moine.  Tom.  III,  pag.  141, 
Phi/on.  Tom.  I ,  p.ig.  yi»,  29 j. 

Tom.  II,  pag.  4). 
Philojlrdtc.  Tom.  I ,  p.ig.  197  ^  ^i^, 
Phocjs,  Tom,  I ,  pag.  424. 

Tom.  II,  png,  262. 
Phocion,  Tom.  I ,  pag.  144. 
Phûtius,  Tom.  II ,  p.  2  67  ,  279  à  2  S/< 

Tom.  VI,  pag,  5^5. 
Phrysus.  Tom.  I ,  pag.  194. 
Pibrac,  Tom.  VI  ^  pag.  340. 
Pic  de  la  Miraîidc-.c,  Tom.  IV_,  pag; 

Picard,  (chevalier  Jean)  Tom.  IV ,  p, 

^57- 
Picatrix.  Tom.  I,  pag.  210. 

Pic  11^  pape.  Tom.  IV ,  pag.  1 1  j^» 

Tom.  Vj  pag.  140. 
Pie  II L  Tom.  IV ,  pag.  3^1. 
Pie  IF-  Tom.  VI ,  pag.  5  3  2  à  3  2/, 

Tom.  VII,  pag.  247  à  249  ,  250^ 
Pie  Ff  Tom.  V ,  pag.  1 68  ,  Kj^. 

H.  U.  Tomç  FIIL       Q 
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Tom.  VI,  pag.  261  ,  i6ç)^ 

Tom.  VII ,  pag.  2/0,   1$^  à  1/^^ 

160. 
Pierre,  (St.)  Tom.  II ,  pag.  48  ,  jo  ^ 

^S  y   S7,   98,    106  j    134,  27J, 

Tom.  m ,  pag.  ;,  35^. 

Tom.  VII,  pag.  z8i. 

Tom.  VIII,  pag.  43  ,  44,  <^3 ,  ^/, 
iio,  173. 
Pierre  Aldobrand'm,  Tom.  II ,  pag.  1 1  • 
Pierre  Âmeaux,  Tom.  V,  pag,  202. 
Pierre  de  Capouë,  Tom.  III ,  pag.  341, 
pLçrre  de  Caftelnau,  Tom.  III ,  p.  237. 

Tom.  VIII,  pag.  148. 
Pierre  de  Courtenau  Tom.  III  j  pag, 

15)4. 
Pierre  Damien,  Tom.  II ,  pag.  3  3  j 
408. 

Tom.  IV  j  pag.  71. 
Pierre  Dupui.  Tom.  III,  pag.  302; 
Pierre  de  Navarre,  Tom.  IV,  pag.  34/^ 

Tom.  VI,  pag.  175. 
Pkrre  de  Pife.  Tom,  II,  f^ag.  1 6ir 


ou  Lljld  Alphabétique,   3  Cx 

Piem  Flotte,  Tom.  111 ,  png.  z?4. 
Pierre  Hcn,  Tom.  \'ll  ,  pag.  30J. 
Pierre  Ko/6,  Toni.  V  ,  pnp.  3 1 6, 
Pierre  la  Châtre,  Tom.  II ,  pig.  57. 
Pierre  le  cruel  de  CafiUle,  Tom.  111 ,  ^, 
27^. 

Tom.  IV  ,  png.  I  à  j. 

Tom.  VIH,pag.  Si  ,82. 
Pierre  le  grtind^  czar.  Tom.  î,  pag.  8;^ 

Tom.  IV,  pjg.  50,  iSi. 

Tom.  Vjpag.  51c. 

Tom.  VI,  png.  113  ,  244. 

Tom.  VII,  pag.  313  ^   327^    338, 

377  >  357- 
Pierre  l'Hcrmlte,  Tom.  III,  pag.  1 1(? , 

110,  112  ,  129  ,131. 
Pierre  ^  roi  d'Arragon.  Tom.  III,  pag; 

232,  276. 
Tom.  IV,  pag.  2^0, 
Pierre  de  Léon,  Tom.  III,  pag.  2^^ 
Pierre  Philargi,  Tom.  III ,  pag.  350. 
Pierre  II ^  roi  d'Arragon.  Tom.  III  , 

pag.  241 ,  2^7. 
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Pierre^  roid'Hongde.  Tom.  V,  pa^ 

Pi/jc/^.  Toin.  II,  pag.  iz. 
Pdate.  Tom.  II  y  pag.  ^4  ,  7  j; 
i'i/er.  Tom.  VI ,  pag.  1 84, 
.     Pilpay,  Tom.  I,  pag.  378  ,  379, 
Piniono,  Ton).  VI ,  pag.  4. 
PirrLtous,To\r\.  II,  pag.  12. 
Pifi^ratc,  Tom.  IV ,  pag.  301. 
-Pï-^arro,  Tom.  V ,  pag.  j. 
Piiiarro.  (Frsncefco)  Tom.  VI  >  pagi 

47>;i  >  T4- 
,-__     P/^«  C^r/»/*,  Tom.  ÎIIj  pag,  114. 

'^  /^/^ro/2,  Tom.  I ,  pag.  15?,  133,  153, 

'154,  158,219,  184,  33S.  39^> 

400. 

Tom.V,  pag.  73  ,  198  ^  i^i» 

Tom.  VI,  pag.  49. 

Tom.  VIII  j  pag.  152. 

P/^r^rf,  Tom.  V,  pag.  ^(î,  13 (^  S  137, 

P/^/o.  (de)  Tom.  II,  pag.  240. 

P/i/2d.Tom.I,pag.  ij^  194 >  33 1* 

Tom,  II,  pag.  ;2. 

Jpm.  V,  pag,  30^» 
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Toiii.  VI ,  p.ig.  49. 

PliUarque»  Toni.  1  ,  pag.    3^,    I55> 

211,  212. 

Tom.  VI,  pag.  ^  iS. 
Poi/.  (marquis  de)  Tom.  V  ,  p.  202. 

Po^gio,  Tom.  III ,  pag.  571. 

Pol.  (le  comte  de  Se.)  Tom.  VIII ,  pag, 

149. 

_        Polcntïni.ToxwA'V  y  pag.  507. 

PoHdof€  Vir^ik.  Tom.  VTII ,  pag.  1 5  j, 

Po/kUn.  (Ange)  Tom.  V,  pag.  136. 

PoIinice,T.oin.l,  pag.  281. 

PolinanOy  Tom.  III ,  pag.  3 14. 

Tom.  IV  ,  pag.  503. 

Tom.  V,  pag.  i;(>. 

PoZ/iu/z.  Tom.  I ,  pag.  183. 

Poilus,  Tom.  Ijpag.  27,  143. 

Pûltrot  de  Meré,  Tom.  VI ,  pag.  217, 

^90,  359,411- 
Polux  y  cardinal.  Tom.  V,   pag.  14/j 

220. 
Po/y^e.  Tom.  I ,  pag.  31(^5318. 

Tom.  II,  pag.  9(». 
Poly carpe,  (St.)  Tom.  U^pag.  ^8, 


:tW.    -V 


Qii; 
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Tom.  VIII 3  pag.  89. 

Pompe  Targon.Tovn,  VU,  pag.  JJ* 

Pompée,  Tom»  I ,  pag.  208 ,  249. 

Pomperan,  Tom.  V ,  pag.  97. 

PorcdUts.  (des)  Tom.  III ,  pag.  235. 

Porphyre»  Tom.  I  ,  pag.  77 ,  108 ,  397^ 

Porus*  Tom..  VT ,  pag.  13^. 

Pojfevin ,  jéfuite.  Tom.  VII,  pftg.  311» 
^*;^i^    /^c^/7.Tom.  VII.  pa^.  10^.  ^       /  _    j    1^ 
I4,  jP/'^r^Arr^r.  Tom.  II,  pag.  §1.  ^ 

\9^ /ft^Prétre-Jean.  Tom.  III ,  pag.  202  ,  205.' 
t^a^tf/ttc^    Tom.  V^  pag.  549. 

^  '        Prcuïlli,  (Géoffoi  de)  Tom.  IV- ,  pag. 
243. 
Tom.  V,pag,  58. 
Prince  noir,  Tom.  III ,  pag.  400 ,  402  , 
415^424. 
Tom,  IV,  pag.  5  ,  7  à  14,  37. 
,  Prifcillien,  Tom..  II ,  {)ag.  400. 

'  ^  .  ^       Probus,  Tom.  II ,  pag.  166, 
^^'        Procope.  Tom.  II ,  pag.  84,  122. 
Procope  le  rafé,  Tom.  IV,  pag.  114. 
Ptolomécs,  Tom .  I ,  pag.  130,135,137, 

140,  147,  1(3 1,  io;.  i4i.^97vr-. 
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Touî.  lljpig.  iS,  2;  ,  2-. 

Tom.  IV,  pag.  19;. 

Tom.  V,  pag.  306,  318. 

Tom.  VI,  pag.  i;i. 
Pijffcndorff.  Tom.  V,  pag.  25,86. 

Tom.  VII ,  pag.  3 14. 
Pu/cL  (le)  Tom.  IV,  pag.  61, 
Puifcc,  (de)  Tom.  III,  pag.  53. 
♦  Tom.  VIII,  pag.  3^.^^^^^'^.^^../^?. 
Pyîadc.  Tom.  II ,  pag.  ^'^-^        ;^  j'f       U 
Pyruhûus,  Tom.  II ,  pag.  1 2.    I.  J3^.        *^  ' 
Pyrrhus.  Tom.  I,  pag.  306. 
Pythagorc,  Tom.  I ,  pag.  98,133,  i  j"4j 

i;7>  359.  3^5>  37S,  39^- 
Tom.  VIII  ,pag.  132. 

UAKCUM.  Tom.  VII,  pag.  598. 
Quinau/^,^Tom,  I,  pag.  160. 
Q^i/zrt'-C^rc^.  Tom.  I,  pag.  82,  84^ 

^73  5  397- 
Tom.  VI ,  pag.  13^,  .^ ..,., 

.   Tom.  VII  j  pag.  389.  ^ 

Qiv 
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ABELAîs.  Tom.  I ,  pag.  iic» 
,//         Bûcan»  Tom,  VU.  paç.  18. 
Racnis.  Tom.  II ,  pag.  1 1 9. 


R 


pag.  119. 
Racine.  Tom.  V  ,  pag.  75, 

Tom.  ^/llly  pag.  7/. 
i^^y?.  Tom.  II 3  pag.  20. 
Ragots ki.  Tom.  VII ,  pag.  32453  <^4.  * 
Mahab.  Tome  II ,  pag.  116, 
Raimond,  Tom .  II ,  pag.  392. 

Tom.  m,  pag.  123  j  129,  144,  23^, 

244. 
Tom.  IV5  pag.  3j8. 
rfom.  VHI,  pag.  147  à  149  ,  i/o. 
'lHay'mond  T>upuy,  Tom.  III ,  pag.  1 3  8. 
Rainier,  Tom.  III ,  p*^*'2-3  6^  v»   , 
Rale'i^,  Tom.  VI,  pag.  7^5  97,  248. 
Rambouillet,  (de;  Tom.  VI  _,  pag.  413. 
Hamire  :,  (Don)  roi  d'Arragon.  Tom. 

III,  pag.  2-^5 . 
JR^ow/.  Tom.  IV,  pag.  79,  231, 
Raphaël.  Tom.  V ,  pag.  331. 
Toi\i.  VU;  pag.  106. 
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Hiitram,  Tom.  H  ^  pag.  402  ,  40^. 
Riivailldc,  Tome  VI ,  pag.  406  3411, 
RavancL  Tom,  VIII,  pag.  93. 
Raulin,  (Nicolas)  Tom.  IV,  pag.  29» 
/?cW.  Cdc  St.)  Tom.  VII ,  pag.  288. 
Reginus,  Tom.  II ,  pag.  221. 
Rcgnier  y  coilauc.  Tom.  II ,  pag.  227, 

Rcm'u  (Sr.j  Tom.  Il, pag.  ici  ,  148. 
Rcmus.  Tom.  VIII ,  pag.  1 19. 
Renaud,  Tom.  III ,  pag.  ^5^. 

Tom.  VII,  pag.  290. 
Renaud  de  Chàtïllon,  Toip.  III  j  pag;, 

149. 
Rcnaiidïc,  (la)  Tom.  VI,  pag.  27S. 
Renaudot,  Tom.  I,  pag.  t,()^, 
René  d'Anjou.  Tom.  III ,  pag.   3  S4  J 

Tom.  IV ,  pag.  244  ^  24;^  248 , 3  S7; 
René  de  Lorraine.  Tom.  iV,  pag.  207* 
Requefens,  Tom,  VI ,  pag.  208 ,  21e. 
Ret:[,  (cardinal  de)  Tom.  VI ,  pag,  298., 

Tàm.  VII,  pag.  ;4,  35  5  9^  5  99- 
Rct^»  (maréchal  de)  Tom.  IV|,  pag.  59; 
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Tom.  VI ,  png.  3  54. 
Riario.  Tom.  IV,  pag.  301 ,  307. 
Ribaumont,  (Euftache  de)  Tom.  III,  p. 

'    40;. 
Riberac,  Tom.  IV ,  pag.  2(34. 
Rieault.  Tom.  IV ,  pag.  180. 
Richard,  Tom.  III ,  pag.  190 ,  2  2  y. 
^     -,  .^Richard  I  i  cœur  de  lion.  roid'Anele-» 
terre.  Tom.  III ,  pag.  46 ,  6^  j  67,* 

77iii4- 
Tom.  VII 5  pag.  220, 

Richard  II.  Tom.  IV  ,  pag.  1 3  à  1  S. 

Richard  III,  Tom.  IV^  pag.  391  à  3  ^(^  , 

3975  399- 
Richard j  comte  d'Averfe.  Tom.  II ,  p. 

35î»3;3- 
Richard,  (l'abbé)  Tom.  VIII ,  pag.  117, 

Richardoi,  Tom.  VII,  pag.  295. 

Richelieu,  (cardinal  de)  Tom.  Ijp.  272. 

Tom.  VI ,  pag.  80 ,  29 j  ,  3  60, 

Tom.  VII, pag.  13,  14,  17,  22, 34 

^And/e^^        à37,39à43./o,j2à6o,^^3à 

-fim^MT fv'^'-    7i,86,9©à97,  ICI  à  10/,  117, 

^  A/^^.^         MO,  i4io  i;d,  ij^,  171,  184. 

I     '       A.  .*»... 
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Tom.  VIII ,  pag.  116  à  1 80 ,  i*-)^  ï 

118. 
Rlchcmont.  Tom.  IV' ,  pag.  193,  5p3  , 

400. 
\oytz  Henri  Vil  y  roi  d'Angleterre. 
Kichemont  j'connctaWc.  Tom.  IV,  pag. 

8;. 
Rldicovi.  Tom.  VI,  pag.  599. 
Ricn\l,  (Nicolas  ou  Cola)  Tom.  III , 

pag.  322,  523 ,  32^. 
Rlmûno.  Tom.  IV,  pag.  ^oj'j^\{Jtt,^UM.l^^ 
Robert  Brufs ,  roi  d'EcolFt»  Tom.  III  ^^^^T^Zir.  T. 

pag.  388. 
Roherty  cordelier.  Tom.  III ,  pag.  249. 
Robert  d* Artois.  Tom.  IV,  pag.  72, 94, 

1S3. 
Robert  de  Clermont.  Tom.  III,  pag. 

'Robert  j  duc  de  Normandie.  Tom.  II , 
pag.  277,  369. 
Tom.  III,  pag.  58,  123. 
Robert  3  palatin.  Tom.  VII ,  pag.  iSj  i 

187  ,  19F. 
'Robert ,  roi  de  Fjraiacc.  Tom.  I,  pag* 

Qyj 
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i9^>  333  y  33^:»  33^,35)7^  3P5?* 
408, 

Tom.IÎIjpag.  123,249. 

Tom.  IV  y  pag.  57. 

'Robert  j  roi  de  Naples.  Tom.  III ,  pag| 

312,  324. 

Robert  Stuart  ^  roi  d'EcolTe.  Tom.  IVj 

pag.  8. 

(•Rohen  Gaga'm,  Tom.  VIII ,  pag.  1^4.' 

Robert  Guifcard*  Tom.  II  ^  pag.  349  à 

360. 

Tom.  III ,  pag.  20  5  59  j  1 24, 

ilo^err 5  empereur,  Tom.  III,  pag.  345, 

3J0. 

Tom.  V  5  pâg.  50. 

Roche  fort»  (Gui  de)  Tom.  IV,  pag.  3  3  (?• 

' Roche foucault,  (cardinal  de  la)  Tom. 

VII  ^  pag.  3^. 

Rodolphe  /,  û^e  Habsbourg.  Tom.  III  > 

pag.  2JI,  2/3,278,  3©;  y  3 10. 

Tom. V, pag.  3(3,  /i  ^  I2(^. 

Rodolphe  II ^  de  Suabe,  Tom.  III,  pag^ 

'    vT9iïî'VI,|>a^35;4, 
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Tom.  VII ,  pag.  131,134,  i37>  i3^> 

i;i ,  318, 340a  342.  :.•  ^ 

Hodrifiue,  Tom.  II,  pag.  24/,  ^47  #    ••  -  •' 

Tom.  III ,  v^:i%.  iC>6,  f**''*.*j" 

^  Rûc(Jc's,  Tom.  VIII ,  png.  175. 
Roger  de  S'uiU,  Tom.  II ,  pag.  359  i 

Tom.  III,  pag.  29^  3S,  4^,;^. 

Tom.  VI,  pag.  24. 

Tom.  VII,  pag.  295. 

Tom.  VIII ,  pag.  77. 
Roger  ^  cvcquc.  Tom.  III,  pag.  j^. 
Rohan,  (de)  Tom.  VII _,  pag.  26,  ly^ 

51,  45,  50  à  ;8. 
Roland.  Tom.  II  ^  pag.  128  ,  572. 

Tom.  III ,  pag.  77. 

Tom.  Vj  pag.  67. 
Roilin.  Tom.  I,  pag.  51,  32,  173  l 

Rolon  ou  Raoul.  Tom.  II,  pag.  25  j  ; 

'Romain.  (Sr.)  Tom>  YlII^pag.  125  j 

.ijO. 
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Romain  y  empereur.  Tom.  11^  pag.  iicJ 
T  £ç    Romain  Diogcne.  Tom.  Ill,  pag.  1 1  o. 
^^cu,^,^^RomiluTom*  I,  pag.  245, 
'^li'        Romulus,  Tom.  I ,  pag.  27  j  1^4  j  303^ 

Tom.  IV,  pag.  170. 

Tom.  VI  j  pag.  87. 

Tom.  VIII ,  pag.  1 1 9. 
Rofc  y  évcque.  Tom.  VI 5  pag.  412^ 
Rotharïs,  Tom.  I ,  pag.  92. 
Rovère,  (Julien  cardinal  de  la)  Tom. 
IV,  pag.  302,  351. 

Tom.  Vil,  pag.  280. 

Voyez  Jules  II  ^  pape. 
'Ruhen,  Tom.  I,pag.  290  ,  291; 
Rubruquis,  Tom.  III ,  pag.  2 14, 
Ruccellaï,  Tom.  V ,  pag.  6(?. 
jRz/i  Gomes.  Tom  VI ,  pag.  188. 
Ruinart,  (Dom)  Tom.  I,  pag.  72, 
Ruis  de  Manan^a,  (Dom)  Tom.  11^ 

pag.  413. 
Ruggefu  (Corne)  Tom.  VI,  pag,  338, 
:  Ruish,  Tom.  I ,  pag.  8. 

Tom.  V  3  pag.  3 1  o» 
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Ruiur,  Tom.  VII  j  pag.  116  à  230. 
hurh.  Tom.  1 ,  pag.  137.^*^^-  ^'^•^• 
Hutlund,  Tom.  IV,  pag.  382. 
Rymcr.  Tom.  N'III,  pag.  54, 


i^  ABATEi  -Sevi,  Tom.   VII,  pag. 

^      354  a  3  5:-.  ^<^«i^wiiy^J*^.1.2^^ 

Saheliius.  Tom.  V,  pas;.  i<jS.  ,  ..         t  za 
Sacrcmorc,  Tom.  VI  y  pag.  4 14. 
Sadolet ,  cardinal.  Tom.  V,  pag.  1  37^. 

1$!. 

Sady.  Tom.  IV,  pag.  6j, 
Sagana.  Tom.  Il ,  pag.  2c8. 
•Siiié/  Effcndi,  Tom.  I ,  pag.  1 3  4. 
^aintrallUs»  Tom.  IV ,  pag.  193. 

Tom.  VIII ,  pag.  15^. 
Saint- Ange ,  cardinal.  Tom.  III ,  pag. 

Sdïnt-Mcme,  Tom.  VI,  pag.  417. 
^iZ  J  jélaire.  Tome  VI,  pag.  405. 
Saka,  Tom.  V_,  pag.  322. 
Saladïn.  Tom.  III  ^  pag.  145, 149,  i  ji; 
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Snlcc^de.Toix^,  VI,  pag.  iiC, 
Sale,  Tom.  II ,  pag.  2. 

Tom.  VIII 5  pag.  57. 
Salmancfar,  Tom  I ,  pag.  24J. 

Tom.  VI ,  pag.  149. 
Saïmeron.  Tom.  V ,  pag.  ij6, 
Salmeron  j  jéfuite.  Tom.  VI ,  pag.  403, 
•  .  Sitomôn^y-iioi  cl«-'>HGkngric.  Tom.  III  ^ 

Salomon ^101  Juif.  Tom.  1 ,  175  ,  199  ; 
204,  2ii,  244,  2J7,  281 ,  296, 

379- 
Tom.  II  j  pag.  29. 

Tom.  IV,  pag.  282. 

-  Tom.  V3  pag.  3  4^. 

Salomon^  rôi  de  Bretagne.  Tom.  II  ^ 

pag.  22€* 

»Si7//^{y?^.  Tom.  VU,  pag.  288. 
Salviati,  Tom.  IV,  p>ag.  302. 
Samon ,  roi  Sclavon.  Tom.  Il, p.  147.' 
Samfon,  Tom.  I ,  pag.  237,  241 ,  242  > 

279. 
ScimuéL  Tom.  I >pag.  207  »iiS  i  ^.z^f 
lom.  II,pag.  9p^      ... 
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Tom.  VI,  pap.  38. 
Tom.  VII ,  pag.  396, 
Samuel  Pcnnia,  Tom.  VII ,  pag.  357. 
Sanccrn,  (de)  Tom.  VI,  pag.  180. 
Sa/iche  j  (Don)  roi  deCaftille.  Tom. 

III,  pag.  173. 
Sanchc  U  gros  ,  roi  de  Léon.  Tom.  I  j 

pag.  387. 
S  anche  j  (Don)  roi  de  Navarre.  Toin* 

I ,  pag.  io8,  'i' 

Tom.  II,  pag.  3^0  ,  395. 
S  anche,  (Don)  Tom.  III,  pag.  166, 
Sancho  Gardas.  Tom.  I ,  pag.  3SS. 
Sanchoniaton,  Tom.  I ,  pag.  57  ^-7^^  /.*-rU^4^ 
/'>^J/,  77  ,  7^  ,  I iS ,  146  ,  2 1 1 ,  2zg, 
Sanci.  Tom.  VI ,  pag.  57  j. 
SandovaLTovn,  VII,  pag.  i^r. 
Santa  CrM:[,  (de)  Tom.  VI ,  pag.  229, 
Saphadin,  Tom.  III ,  pag.  168. 
«Sijr^.  Tom.  I ,  p.ig.  293. 
Sardanapalc.  Tom.  VII ,  pag.  379. 
S  ave  m,  Tom.  IV  ,  pag.  307  ,  343. 
Sa'ùl. Tom,  I,  p.  207,226,  e27,  23J-5; 

*4i  >  ^44- 
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Tom.  II,  pag.  99. 

Tom.  VI,  pag.  38. 
Savonarole.  Tom,  IV,  pag.  322  »  325, 

3i(^. 
Savoie,  (ducs  de)  Tom.  II,  pag.  381. 

Tom.  III,  pag.  98  ,  376, 

Tom.  IV  j  pag.  1 12. 

Tom.  VI,  pag.  i8_f,  187,  192,  237, 

i39>  ^4^5  3^;- 
Tom.  VII,  pag.  3 ,  21  ,  41 ,  ^o,  82, 

j  ^,  Saurid,  Tom.  I ,  pag.  120. 
^"^  J^'l  isScanderbeg,  Tom.  IV ,  pag.  141  ,  143  , 
i;i  ,  163, 16;. 
-    .5cevo/^.  (Murius)  Tom.  V,pag.  235, 
Schomberg»  Tom.  IV,  pag.  264. 

Tom.  VII,  pag.  67 ,  79. 
Sclpion.  Tom.  I  j  pag.  3  o  i  ^  3 ©4  3  3 1  ï.# 
Tom.  II,  pag.  8j. 
Tom.  III,  pag.  30. 
Tom.  V,  pag.  125. 
Tom.  VIII,  2p,  38. 
Scholajlicus.  Tom.  II ,  pag.  92, 
Scot,  Tom.  II  j  402  ,  40^, 
Tom.  V,  pag.  2(?9. 
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Scbajlïcn ,  (Don)  roi  de  Poraigal.  Tom. 
V,  pag.  350. 

Tom.  VI,  p.  170,183,221,225. 
Scdcdds.TQxw,  I,png.  2J4.  ■* 

Tom.  VI,  pag.  ijo, 
Scdécias ,  médecin.  Tom.  II ,  pag.  221. 
SedilU.  Tom.  IV,  pag.  2j  i. 
Scguier,  Tom.  VII,  pag.  9S  ,  ici. 
ScUucldcs,  Tom.  I,  pag.  245 _,  278. 
Sélim  I.  Tom.  I ,  pag.  -423. 

Tom.  IV,  pag.  1/4,  17;. 

Tom.  V  ,  pag.  1,6. 

Tom.  VI,  pag.  1J3  ,  ij8,  i(To. 

Tom.  VII,  pag.  378. 
Scllm  IL  Tom.  VI ,  pag.   i;8,  160^ 
172,  17(5. 

Tom.  VII ,  pag.  3  3  9  ,  3  70» 
Scllum.  Tom.  I,  pag.  244. 

Sémiramls.  Tom.  I ,  pag.  cS't  i(î^.  ^jjyiz^^^^y^  ^ 
Sénequt,  Tom.  II ,  pag.  64. 

Tom.  V,  pag.  313. 
Sepher.  Tom.  I  j  pag.  77. 
Sérapls,  Tom.  I ,  pag.  1 34  ^  194. 
Sergius  ^  moine.  Tom.  II ,  pag.  51* 


380         Tahlc  Générale 

SergîusII y  pape.  Tom.  II ^  pag.  iiS^ 

210. 
Sergius  111.  Tom.  II ,  pag.  3  0/  ,  307. 
i^^^^Z*'^^  ^^''rcs.  (de)  Tom.  Vlïl,  pag.  17J. 
^  ^Z'/^**'  «Server.  Tom.  V,  pag.  197  à  20^. 
rj  Tom.  VIII,  pag.  167. 

Séfofins.  Tom. I ,  pag.  7 j  ,  1 20  ^  124, 

Tom.  VI,pag.  ijj  à  1J7. 
Seth,  Tom.  I ,  pag.  290. 
«Sdvera.  Tom.  V  j  pag.  180. 
Sextus.  Tom.  I ,  pag.  208. 
jSextus  Emplricus.  Tom.  I^  pag.  69  ^ 

41  j. 
Seymour.  (Thomas  &  Edouard)  Toiî}. 

VI,  pag.  2JI. 
Sé:[ac.  Tom.  I,  pag.  399,  404. 
^for:^e.  Tom.  III  ^  pag.  377 ,  3  84. 
Tom.  IV^  pag.  298  ,  303  ,  307,  33-3, 


,.--.. v;  361  a  36(p. 


Tom.  V,  pag.  78,  82,  98,    loj ^ 
120. 
Sfondras,  Tom.  VI ,  pag.  370. 
Sha-Abbds  1,  Tom.  II ,  pag.  222. 

Tom.  VI;  pag.  147,  149^  i;i. 


k>u  Lijlt  Alphahctiqu^.   3  S  l 

Tom.  Vilj  pag.  340,  377. 
Slui'Abhas  //.Tom.  VII,  pag.  577 i 

;78,38o. 
Shajcshuri,  Tom.  VII  _,  pag.  12(^, 
Skii-Gehan,To\T\.  VT  ,  pag.  144. 

Tom.VII,p.  343^37$,  38;  à  3S7. 
S hd-Huffd in, Toiu.  VII,  pag.  3^9,  3S0, 

;8i. 
Shakcfpcar,  Tom.  V ,  pag.  ^^7. 

Tom.  VI ,  pag.  249. 

Tom,  VU,  pag.  164. 
5'/2tz//,(Aclam)  jcdiitc,  Tom.  VII,  pag^ 

4o(j  à  408. 
S  ha- Nadir,  Tom.  I,  pag.  404, 

Tpm.  IV ,  pag.  124. 

Tom.  VII,  pag.  3  84. 
Sha-Rujtan,  Tom.  VI,  pag.  145'. 
Shd-Sophi,  Tom.  VII ,  pag.  378^  J,\\cK^ftrJ\ ,gk 
Sigeben,  Tom.  II,  pag.  124,  145,272^ 

Tom.  VIII ,  pag.  1 3  ^. 
Sigcfroy»  Tom.  lî ,  pag.  230. 
SigifmondI ,  empereur.  Tom.  III,  p; 
331»  353^  3iJ>  3;8^  7,j6. 

Tojp.  IV  ,  pag.  82,  loj,  120. 
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Tom.  V ,  pag.  17,  40  à  jo ,  1 1 7  i 
iGi, 
Sigifmond  II  ^  roi  de  Pologne  <5c  de 
Suè^.  Tom.  VI  >  pag.  170. 
Tom.  Vil,  pag.    142,  14^3  31^* 

3145  319.  333- 
Sïgifmond  y  roi  de  Bourgogne.  Tome 

VIII,  pag.  134. 
Sillerî.  (de)  Tom.  VII ,  pag*  5  ,  40. 
Sïlverïus^  pape.  Tom.I ,  pag.  92. 
Sïlveftrell  ^  pape.  Tom.  V,  pag.  34. 
Siméon,  Tom.  II,  pag.  C>^. 

Tom.  VI  _,  pag.  423. 
Simmaque.  Tom.  II  _,  pag.  91. 
Simon,  (de  St.)  Tom.  VII  j  pag.  9/. 
Simon  de  Montfort,  Tom.  III  ^  p.  K^/jr 

239^  242,  2(^9. 
^^-.'••»-'^''Sim€Hetta,  Tom.  IV^  pag.  299.  ., 

Sincelle,  (George  le)  Tom.  I,  pag.  j'4>> 

141. 
Sixte  IF  y  pape.  Tom.  IV,  pag.  30^. 

3  ©4. 
Tom.  VII ,  pag.  2^7. 
SixU'Quint.TomAY  ^^%,  177; 


à 
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Tom.  V,  pag.  265. 
Tom.  VI, pa-.  1(^9,  2^1^  54^,549» 

370,  59;- 
Tom.  VII  j  pag.  1$^,  160  à  2(^4, 
166  à  270  ,  272  à  280. 
Skcïncr,  (Matthieu)  Tom.  V  ,  pag.  79. 
Smcrdls.  Tom.  I ,  pag.  j  i . 
Sodni.  (Lclio)  Tom.  Vjpag.  197,  2» i, 
Socrate,  Tora.  I ,  pag.  1 5  j ,  1 97  ,  3  (jj  , 
596. 
Tom.  III, pag.  572. 
Tera.  V  ,  pag.  73. 
Tom.  VIII ,  pag.  131  ,  142, 
Soljfons,  (de)  Tom.  VU,  pag.  4/5  78, 

92  ,  98, 99. 
Soli  j  cardiinl.^  Tom.  V  j  pag.  îoS. 
Soliman,  Tom.  I ,  pag.  270. 
Tom.  III ,  pag.  1 1  o  5  130,  13^. 
Tom.  IV,  pag.  128^129,175. 
Tom.  Vj  pag.  2,  44,   104,   loj  ; 

109  ,116,  119,121,  12S. 
Tom.  VI,  pag.  15  j,  14(5,  159  ,  1^1/ 

17J. 
Tom.  VII ,  pag.  292 ,  3^9,  57S. 


:.i.. 
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Soliman  III,  Toiu.  Vli ,  pag.  3^9. 
Solh.  (Antonio  de)  Tom.  VI ,  pag.  45, 
Solon.  Tom.  VIII ,  pag.  132, 
Sommerfet,  Tom.  VU ,  pag.  i^i. 
«So/'Ai.  Tom.  V,  pag.  107. 

Tom,  VI,  pag.  144 ,  145. 

Tom.  VII,  pag.  373. 
Sophie  de  Bavière,  Tom.  III  j  pag.  3  6fl, 
Sophocle,  Tom.  IV ,  pag.  C^ ,  i6j^ 

tSor^/.  (Agnès)  Tom.  V ,  pag.  12/. 
Souabe,  (duc  de)  Tom.  III ,  pag.  i^^l 

Soubife,  Tom.  VII ,  pag.  24 ,  30  ^  44. 
Sourdis,  (cardinal  ào)  Tom.  VII ,  pag. 

90. 
So^landre,  (St.)  Tom.  II ,  pag.  70. 
So^igène,  Tom.  VII ,  255  à  258. 
So^omène,  Tom.  VIII ,   141 ,  14^. 
spencer.  Tom.  III ,  pag.  3  8^  3  390. 

Tom.  VI ,  pag,  249. 

Tom.  VII 3  pag.  1(54, 
Sfina*.  Tom.  IV ,  pag.  49. 
Splnola'  (de)  Tom.  VII, pag.  ^i,  29/' 
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Squin  de  F  lot  tan,  To\\\.  III,  pag.  i^)f' 

Sc^ijjhrd,  Tom.  VII  ,  pag.  157. 

»S"r jA;/<rj.  Tom.  IV,  pag.  3^9. 

St.ucmbcrg,  (dcj  Tom.  VII,  pag.  j^S. 

^tdujfdcher,  Tom.  III ,  pag.  305. 

Stcfano.  Tom.  IV,  pag,  301, 

S  tenon  S  cure.  Tom.  V  ,  pag.  2(^. 

SnlUon.  Tom.  I ,  pag.  ^o^^'^;^^^^jr,iU^X/S^. 

Storck.  To^ft.\f ^pag^.TLSr--»-  -.»*i-r> 

Siiiibon,  T.  Tj"^. ^o',  i c(^ ,  'î  J^  >  39^? 

Tom.  Vj  pag    13. 
Sf.radj.  ,  jcfuite.  Tom.  VI ,  pag.  2i(^. 
Scrafford,  Tom.  VII ,  pag.  173  ,  ijS, 
Stuarts.  Tom.  V,  pag.  4(j. 
Suarès  i  jéluitc.  Tom.  VI ,  pag.  405- 
4S'w/ro/2f.  Tom.  I,  pag.  194.  «^M.l.vx' 

SuÇfolck.  Tom.  IV  ,  pag.  378. 
5w.o^^r.  Tom.  III ,  pag.  139  a  141. 
Sulli  (Rôni ,  duc  de)  Tom.  Vj  pag.  yi, 
Tom.  VI, pag.  299,  3(^4,384,  38(^, 

389  à  398  ,  412. 
Tom.  VII,  pag.  20. 
■  ^  Tom.  VIII,  pag.  "^ll^.  jt»j^e^j^i^,à^'^'/^ 
Suie,  (de)  Tom.  III,  pag.  9S.  ^'^^^' 

H.  U.  Tome  VIII.         R 
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Sylla,  Tom.  I,  pag.  182  ,  200. 

Tom.  V,  pag.  i2j. 

Tom.  VIII  y  pag.  93. 
Syhefire  I  ^  pape.  Tom.  VIII  j  p.  120. 
Sylveftre  IL  Tom.  II ,  pag.  3  3/  ,  541. 

Tom.  V,  pag.  34. 
Symphorofe.  (Ste.)  Tom.  I ,  p.  6-j, 
•  hSjfhaXf  Tom .  V I ,  pag.  1 7  <jf  ,, 

JL  ACHON  y  écuyer.  T.  IV,  p.  2  j^. 

Tacite.  Tom.  I,  pag.  84,  334,,  3  3;, 

Tom.  II,  pag.  1Z6, 
Tadeo.  Tom.  VI ,  pag.  1 1  S. 
TailUfer.  Tom.  II,  pag.  372. 
Taïs,  Tom.  I ,  pag.  411. 
Taïtfong,  Tom.  VI  ^  pag.  123  ,  124, 

Tom.  VII,  pag.  403  ,  407. 

Taitfoug,  Tom.  VII  ^  pag.  402  à  403» 

Talbot,  Tom.  VIII ,  pag.  i  j'7. 

Tallerand-Chalaïs,  T.  VII,  p.  45 ,  ^C, 
Tamcrlan,  Tom.  III,  pag.  220. 

127,  128,  133,  13;^  i;8c 
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Tom.  V,  pag.  9  ,  107. 
Toit».  VI ,  pag.  151,  15^. 
Tom.  VII ,  pag.  J41  ,  5S8. 
Tancrède  de  HaucevilU.  Tom.  I,  pag.    •'•'.'••••   ^ 

Tom.  111 ,  pag.  46  ,  47. 
Tangui  du  ChâteL  Tom.  III,  pag.  3/0, 

Tom.  IV ,  pag.  27 ,  18. 
Taraifc.Tom,  Il  j  pag.  i(>i. 
Tharc.  Tom.  I ,  pag.  93. 
Ttzri/'.  Tom.  II ,  pag.  247. 
Tarquin,  Tom.  I ,  pag.  182,  1 94 ,  1/7- 
fafman.Tom,  VI  .  pag.  io4t^^''^^^\?J-^- 
TajJ'c.  (le)  Tom.  Il,  pag.  zo ,  34^.  '^  «V^»» 

Tom.  IV,  pag.  57. 

Tom.  V,  pag,  6(î,  (?9.  ^      .%N^t}< 

TaJJillon,  Tom.  II ,  pag.  297.  .\ 

Talarhan,  Tom.  III ,  pag.  200. 
Tavanes,  Tom.  VI,  pag.  1^6, 
Tavernicr.  Tom.  VI,  pag.  138  a  I4<5, 

Tom.  VII,  pag.  388,  39 j. 
Taupin.  (Nicole)  Tom.  IV ,  pag.  131. 
Tflz//7:nj.  Tom.  IV ,  pag.  232. 
Tcçufcf  (Stc.)  Tom.  II ,  pag.  <ï9  ,  71. 

Rij 
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Télémaque.  Tom.  I ,  pag,  ^4- 
TelL  (Guillaume)  Tom.  III ,  pag.  39S. 
r^/7z/?</?i ,  moine.  Tom.  Vli ,  pag.  i6i, 
^^^S-^'^crmes,  (de)  Tom.  VI,  pag.  194. 

Tenullien,  Tom.  I ,   pag.  189  ,  213. 

Tom.  II,  pag.  51 5  75- 
Tcutberge,  Tom.. II,  p.  i95»  2.73 ,  17;^ 
rAcî/<?5.Tom.I,pag.  153- 
Thamar,  Tom.  V,  pag.  213. 
7)^^/72^^.  Tom.  Vj  pag.  107. 

Tom.  VI j pag.  i4<^,  iH- 
Tom.  VII:,  pag.  3$2à384. 
(^'t.^^.'^Tkham^om.  I ,  pag.  164,  234. 
/^.Sé/aU'  l^/zemm^J.  Tom,  VII ,  pag.  11. 
Thémiflock.  Tom.  I,  pag.  144- 
fici^/à,     ^  Tom.  IV  ^  pag.  168. 
V.  Théodeben.  Tom.  II ,  pag.  ixi^ 

Tom.  VIII,  pag.  137- 
Théodecie.  Tom.  I,  pag.  257. 
Théodegilde,  Tom.  VIII ,  pag.  1 3  ^, 
Théodora,  Tom.  Il,  pag.  26;,  2(^(^,  30/.* 

Tom.  IV,  pag.  155. 
Théodore,  çvêque. Tom.VIIÎ,  pag.  133.- 
Théçdore  Lafcaris,  Tom.  III,  p.  i^J. 
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Thc'oxîorct,  Tcm.  I ,  pag.  77. 
Thcodorïc,  Tom.  II ,  png.  9 1  ,  5>7  >  ^  3  ^» 

Tom.  IV ,  pag.  241. 
Thcodofe  L  Tom.  I ,  ptg.  80,  83  ,  8^ , 

143,    15e,    174,   2C9,  2.10,2^1, 

282  ,  309. 

Tom.  IV  ,  pag.  25)5. 

Tom.  VIII ,  pag.  46 ,  142, 
ThéodofcII.  T.  I,  p.  186,  30S  ,  3i«. 

Tom.  II,  pag.  88. 
Théodoie.  {Sx.)  Tom.  I,  pag.  68  ,  6*). 
ThéophiUy  empereur.  Tom.  II  j  p.  16^, 
Théopompe.  Tom.  I  ^pag.  297. 
Thérèfe  de  Léon.  Tom.  II ,  pag.  3  8  S. 
Théféc,  Tom.  II ,  pag.  1 2. 
Thïbaud  de  Champagne.  T.  III,  p.  I75. 
Thierri.  Tom.  II ,  pag.  i  S ,  1  /  j. 
Thiefle.  Tom.  I ,  pag.  423. 
Thoiras,  (de)  Tom.  VU,  pag.  /o. 

Tom.  VIII,  pag.  78  ,  163. 
Thomas ,  (St.)  apôtre.  Tom.  I ,  pag. 

375>  3i/i- 
Tom.  V,  pagii  IJ9,  1^8,  2(?9. 

Tom.  VIII,  pag.  166. 

Riii 
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TkomMS  de  Cantorbéru  (Sr.)  Tom.  III  y 
pag.  (-0  ,  (?i ,  9;. 

T«m.  V,  pag.  217. 

Tom.VII,2^S. 

Tom.  VIII  y  pag.  10. 
Thomas ,  dodeur.  (St.)  T.  II ,.  p.  i  S j. 

Tom.  VI  j  511.  .' 

Tom.  VIII ,  pag.  1^^,  181,. 183. 
.  Thomas  V'ûquéfi^*  Tom.  YI ,  pa^;.  37^. 
Ty^oz.'.  (de)  Tom.  IV ,  pag.  319.    •• 

"Tom.  V5  pag.  30. 

Tom.  VI 5  pag.  1S9,  340,  3/8. 

Tom.  VII5  pag.  103, 

Tom.  VIII, pag.  171  ,  lyj. 
Thfedékla,  Tom.  I,  pag.  2J4. 
J^z/aVi^f .  Tom.  I ,  pag.  3  14. 

Tom.  V  j  pag.  6(>. 
Tibère*  Tom.  II  ^  p.  45  ,  (^4  ,  7/, 

Tom.  VI  j  pag.  1-87. 
Ticho-Brahé,  Tom,  VU ^  p.  135,  137. 
Tigrane,  Tom.  VI ,  pag.  14^. 
Tz/Zy.  Tom.  VII,  pag.  145  ,  147,  i;4. 
Tir'ian,  Tom.  VII ,  pag.  55. 
rirr^/.  Tom,  IV,  pag.  39^. 
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Titc-Livc.  Tom.  I,  pag.   194,  315, 
3  \6, 
Tom.  IV, pag.  9 <^. 

Titus,  Tom.  I ,  pag.  17; ,  104  >  149  , 

Tom.  II,  pag.  ;1j7^>  ^Si^  193. 

Tom.  IV  ,  pag.  14J. 

Tom.  VI  j  pag.  503. 
To/^zV.  T.  I  j  p.  145  ,  285  ,  295  ,  Mh^^ 
lolet ,  jcfiiire.  Tom.  VI,  pag.  403^ 

Tom.  VIÏI ,   pag.  183. 
Toman-Bey.  Tom.  VI  ;,  pag.  158. 
Tomajî.  Tom.  IV,  ^ag.  547. 
Tomoré»  Tom.  V ,  pag.  44.   .  . 
Torls.  Tom.  VII  ,  pag.  1^4  ,  241. 
Torli^o.  Tom.  II,  pa^.  34^. 
Torquemada.  Tom.  V,  pag.  294. 
Torflenfon,  Tom.  VU  ^  pag.  155. 
Touffalnt  Dcnys,  Tom.  VIII,  p.  i<^/. 
TbM.  Tom.  I ,  pag.  118. 
Tottïla,  Tom.  VIII ,   prig.  (^7. 
Touchi,  Tom.  III,  pag.  2  17. 
Trajan.T,  I,  p.  89,  2;o,  271  ,  343: 
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Tom. îî  3  pag.  183  48,  51 5 é(?,  13^, 
260  5  293. 

Trevor.  Tom.  V,  pag.  181. 
TrïmoudU,  (la)  Tom.  IV ,  pag.   15)3  5 

^^7.  338,  3'^ï>  3^7- 
Tom.  VI,  pag.  351. 
Tom.  VII,  pag.  24. 
Thriphon,  Tom.  I  _,  pag.  189. 
.Triptolème,  Tom. I ,  pag.  22 !•  ^ 

TrïJJino,  Tom.  V,  pag.  66, 
Tritême*  Tom.  VIII,  pag.  121» 
Trivulce,  Tom.  I V  ,  p.  j  6y. 

Tom.  V,  pag.  81. 
TrcH.  Tom.  V,  pag.  2(?3  31 ,  17J. 
Tromp.  Tom.  VII ,  pag.  3o<?. 
Truchfes.  (Gerhard  de)  T.  VU, p.  134. 
Tru[feL  (Guillaume)  Tom.  IV  jp.  35?o, 
Tudor»  Tom.  VI,  pag.  254. 
Turenne.  Tom.  IV ,  pag.  10. 

Tom.  VII ,  pag.  3  6j^, 
T;^r/?i/2.  Tom.  Iljpag.  128. 
Tz/ri.  Tom.  III ,  pag.  217. 
Tyriau»  Tom.  VIL,  pag.  jj. 
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ALA»  Tom.  II ,  p.  202  ,  203,  207» 
Faldec,  Tom.  V ,  pag.  1 8 S. 
J^aldcmar  IIL  Tom.  V,  pag.  22. 
Valdcrlos,  Tom.  VI,  pag.  1 17. 
/-j/i/o.  (Pierre) Tom.  V,pag.  149,2/1. 
/'^<2/^o/z.  Tom.  ll,pag.  1S4. 
VaUntïnt  de  Milan.  Tom.  IV  ,  p.  19. 
Valentinicn  I.  Tom.  V  ,  pag.  180. 
VaUntïnien  II L  Tom.  II  j  pag.  87. 
Valette,  (cardinal  de  la)  Tom.  VII  » 

pag.  9c. 
Valette,  (duc  de  la)  Tcm.  VII ,  pag. 

Valid.  Tom.  II ,  pag.  22. 
Valid  Almam^or.  T.  II  j   p.   22  ,  547. 
^<^//<rr.  Tom.  VII,  pag.  192. 
Valrade.  Tem.  Il ,  pag.  273  ,  i-jG, 
Valjleïn,  (de)  Tom.  VII,  pag.   143  j 

144,  148. 
ValtherjuTJl,  Tom.  III ,  pag.  30/. 
Valverda.  Tom.  VI  j  pag.  /2  ,  53. 
Vamha,  T.  II ,  P»  99 ,  209 ,  244 ,  24^. 
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Vandale,  Tom.  I,  pag,  82,  17^. 
Vanolles,  (de)  Tom.  VI ,  pag.  218. 
Vano\a.  Tom.  IV,  pag.  508. 
Vaqutrïe,  (la)  Tom.  IV,  pag.  xdG, 
Varadcy  jéfuite.  Tom.  VI,  pag.  39(?. 
Varham,  Tom.  V,  pag.  61. 
yarïllas,  Tom.  IV  ,  pag'-  jo. 
Varus\  Tom.  II,  pag.  122  ,  Ï24. 

Tom.  V,  pag.  ij8. 
^iîTco  i/<:  Gama,  Tom.  V,  p.  3 1 5  ,  3  1 7. 
Vaflo,  (del)  Tom.  V, pag.  120,  122. 
Vaffor.  (le)  Tom.  VI,  pag.  395. 

Tom.  VIII,  pag.  180. 
Vauhan,  Tom.  III ,  pag.  114  a  11^. 
Veïmar,  (de)  Tom.  VII ,  pag.  5^0  à  93  , 
9(1,  148  ,  150  à  1J3. 

Tom.  VIII  j  pag.  1 17. 
Velcfquc^,  Tom.  VI,  pag.  41  ,  //. 
VelL  Tom.  VIII ,  pag.  39  ,  77 ,  ^o. 
Vencejlas,  Tom.  III ,  pag.  339,  3  (37  , 

373.  37i- 
Tom.  IV,  pag.  1(3,  82,  103,  379. 
Tom.  V,  pag.  50. 
Vendôme,  (Je)  Tom,  VI ,  p.  3  ^4,  3  G-j, 


i 
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Tom.  Vll,pag.  9>j4|. 

Tom.  VIII,  pîg.  1/7» 

Voyez  Bourbon, 
J^encrandc,  Tom.  VIII ,  pag.  1 5  6. 
>..;.r  Tom  VI ,  pag.  i7«^.J,?^_  ,.^<: 
Ve^îitL.  Tom.  I,  pag.  361.  ' 

Vcrchln.  (d^  Tom.  IV  ,  pag.  1^1. 
Kprémon,  Tom.  II ,  pag.  2  jo.  -n 
Vcrnon,  Tom.  VIII,  pag.  j. 
Vcrtot,  fdf)  Tom.  V_,  pag.  24.  ^A«-»^S\W 

Vervins,  (chevalier  de)  T.  IV ,  p.  2/^.  »^ 

VcfaU,  Tom.  VI ,  pag.  i  jz. 
Vcfpaficn,  Tom.  I,   pag.  17;,   17^, 
195,249. 

Tom.  II ,  pag.  51,52. 

Tom.  IV,  pag.  14  f. 
^  Tom.  VII  ,  pag.  279.^  VhÙf^^YT^'''^"^ 
Vicier II ^  pape.  Tom.  TU,  p.  40 j  43.' 
VicuvUU.  (la)  Tom.  VII ,  pag.  3  6 ,  40. 
Flgan.  Tom»  V,  pag.  168. 
Vignes-  (chancelier  des)  Tom.  III,pag. 

96,  97. 
Vigneul-MarvilU,  Tom.  VIII,  p.  1 17, 
Vilaines,  (le  Bègue  de)  Tom.  IV,  p.  7. 
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VïUani,  Toitii  III,  pag.  320. 
Vïllaret,  (de)  Tom.  IV,  pag,  iC'^é 

Tom.  VIII5  pag.  162. 
Villegagnon*  Tom.  VI  j  pàg.  72. 
Tt^élPlilers.  Tom.  VII ,  pag.  162.  4^ 

T^illequler,  (de)  Tom.  Yi,  pag.  3  J4. 
Filliers  l'Ifie-Adàm.  T.*^II,  p.  292; 
Vïrgïh.  Tom.  I ,  pag.  1^4,  183^186, 
^uT/â^       2cS,  278,  369,  407. 
^     '^  Tom.  IV,  pag.  63,  179. 

Tom.  V  ,  pag.  7;, 

Tom.  VIII,  pag.  132. 
Flfconti.  Tom.  III,  p.  3I<j,  37^,  378; 

Tom.  IV ,  pag.  298 ,  3  34. 

Tom.  V,  pag.  289. 

i#^!         ^\P^^^  o^  Vïtfnou.  Tom.  I ,  pag.  990 
:A^-lTom-^^p^g.  341»  ^ 

Vijîgalde,  Tom.  VIII ,  pag.  137. 
VïtcUi.  (Pagelo)  Tom.  IV  ,  pag.  342» 
VïteUlus,  To\r\,  VII, pag.  342. 
Vith,  (dé)  Tom.  VI ,  pag.  29. 

Tom.  VII,  pag.  303  à  30^0 
Vitihind.  Tom.  II ,  p.  124  ,  1 2/; 
Fitqa.  Tom  I,  pag.  3  4/ ,  54^. 
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î^iiru  (de)  Tom.  VI ,  pag.  11^14. 
Ficruvc.  Tom.  1  y  pa§.  63  ,'zcj.  n^.  «^^ 

rutcrk.  Tom.  11 ,  pag.  344,  .v»^\ 

Vi'pius.  Tom.  I  ,  pag.  176.  ,'4 

U/ylJc'  Tom.  I ,  pag.  1 8, 

Tom.  VU,  pag.  352. 

Tom.  VIll,  pag.  73. 

/  o//cfVj  cardinal.  T.  V,  p.  60,  85 j  140. 
Foliaire  y  depuis  la  première  pagç  du 
Tome  I ,  jufqu'à  la  deriaicrc  dii 
Tome  VIlî. 
FoodevllU.  (Elifabeth)  T.  IV,  p.  t^ÎÎ, 
Vora^ïné»  Toni.  VIII  ^  pag.  6. 
^^VoJJius.  Tom,  I ,  pag.  3  ^j,   '  Vin/a^^  /.  ^/.y^-' 
Urbain  II  j  pape.  Tom.  II ,  pag.  339, 
3^0,394. 
Tom.  III ,  pag.  Il  y  11 ,  38  ,  92  , 
ii(^,  125,  133. 
Urbain  IF.  Tom.  II ,  pag.  Z28  ,  2J9. 
-    Tom.  Vil,  pag.  261. 
Urbain  V*  Tom.  III  ,  pag.  3  <?  j. 

Tpm.  IV,  pag.  119,  247. 
Urbain  VI, 'Y,  III,  p.  328,  544,  34(3, 

Tom.  IV  5  pag.  113.' 
Urbain  FUI»  Tom.  VI ,  pag.  312. 
Tom.  VII ,  pag.  41 ,  147. 
Tom.  VIII  j  pag.  280. 
Uric.  Tom.  I,  pag.  2j'8. 
Çrjins,  Tgm.  lU ,  pag,  312. 
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Tom.  IV,  pag.  307 ,  547. 
'T^^        Tom.  Vm,  pag.  6;.' 
'^'**       Vjfum-Cajjan.  Tom.  IV,  p.  i^i ,  l6u 
*•  Tom.  VI,  pag.  144. 

Tom.  VII,  pag.  341. 
UJlarls,  Tom.  VII,  pag.  121 ,  iij. 

Tom.  VIII  ^  pag.  c,c;.    - 

w 

Iv   ALPOIE,  Tom.  IV,  p.  391  à  400* 
W'a/Ier.  Tom.Vllj  pag.  190,  203. 
Warbunon.  Tom.  I,  pag.  iji ,  2ii, 

^^\\At .^^fJVi^^f oj"-"'P; 380, 38;à 39^.  ^ 

^         WicUp{jtz,n)  Tom.  HI  ^  p.  3  ^ J  >  3  ^9« 
^Tom.  IV  ,  pag.  114. 
Tom.  V,  pag.  2ji. 
Wlghs.  Tom.  VII  j  pag.  1^4,  241. 
Whilfton.  Tom.  VIII ,  pag.  112. 

X 

,/X.4r7Eiî,  jéfuite.  T.  V,  p.  ijC^  327. 

Tom.  VI, pag.  iio. 
Xénophon,  Tom.  I ,  pag.  ^4 ,  ^J ,  3 14. 

Tom.  V,  pag.  é6. 
Xerxès,  Tom.  IV,  pag.  i  ^8. 

Tom.  VII, pag.  375. 
Ximenes,  Tom.  III ,  pag.  2(59 ,  284; 


ouLifle  Alpfiabctique.   jç^ 

Tom.  VI ,  pag.  19,  i8j.  'i^.l.i 

^Ixocrou,  Tom.  1 ,  pag.  ^4. 

Y 

jf    ESUD.  Tom.  II,  png.  21. 
Ycifer.  Tom.  I ,  pag.  169  ,  170. 
Yn^cfong.Tom^Wy  pag.   124, 
Yontchïng,  Tom.  I ,  pag.  5^0, 

Tom.  VII ,  pag.  411. 
Yo»  Tom.  I ,  pag.  345. 
Yorck,  (d')  Tom.  IV,  pag.  3 84 ,  3 8^, 

Tom.  V,  pag.  234. 
Yu»  Tom.  III,  pag.  3/8. 
Yves  de  Chanrcs.Tom.  IV,  pag.  IJ7; 


ACHARIE  y  pape,  Tom.  II  j  pag. 
99,  142. 
Zachancy  prophète.  Tom.  I ,  pag.  2/8. 
Zachar'us  y  roi  Juif.  Tom.  I  ^  p.  244 ^ 
ZagataL  Tom.  III ,  pag.  2 1 J. 
Zàid,  Tom.  II ,  pag.  3  94. 
Z  al  eue  us»  Tom.  I ,  pag.  i  jé,  ijS, 

Tom.  VIII,  pag.  132. 
Zamolxïs,  Tom.  I ,  pag.  3  24. 
Zarata.  Tom.  VI,  pag.  53  ,  jj. 
Ziska,  (Jean)  Tom.  III ,  pag.  j/j*' 

Tom»  IV,  pag.  114. 
1*  *^e^dujf:l.  66, 
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tkftm.J,  S2*Zqim,  Tom.  IV,  pag.  51/,  3  i<>. 

Zoroajire,  Tom.  I ,  pag.  2  j  ,  67,  92  ^ 
144,  i(?4,  217,  234,  294,  598, 

Tom.  V,  pag.  33^. 

Tom.  VIIÎ5  pag.  57  à  j^. 
Zorohahd.  Tom.  I ,  pag.  268  ,  2^5, 
Zo\ÏTne*  Tom.  I  _,  222. 
Zuingle.  Tom.  Vjiyo,   1^2,   171  l 
174,  194a  2^7,  2;i. 

Tom.  VI,  pag.  323,  331. 
Zttsk'u Tom.  VII ,  pag,  330  a  334. 

Fin  de  la  Table  générale  ^  &  du  dernier 
Volume, 
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TOME      PREMIER. 
'Pagi  !  59  ,  ligne  i }  ,  les  ufages ,  lifex,  des  ufagei. 
Vag.-S^-,  lig  7>   en  remontant  j  par,   lif.^zs, 
Pag-  419»  iig'  4>  en  remontant  ,  Chap.  IV  ,  /»y.  Châp.  V» 

.TOME      DEUXIEME. 
fag.  10!  ,  lig.  I  ,  le  parti  le  ,  lif.  le  parti  de. 

TOME     T  R  a  I  S  î  E  M   E. 
Tag.  145  ,  lig.  4 ,  languedochiens ,  lif.  languedocien. 

TOME      QUATRIEME. 
Pag.  509  ,  lig.  8  ,  après  autrefois,  afOHte:^  envahi. 
Pag.  340,  lig.  1 ,  en  remontant ,  Louis  XI ,  lif.  Louis  XII. 

TOME       CINQUIEME. 
Pag.  178  ,  l*g'  6  f  e»  remontant ,  on  ctçim  ,  lif.  on*. 
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